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Anyone  who  asks  for  this  volume,  to 
lead,  collate,  or  copy  from  it,  and  who 
appropriates  it  to  himself  or  herself,  or 
curs  anything  out  of  it,  should  realize 
that  (s)he  will  have  to  give  answer  before 
(>ods  awesome  tribunal  as  if  (s)he  had 
robbed  a  sanctuary.  Ixt  such  a  person  be 
held  anathema  and  receive  no  forgiveness 
until  the  book  is  returned.  So  be  it. 
Amen!  And  anyone  who  removes  these 
anathemas,  digitally  or  otherwise,  shall 
himself  receive  them  in  double. 
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AVANT-PROPOS 


Professeur  de  syriaque  dans  tin  etablissement  secondaire ,  V auteur  a  voulu 
faire  une  grammaire  classique. 

Le  livre  devait  etre  plus  court.  Mais  tout  le  recueil  des  Paradigmcs, 
ou  verbes  modeles>  y  a  ete  insere ,  les  tableaux  multiplies ,  les  enonces  trop  concis 
monnayes.  De  plus ,  a  V intention  des  maitres  qui  n  ont  pas  acces  aux  ouvrages 
savants  non  encore  traduits  en  franfais ,  beaucoup  de  remarques ,  notes  ou  appen¬ 
dices  ont  ete  ajoutes  qui  ne  sont  pas  destines  a  Peleve. 

Celui  -  ci,  au  debut ,  s'  en  tiendra  aux  passages  marques  d'uti  double  trait 
marginal  (  ||  )  .  Ce  cours  elcmentaire  suffisammcnt  assimile ,  il  pourra  passer 
au  reste,  les  gros  caracteres  constituant  une  sorte  de  cours  moyen,  les  petits 
un  cours  superieur  oil  la  phonetique  doit  venir  en  dernier  lieu.  II  trouvera 
dans  un  vocabulaire  final  ( n°  921 )  la  definition  des  termes  grammaticaux 
mo  ins  usuels. 

Ilauteur  remercie  la  direction  de  la  Bibliotheque  Orientale  d' avoir  mis 
a  sa  disposition  les  instruments  de  travail  et  celle  de  VImprimerie  Catholique 
d' avoir  mene  a  bien ,  avec  le  plus'  grand  desinteressement ,  une  impression  longue 
et  delicate 

II  a  utilise  les  grammaires  et  les  dictionnaires  qui  font  autorite :  Payne 
Smith ,  Brockelmann  et  tout  specialement  Noldeke  dont  /’ admirable  compen¬ 
dium  -  lui  a  J'ourni  un  grand  nombre  de  regies  precises  et  d’exemples. 

Mais  nul  ne  soup$onnera  tout  ce  quil  doit  a  Vamitie  patiente  et  a  la 
competence  des  RR.  PP.  H.  Fleisch'''  et  F.  Graffiti  Sa  reconnaissance  leur 


1.  Le  merite  de  la  composition  revient  a  M.  Joseph  Bedran  Saleh.  — 
2.  Kurzgefasste  Syrische  Grammatik.  Leipsig.  T.  O.  Weigel.  —  3.  Professeur  a 
l’Universite  St-Joseph,  Beyrouth.  —  4.  Professeur  a  l’Institut  Catholique  de  Paris 
et  Directeur  de  la  Patrolo^ia  Orientalis ,  Paris. 


II. 


joint  AI.  Vabbe  AI.  Briere  1  et  le  R.  P.  P.  Mouterde 2  qui  ont  bien  voulu 
lire  attentivement  son  texte  et  jiii  faire  de  nombreuses  et  precieuses  remarques. 
D'excellentes  suggestions  lui  sont  venues  aussi  de  AI.  Vabbe  J-AI.  Sauget 3. 

II  est  cependant  le  seul  responsable  des  deficiences  du  travail.  Les  cir Cons¬ 
tances  ne  lui  ont  pas  toujours  permis  d  avoir  avec  ses  reviseurs  la  collaboration 
etroite  qui  les  eut  comblees .  Alais,  si  imparfaite  que  soit  sa  tentative ,  le  besoin 
oil  il  est  d'un  manuel  scolaire  lui  sera  peut-etre  compte  comme  excuse.  On 
Vobligera  eti  tout  cas  en  lui  signalant  ses  erreurs  ou  ses  oublis. 

Ce  lui  est  line  joie  pour  jinir  d' exprimer  sa  tres  profonde  et  tres  respectueuse 
gratitude  a  la  Sacree  Congregation  Orientale  et  particulierement  a  Son  Eminence 
le  Cardinal  Eugene  7  isserant.  A  leur  aide  genereuse  sont  dues  et  la  possibility 
de  V edition  et ,  pour  une  grande  part ,  la  modicite  du  prix  de  vente.  Puisse  ce 
livre  contribuer  un  peu  a  la  connaissance  des  langues  orientales  qui  leur  sont 
si  cheres  et ,  depuis  longtemps ,  si  redevables  ! 

Ghazir  (  Liban  )  ,  Scminaire  Saint  -  Maron, 

le  22  fevrier  1955  L.  C. 


L  Introduction  sur  la  langue  syriaque  a  etc  reportde,  pour  raison  pratique, 
en  fin  de  volume  (appendice  X,  n°  907 )  . 

Notre  transcription  suit  la  prononciation  Jacobite  ou  occidental  (  *  rendu  par  5 
et  non  par  d)  ,  mais  avec  mainticn  de  la  gemination,  cn  raison  de  son  importance 
pour  l'identification  des  formes.  —  (Les  Syriens  orientaux  ^taient  ceux  de  Perse  et 
avaient  pour  centre  intcllcctucl  Nisi  be.  Les  Syriens  occidentaux  £taient  ceux  de  l’Os- 
rhoene  et  des  provinces  romaines  voisines  et  avaient  pour  centre  Edesse.  Tous  parlaient 
la  meme  langue,  mais  avec  des  differences  de  prononciation  et  d’^criture.  Au  point 
de  vue  linguistique,  nestorien  et  chaldeen  sont  svnonymes  d’oriental,  jacobite  d’occi- 
dental.  Les  Eglises  syrienne  et  maronite,  ainsi  qu’au  Malabar  les  Eglises  Orthodoxe, 
Rdformee  et  Syro* Malankare,  font  partie  du  groupe  occidental). 

Les  errata  sc  trouvent  au  n°  920.  Quelques-uns  d’entre  euxsont  la  correction  de 
references  devenues  inexactes  a  la  suite  des  deplacements  imposes  par  la  mise  en  page. 

Les  abreviations  sont  expliquees  a  la  derni^re  page. 


1.  Pred^cesseur  du  R.  P.  Graflin  a  la  chaire  de  syriaque  de  PInstitut  Catho- 

lique  de  Paris.  —  2.  Professeur  a  1  Universite  St-Joseph.  —  3.  Actuellement 

Ghapelain  de  St-Louis  des  Fran^ais,  a  Rome. 
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PREMIERE  PARTI E 


PHONETIQVE 


Ghapitre  I. 

SIGNES  ET  SONS 


1°  L’alphabet  ou  lecriture  des  consonnes 

L’alphabet  comporte  vingt-deux  consonnes.  Lc  nom  de  chacunc 
commence  par  la  lettre  qu  il  represente. 

On  distingue  trois  principaux  types  d’ecriture  : 

1°  I'estranghelo  (u^^/,dii  gr.  ^Tpoyy’jAr,  “ ronde” ou^courte" , 
“ trapue ”),  la  plus  ancienne,  derivee  de  Pecriture  carree  hebraique 
par  l’intermediaire  du  palmyrenien.  Achevee  au  \Te  siecle,  elle 
regne  aux  VI  Ie  et  VIII0,  et,  en  Syrie  orientale,  jusqu’au  X\Te. 


1.  Le  karsuni  (Etymologic  inconnue  )  n’est  que  l’alphabet  syriaque  employe 
pour  l’Ecriturc  de  1’arabe.  Mais,  comme  cette  langue  compte  six  consonnes  de  plus, 
six  caractercs  syriaques  ont  re$u  une  seconde  valcur  : 


r 

Ch 

tr 

"7 

■^1 

II 

n 
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q,  =  -^ 

*■  j 

•  <xj 

!  j 
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V?  =  C 

l 

Les  points  inferieurs  sont  souvent  omis. 

Les  jacobites  transcrivaient  aussi  le  par  ^  . 

La  desinence  fEminine  ^  Etait  ordinairement  rendue  par  &  . 

Pour  les  voyelles,  on  employait  tantot  le  signe  syriaque,  tantot  le  signe  arabe. 
Cependant,  i  Etait  ton. jours  note*  par  -  et  u  par  _  .  (  Brockelmann,  Encyclopedic  de 
E Islam,  art.  Karsuni )  . 
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2°  le  serto  (  , <c ligne  ”  ;  , <c lettres ”,  “caracteres” ) ,  utilise 

en  Syrie  occidentale  depuis  le  XVI'3  siecle.  C’est  le  type  le  plus  re- 
pandu,  celui  qu’emploient  les  Syriens,  qu’ils  soient  unis  ou  jacobitcs, 
les  maronitcs  et  aussi  la  plupart  des  editeurs  orientalistes  1 *  . 


0  line  serie  de  types  intermediuires  rattachent  le  serto  a  Festran- 

N 

ghelo.  On  les  d^signe  sous  le  nom  d'ecritures  de  transition  ou  de  cursives 
Jacobites.  L’imprimerie  ne  les  a  pas  adoptes.  Mais,  dans  leurs  manuscrits 
liturgiques.  les  grecs  melchites  les  ont  utilises  jusqu’au  XVII''  siecle. 


.3°  le  clialfleen  ou  nestorien ,  proche  de  l’estranghelo  dont  il 
derive,  et  en  usage  en  Syrie  orientale  depuis  le  XVI e  siecle. 

La  forme  de  plusieurs  lettres  varie  Iegerement  suivant  la 

place,  initiale,  mediane  ou  finale,  qu’elles  occupent  dans  le  mot  : 
* 

*  >  *  ?  ^  °  j  i  >  • 

o  est  l’une  des  huit  lettres  ( v.  n°  1  qui  ne  se  lient  pas  a  la  lettre 
suivante.  Par  la,  il  se  distingue  du  v.o  :  3  ao  ( TlPh)  • 


O) 


4 


Les  lettres  semblables  ne  le  sont  pas  au  point  de  se  confondre  : 
1  et  >  descendent  tous  deux  Iegerement  sous  la  ligne,  mais,  comme 
^  et  *  ,  different  par  la  hauteur  des  barres.  ^  est  plus  allonge  que  * 
et  n’est  pas,  comme  lui,  arrondi. 

^  est  plus  gros  que  ^  . 

Des  particularity  d’ecriture  sont  a  signaler  :  employes  iso- 
lemcnt,  le  nun  s’ecrit  ^  ,  et  le  koph  souvent  ^  . 

^  suivi  d'  /  s’ecrit  D  .  I  suivi  de  ^  s’ecrit  souvent  ^  . 


^  final  et  /  initial  s’entremelcnt  parfois 
me  me  :  ^  . 


.  —  j  et  ^  ,  de 


Quelques  expressions  d’usage  frequent  peuvent  s’ecrire  en  un 
seul  mot  :  1x4  pour  ^  ,  “  chaque  jour ”  ;  pour 

hfao  ,  “ Esprit  Saint  ”  ;  “  Not re-Seigneur  Jesus-Christ  "  . 


5 


6 


1.  Quelques  editions  scientifiques  actuelles,  fran^aises,  beiges,  anglaises,  ame- 

ricaines,  sont  en  estranghelo.  —  2.  Dans  les  manuscrits,  le  o  ,  parfois  lie,  se 

distingue  par  sa  taille  ou  sa  forme. 


4  Phonitique.  CH.  I.  SIGNES  ET  SONS 


TABLEAU  DES 


( Les  exposants  renvoient  a  la  page  de  droite  ) 


Point  d’articulation  1 

Orales 

Nasales 

Emphatiques 

sonores 

sourdes 

sonores 

sourdes 

sonores 

sourdes 

Labialcs *  occlusives- 

>o 

Labio-velaire  1  spirante'’ 

o 

• 

[  occlusives 
Dentales  < 

(  spirantes 

* 

• 

1 

L 

v£0 

Vibrantc  apicale,r' 
Lat£rale() 

• 

* 

Prepalatale  1  spirante 
Mediopalatale  1  spirante 
Postpalatales  1  occlusives 

Velaire  1  occlusive 

1 

U 

KMk 

uO 

(  occlusive 
j  Laryngales^  |  , 

/  spirantes 

1  '  i 

NX 

l 

Ol 

AUTRES  GROUPEMENTS  : 


Consonnes 

faibles'1  : 

l  , 

°  j 

Occlusives 

pouvant  devenir  spirantes  : 

°  j 

^  J 

?  > 

^5  J  ^ 

Sifflantes  et  chuintante  '(l  : 

»  j 

, 

J  ’ 

Liquides  •  1 

• 

• 

^  , 

♦ 

♦ 

2°  LA  PRO  NO  NCI  A  TION  DES  CONSONNES  5 


CONSONNES 


(7) 


1  Point  d? articulation  :  point  de  fermeture  on  de  resserrement  des 
organes  articulatoires. 

2  Occlusive  :  avec  fermeture,  puis  brusque  ouverture  des  organes 
articulatoires,  levres,  dents,  etc,,  d’ou  le  caractere  explosif  de  la  detente. 

3  Spirant e  ou  fricative  :  form^e  par  resserrement  des  organes  arti¬ 
culatoires,  Fair  frottant  dans  un  passage  retreci. 

4  Labiale  :  prononcee  avec  les  levres. 

5  \  ibrante  apicale  :  prononcee  avec  vibration  (en  fait,  roulcment) 
du  bout  de  la  langue  (apex,  “ pointe  ”)  . 

6  Laterale  :  prononcee,  la  langue  butant  contre  le  palais  et  Fair 
sortant  par  le  cote. 

7  Prepalatale  :  articulee  dans  la  region  anterieure  ou  striee  de  la 
voute  palatine;  m^dinpalntale,  a  la  voute  palatine;  poatpalatale,  a  la 
fin  de  la  voute  palatine  ou  a  la  partie  superieure  du  voile  du  palais; 
vela  ire,  a  la  partie  infdrieure  du  voile  du  palais. 

H  Laryngale  (  on  disait  autrefois  gutturale  )  :  prononcee  au  larynx. 

V  Consonne  fnible  :  sujette  a  (le  nombreuses  alterations. 

! 

10  Chuintante  :  qui  a  le  son  du  ch  fran^ais. 

11  Liquide  :  consonne  dont  la  prononciation  est  coidante  ct  aisee. 


/ 


6  Pkonetique. 


CH.  I.  SIGNES  ET  SONS 


2"  La  prononciation  ties  consonnes 

8  lia  prononciation  des  consonnes  *  pent  etre  decrite  de  la  fa^on  suivante  : 

l  consonne-,  repond  au  hamza  de  l’arabe  et  n’a  pas  d’equivalent  en  fran^ais. 
11  represente  une  occlusion  de  la  glotte,  suivie  d’une  brusque  ouverture, 
souvent  appelee  coup  de  glotte. 

o  correspond  au  w  anglais,  tel  qu’on  l’entend  dans  water. 
rend  V  y  fran^ais,  tel  qu’on  le  prononce  dans  Tolande. 

oi  represente  un  h  rdellement  aspire. 

de  meme,  mais  avec  un  resserrem^nt  du  pharynx, 
et  j  sont  un  t  et  un  s  emphatises  ” . 

iss  est  un  k  prononce  avec  application  de  la  langue  a  la  base  du  voile  du 
palais. 

f  se  prononce  route ,  non  comnie  l’r  fran^ais  (appele  aussi  r  parisien) ,  mais 
avec  le  bout  de  la  langue  applique  a  la  couronne  du  palais  (r  bourguignon ) . 

w.  se  prononce  de  la  gorge.  C’est  la  sonore  correspondante  au  qui  est  une 
sourde. 


9 


Les  six  consonnes  ^  ^  .  3  .  L  ,  appelees,  du  nom 

que  forme  leur  serie,  beghadhkephath,  out  une  prononciation  explosive 
ou  dure  et  une  prononciation  spirante  on  douce.  Le  qussoyo  (  plao  , 
“ durcissement”) ,  ou  point  sur  la  lettre,  peut  indiquer  la  premiere  : 
is  ,  k.  Le  rukkokho  ,  “  adoucissement” ) ,  ou  point  dessous ,  peut 

indiquer  la  seconde  :  ,  kh  L 


1.  Ce  paragraphe  a  etc  mis  en  petits  caractdres,  malgre  son  importance, 

parce  qu’il  est  presque  toujours  connu  de  l’el£ve  syriacisant.  —  2.  |  ,  o  et  u 
sont  tantot  voyelles,  tantot  consonnes  (v.  n°  10,  1°).  —  3.  Emphatique  se  dit  de 

prononciations  tres  diverses.  De  nos  jours,  ces  consonnes  sont  prononcees  comme  leurs 

correspondantes  arabes,  e’est-a-dire  avec  velarisation.  —  4.  En  dehors  des 

manuscrits  et  des  imprimes  chaldeens,  ces  points  sont  rarement  marques.  Ordinaire- 

ment,  ils  ne  le  sont  pas  davantage  dans  les  grammaires,  a  moins  qu’on  ne  traite  de 

prononciation.  On  trouvera  plus  loin  (  n°1 * * * * * * 8  114,  878  et  suiv.  )  les  principals  regies 

tirees  de  l’usage  des  manuscrits. 


3°  LA  PRONONCIA  TION  DES  VOTELLES  7 

La  pronunciation  explosive  est  celle  des  lettres  qui  servent  a  la  transcrire  :  (9) 

b  ,  g  ,  d  ,  k  ,  p  ,  t  . 

La  pronunciation  spirante  peut  se  decrire  ainsi  : 

bk  ou  v ,  se  prononce  comme  le  v  fran^ais. 

gk ,  se  prononce  a  la  base  du  voile  du  palais,  comine  le  arabe. 

1  dk  5  comme  le  Ih  anglais,  dans  there. 

kh  ?  est  la  sourde  correspondant  a  gh,  sonore,  et  se  prononce  comme  le 
f  arabe,  ou  le  jola  espagnol,  ou  le  ch  allemand  1  (p.  ex.  Nacht ). 

pk  ou  f,  comme  l’/frangais. 

L  tk  se  prononce  comme  le  th  anglais  dans  think  ou  both  ,  ou  le  de 

l’arabe  litteraire,  ou  le  0  grec. 

Transcription  des  consonnes  grecques  et  latines,  appendice  I  ,  n°  863. 
Correspondance  des  consonnes  ura beset  syriaques,  appendice  II,  n°  866. 


3°  Lecriture  et  la  prononciation  des  voyelles 

Qualre  systemes  ont  servi  a  l'ecriturc  des  voyelles  :  les  lettres-  10 
voyelles,  le  point-voyelle,  les  voyelles  grecques  et  les  voyelles  chal- 
deennes. 

7°  le  systeme  des  lettres  •voyelles’^  fait  suivrc  la  consonne  a  vocaliser  dc 

l’une  des  trois  lettres  /  ,  o  ,  ^  ,  ou,  dans  les  mots  grecs,  de  •*  :  vjl_3  , 

•  • 

( per  an  ;  occ.  piran  )  ,  “ noire  fruit  ”  ;  (  ( purqono),  “  dilivrance  '*  ;  (  bis), 

“ mauvais ”  ;  ^cu.ca;x>\X  (/.s;ic),  “mot”.  (Tableau  au  n°  867). 

2°  le  point-voyelle  ou  point  diacritique ,  connu  d£s  le  I\  0  si^cle,  a  servi 
a  la  vocalisation  de  la  plupart  des  manuscrits.  Marqu6  au-dessits  de  la  consonne. 


1.  Prononce  a  la  fa^on  des  Suisses  ou  des  Tyroliens.  —  2.  Le  systeme 

des  lettres-voyelles,  appclees  aussi  matres  lectionis  (meres,  c.  a.  d.  guides  dc  la  lecture) 
apparait  pleinement  developpe  dans  les  manuscrits  les  plus  anciens,  ceux  duVesiecle. 
—  3.  Ces  lettres-voyelles  ont  subsiste  dans  Tecriturc.  Mais  Petymologie  permet 

presque  toujours  de  les  distinguer  des  memes  consonnes  constituantes  du  mot. 


8  Phonetique.  CH.  1.  SIGNES  ET  SONS 


(11)  il  indique  ou  :  [in \*o  (malkd),  “  roi  "  :  (molekh),  ilil  conseille  — 

Marque  au-dessous ,  il  indique  *  ou  :  (melko),  “conseil” ;  u.©i  (hi),  “ elle ”  ; 

ou  encore  l’absence  de  voyelle  :  ( {avdd ),  “ serviteur”.  (Tableau  au  n°  868). 

©  Le  point  de  la  forme  verbule  (n°  360)  dispensait  des  autres  : 

vxxjo  (som)  ,  “i7  a  place  ”  ;  c^^lo  (qetleth),  “j'ai  tue” . 

12  -‘3°  les  voyelles  grecques  utilisent,  en  les  renversant,  les  voyelles  majuscules 

grecques.  Les  occidentaux,  createurs  de  ce  systeme  au  VIIIe  si£cle,  n’en  firent 
longtemps  qu’un  usage  restreint.  I  Is  l’emploient  exclusivement  aujourd’hui. 

4°  les  voyelles  chnldeennes ,  developpement  du  point  diacritique,  furent 
imaginees  vers  le  VIIIe  siecle  aussi,  par  les  nestoriens,  qui  les  utiliserent  plei- 
nement  en  de  nombreux  manuscrits.  Elies  sont  en  usage  de  nos  jours  chez  les 
chaldeens. 
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7> 


©  Valcur  ct  transcription  des  voyelles  grecques  (n°  14) 

est  transcrit  par  e.  A  la  finale  (  c.  a.  d.  en  syllabe  finale 
ouverte),  il  se  prononce  e  :  lAvi  :  malke.  Partout  ailleurs, 


p  *  » 


e  :  :  tesmesto  ;  a  :  qoyem  ;  lotm  :  nehwe. 


—  est  transcrit  par  o  scion  la  prononciation  occidentale  ou 
jacobite *  1 . 

£  est  transcrit  par  u  prononce  ou  comme  dans  “foule”  . 
Il  nc  se  rencontre  seul,  sans  o  ,  que  dans  ^  et  . 
Partout  ailleurs,  et  meme  en  ces  deux  mots  souvent 
autrefois,  on  a  o  . 

o-  correspond,  chez  les  occidentaux,  au  rewdhd  ( 6  ,  o  )  ou 
au  revdsd  (  o  ,  //  )  des  orientaux.  Mais  il  se  prononce 
toujours  u  (  ou  fr.  )  . 


^  indique  une  breve  ;  -  ,  une  longue.  On  se  contente  gene- 
ralement  de  noter  les  longues. 


m  p 

1.  L’omicron  (  )  atteste  qu’avant  le  VIIIe  siecle  d£ja,  cette  voyelle,  en  Syrie 
occidentale,  se  pronon^ait  o  et  non  plus  a  . 


3 °  LA  PRONUNCIATION  DES  VOTELLES  9 


TABLEAU  DES  VOYELLES 


I.  LeS  VOYELLES  GRECQUES 


Voy. 

gr. 

Voy. 
syr. 1 

Trans¬ 

cript. 

Nom- 

Exemple 

A 

y 

a 

Ufs  ,  p*t ho hd 

»<*U/  ,  (abrohom) ,  “ Abraham ” 

E 

e  ,  e 

,  revoso 

UW  ,  (esfayo)  ,  “  Isaie” 

H 

* 

vy 

*  ,  i 

,  favosa 

L-M  ,  (iliyo)  ,  “ Elie” 

O 

0_ 

o 

l4i>i  ,  ze<]dpho 

» il  ,  (odom)  ,  “Adam” 

OY 

£ 

u  ,  zi 

!j  ^ 

Mo/  ,  (uriya)  ,  “Uriya” 

II.  LeS  VOYELLES  CHALDF.ENNES 


Voy. 

chald. 


Voy.  gr. 


corr. 


y 

7> 


7\ 


(w*  )  wt 


O 

o 


Trans¬ 

cript. 


v/  v/ 


a 
a 
e  ,  * 
e 
i 


u  ,  w 


o  ,  o 


Nom 


,  peOldhd 

**  - 

13-o  5  ,  &qdpd 

>  revdsd  arrikhd' 

1^33  ,  revdfd  karyd  " 

,  lefdsd  allisa  ( ou  r*vdfd)  :  q.,*^  , 

£5 


,  6<Z 
, 

, 

,  be 
,  6f 


,  <eW«  rewiha( ou  r^waha)  :  qjj  ,  60 
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1.  Pour  des  raisons  pratiques,  il  n’est  pas  rare  que  la  voyelle  syriaque  soit 
marquee  sous  la  ligne.  —  2.  Le  nom  des  voyelles  indique  la  forme  donnde  a  la 
bouche  et  aux  levres  pour  les  prononcer  :  pcth6ho,  “ ouverture  ”  ;  revoso,  “ depression  ”  ; 
hevoso,  “ compression ”  ;  zeqopho,  “ iUvaiion ”  ;  (esoso,  “ resserrement” .  —  3.  Voyelle 
grecque  correspondante,  e’est-a-dire  que  1’on  a,  par  exemple,  en  Occident,  quand  on 
a  '  en  orient,  mais  la  premiere  se  prononc°  0  et  la  seconde  a.  —  4.  Souvent 

remplac^e,  sans  raison  discernable,  par  _  :  ,  “ bati  ”  .  —  5.  Ou  zeldma 

pesiqd.  —  6.  Ou  zeldma  qasyd. 


]  0  Phonetique. 
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O  Un  system**  inixte,  combinant  voyelles  grecques  et  voyelles 

chaldeennes,  a  connu  la  faveur  des  occidentaux  :  .  Lo  « 

*  -  ,  .  *  ‘d 

ou  .  .  .  lds3JX  Loj  ,  “ ecoule  les  paroles  de  leur  roi’>' . 

Transcription  des  voyelles  et  diplitongucs  grecques.  v.  appendice  V,  n°  872. 


16  La  quantile  des  voyelles,  c’est-a-dire  la  duree  du  son,  n’est  notee  dans 

aucun  des  systemes.  Seule  est  marquee  la  qualite  du  son,  c’est-a-dire  sa  nature. 
En  fait, 

>  *  . 

et'  sont  longs  J 

(  sauf,  souvent,  dans  les  mots  etrangers. 

*  *  |  i  r  I  5  ° 

et  sont  breis  ) 

o  —  est  tantot  href,  tantot  long. 

,  /l  ,  sont  longs,  sauf,  souvent,  dans  les  mots  etrangers. 


4°  Les  points  et  les  traits 


17 


18 


Les  seyome'  ( ,  “ signes  places  ”)  consistent  en  deux  points 
suscrits  a  un  mot  pour  indiquer  qu’il  est  au  pluriel.  Substantifs  et 
adjectifs  regoivent  les  seyome,  et,  dans  les  verbes,  le  feminird :  , 

“  coudees" ;  ,  “  elles  out  ecrit". 

O  Si  le  mot  comportait  un  ^  ,  on  se  contentait  genera- 
lement  d'cn  doubler  le  point  :  |;-L al  ,  “beaux". 


19 


W  L’absolu  masculin  en 

dans  les  substantifs  :  , 

“  dix  justes  ”  . 


—  ne  regoit  les  seyome  que 
“  ils  sont  justes  ”  ;  , 


O  Les  s^yonie  dans  les  noms  collectifs,  n°  144  ;  les  noras  de 
nombre,  n°  318;  les  verbes,  n°  371  ;  les  prepositions,  n°  493. 


4  * 


1.  pcut  etre  long  par  graphie  deficiente  :  pour  ^0.^1)  ,  pour  , 

ou,  chez  les  orientaux,  par  un  efFet  de  l'acccnt  tonique  :  ruheh  ,  “ son  esprit  ”  (v.  n°  64, 
note).  —  2.  «.%!_  est  bref  dans  1^-^  (ecrit  aussi  1;*^),  “  pont  ”,  (ar.  y-^)  et 

l;.^*  (plus  souvent  1;,^*.  ou  )  ,  “ corns  d'ean" .  —  3.  Appeles  aussi 

parfois  rebbuy  (uasp  ,  terme  emprunt^  aux  grammaires  juives  et  etranger  a  la  tradi¬ 
tion  syriaque.  —  4.  On  peut  trouver  aussi  les  feminins  des  pronoms  separes 

marques  des  seyome  :  jc*  ,  (Rubens  Duval,  n°  141,  note). 


4o  LES  POINTS  ET  LES  TRAITS  11 


Le  trait  occultant  1 * *  (  (mebhatldnd) ,  “  T abrogateur"  )  c* t  20 

un  trait  place  au-dessus  ou  au-dessous  d  une  lettre-  pour  indiqucr 
qu’elle  ne  doit  pas  etrc  prononcee  :  (herind),  “autre"  . 

O  Lea  consonnes  le  plus  eouvent  occultees  sont  :  21 

l  ( n°  9 1 ) ,  01  ( n°  1 00)  et  ^»  ( n°8  1 1 0  et  111). 

y  Test  dans  L;s  (bath),  construit  de  ,  “file",  ct  dans  (hat), 

*  y 

imperatif  de  ,  ,  courir"  . 

nx  peut  Petre  dans  *ovx  ,  itse  souvenir  ”  (  et  autres  mots  de  la  meme 
racine  )  qu’on  prononce  ,  (  n°  98  ) . 

^  Pest  dans  ,  (  n°  383,  1°). 

* 

Le  trait  abregeant  est  un  trait  marque  sur  la  derniere  lettre  22 
d’un  mot  inacheve  pour  indiquer  l’abreviation  :  a*  ,  pour  uljsa*  5 
“  gloire  ”  ;  pour  bUo  ,  “et  ceetera  "  (litt.  et  le  reste  ) . 


Le  trait  vocalisant  ou  mehagyouo  li^ovso  ,  “  le  vocahsateur 
est  un  trait  marque  sous  la  premiere  de  deux  consonnes  consecutives 
non  vocalisees  pour  indiquer  qu’clle  doit  etre  prononcee  avec  une 
voyelle  breve  auxiliaire^ ,  un  *,  ou,  devant  une  laryngale  ou  un  «  , 
un  r  :  ,  (deheltho)  ,  “crainte  "  ;  (mabha(dhd)  ,  “  eloignt  "  ; 

vo}a*j  (nesewrun) ,  “  ils  sauteront  "  . 


Le  trait  accelerant  ou  de  non-  vocalisation  ( (marhetond) ,  “  V  accelera- 
teur  "  )  est  un  trait  place  au-dessus  de  la  premiere  de  deux  consonnes  consecu¬ 
tives  non  vocalisees,  pour  indiquer  qu’elle  n'a  pas  de  voyelle:  U^xuso  ( rnesamleyo) , 
“  achevant  ”  ‘  ( f^legh),  “ its  Jurent  part  ages  ”  . 


23 


21 


1.  Ordinairement  omis  dans  les  manuscrits.  Utilise4 * * *  aussi  dans  les  manuscrits 

occidcntaux  a  la  place  du  point  inferieur  pour  indiquer  Pabsence  de  voyelle  :  , 

(henino),  “ exauce ”,  pour  le  distinguer  de  ,  “ranee"  .  II  equivaut  alors  an  trait 

accelerant  (  n°  24).  —  2.  Les  orientaux,  toujours  au-dessus.  —  3.  Parfois, 

sous  la  seconde,  /  ou  c  ,  quand  ils  changent  leur  petite  voyelle  en  voyelle  n"s  79,  80  : 

>  *  A  >  >  > 

>  ,  %\*L/  .  —  4.  D'apres  la  r&gle  d’une  suite  de  consonnes  (n°  32). 

Ce  signe  est  parfois  employ^  pour  une  voyelle  formative ,  c.  a.  d.  appartenant  a  la 
forme.  —  5.  Utilise  surtout  par  les  nestoriens. 
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25  Le  trail  de  oj  distingue  cette  interjection  (6),  de  la  conjonction  o/,  ‘W\ 
oj  s’£crivait  aussi  o/  ,  avec  un  petit  omdga. 

Trait  de  numeration,  v.  n°  897,  note. 

26  Signes  de  ponctuation.  Les  phrases  on  les  uninhres  de  phrase  etaient 
separes  par  le  point,  unique  ou  double  :  . 

p  r 

-  .  .  . 


La  fin  d'un  alinea  etait  annoncee  par  l’un  des  signes  suivants  : 


1°  LA  SYLLABE.  —  2°  LES  VOYELLES  AUXILI AIRES  13 


Chapitre  II. 

REG LES  GENfiRALES 

1°  La  syllabe 

Le  nombrc  des  syllabcs  est  egal  a  celui  dcs  voyelles  :  t&IL ,  27 

“puissant” :  quatre  syllabes  ;  b>o >\“or”:  deux  ;  \*±  ,  “  nom”  :  une. 

O  L)a  ns  line  suite  de  deux  eonsonnes  non  vocalisees,  la  premiere  28 
appartient  a  la  premiere  syllabe,  la  seconde  a  la  seconde  ; 

( mal-kedo )  ,  “  la  reine  ” . 

O  En  fin  de  mot,  on  ne  peut  avoir  plus  de  deux  eonsonnes  non  29 
vocalisees  prononcees  :  <-.k\£.o  ( q*falt),  “  tu  as  tue  ”  (f.  —  Pour  e,  v.  n°  35) 

Une  syllabe  ouverte  est  une  syllabe  terminee  par  une  voyelle  ;  30 

une  syllabe  fermee,  une  syllabe  terminee  par  une  consonne. 

Dans  ,  “  le  roi”  ,  ^  est  fermee,  et  ,  ouverte.  Dans  Pot=>  , 

“  createur”  >  les  trois  syllabes  sont  ouvertes. 

O  La  consonne  esl  consideree  comme  prec^danf  sa  31 
voyelle.  Dans  la  syllabe  *  par  exemple,  on  dit  que  :»  est 
suivie  de  ’  .  C’est  done  la  mcme  chose  de  dire  :  qu’une  con¬ 
sonne  suit  une  syllabe  ouverte  ou  une  voyelle,  —  qu’elle  suit 
une  syllabe  fermee  ou  une  consonne. 


2°  Les  voyelles  auxiliaires 

Regie  d’une  suite  de  eonsonnes.  Quand  ladjonction  d  une 
desinence  produit  une  suite  de  eonsonnes  sans  voyelle,  on  donne 
parfois  a  Tune  d’entre  dies  une  voyelle  auxiliaire  pour  permettre  ou 
faciliter  la  prononciation  :  de  if—pt  ,  “immolation” ,  une  2<le  forme  : 

•  de  ,  “  scorpion  ”  ,  ;  de  ,  “orient” ,  ;  de 

meme,  avec  |6\|I ,  “question”  ,  I^|1I  ;  vac^L  et  vaozxlL  ,  “  vous  lais- 
seret”  ;  et  ,  “  tu  craindras  (f.)  ”  ;  et  ,  “j’az 

autorise”  ;  et  ,  “  elle  prete  serment” . 


32 
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34 


4>  Quand  lcs  deux  consonnes  sont  au  debut  du  mol, 
ou  quand  il  y  en  a  trois,  une  voyelle1  est  indispensable  :  |&I;> 
(et  non  ,  pi.  de  lf^ ,  “ creature  ”  ;  et  non  , 

emph.  de  ,  “  il  est  tue  ”  (  *  du  q,  est  tombee,  comme 

breve  en  syllabe  ouverte,  n°  59,  1°). 

o  i  ii  texte  8oiiteiin  (Sainte  Bible,  poesie)  insere  plus  souvent  la 
voyelle  auxiliaire. 

A  litres  voyellee  auxiliaircs,  n°8  61),  79,  80,  81. 
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3°  La  petite  voyelle 

On  appelle  petite  voyelle  ou  dcmi-voyelle ,  voyelle  furtive  ( sewa 
mobile  de  lhebreu),  un  leger  e  muet  donne  a  une  consonne  non  voca¬ 
lisee  pour  en  faciliter  la  prononciation.  Elle  n’est  pas  signalee  dans 
l’ecriture  syriaque.  Mais,  en  transcription,  on  la  represente  par  un 
petit  e ,  droit  ou  renverse,  eleve  au-dessus  de  la  ligne  :  semo  ou  s9md  : 
pa*  }  “  nom  "  . 

Une  consonne  non  vocalisee  ouvrant  la  syllabe  recevait 
la  petite  voyelle.  Ainsi  en  etait-il  : 

1°  au  debut  du  mot  :  1.^  (bero),  “ilacree”. 

2°  apres  une  premiere  consonne  non  vocalisee  :  (mal-ketho) , 

“  reine  ”  . 


•  r- 


3°  apres  une  consonne  primitivement  geminee  ( n°  47)  : 

( merah ( he ) phd ) ,  “ elle  couve"  ;  lew*  ( mah(he)tho ,  pour  manhetho , 
n°  1092,  descente  ”  . 

La  petite  voyelle  precedes  il'mie  syllabe  ouverte  est  generalement  tom¬ 
bee  :  (  gnr-ho  apr&s  ga-rebhd  ;  ar.  y?  )  ,  “  lepreux  ”  ;  l-Sfco  (  kath-pd , 

apres  ka-lh'phd  ;  ar.  )  ,  “ epnule  '*  ;  ( nos-biti ,  apres  no-sebhin ,  de  OLoai), 

“  its  prennent  ”  . 


1.  (^ue  ce  soit  une  voyelle  auxiliaire ,  ou  une  voyelle  primitive  maintenue. 


3 0  LA  PETITE  VO  TELLE. 
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Sc  sont  rependant  maintenues  : 

1°  la  petite  voyelle  pr^ccdee  d’un  proclitique  :  (  wa-(eb^ad^  ) , 

“  et  il  a  fait  ”  ;  (  la-kh*thd-bho) ,  “  an  livre  ”  . 

2°  souvent  la  petite  voyelle  resultant  de  l’affaiblissement  d’un 

p  r  p  r 

(  principaux  cas  au  n°  882,  1°  )  :  (  de  dahab 'J )  ,  “  or  ”  ;  utvn  f  de 

•  •  •  *  * 

{abbdaP-olf  )  5  ‘V//c  /’«  fait”  \  les  feminins,  etc... 

4  > 

3°  dans  les  verbes,  devant  vaa  et  ,  la  p<*t ite  voyelle  de  la  derniere 
radicale  :  (qttalekbua) ,  “//  ro/o-  a  lues  ”  . 

Petite  voyelle  des  eonsonnes  fa  i  Ides,  n°  79  et  sniv. 
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4°  Les  diphtongues  - 

o  et  forment  diphtongue  avec  la  voyelle  qui  les  precede,  quand  ils  39 
sont  en  fin  de  syllabe  et  que  la  voyelle  est  dissemblable  ’ ,  e’est-a-dire  autre  que 
devant  o  et  que  *  devant  ^  . 

Reduction  des  diphtongues.  En  syllabe  fer.mee,  cliez  les  occi-  40 
dentaux,  s’est  souvent  reduit  a  et  olad  ;  chez  les  orientaux, 
a  ret  oE  a  5 .  Ainsi,  la  diphtongue  ay  de  {ayn  (ar.  yy  ) ,  “ ceil ”, 
s’est  maintenue  dans  l’emphatique  uA.  et  s’est  reduite  dans  Pabsolu 

(or.  l * 3en )  ;  de  me  me  (  ar.  )  “ force ”,  fait  a  Pabsolu 

(or.  hel);  ILa*>  (ar.  ),  “ morT\  fait  a  Pabsolu  La*>  (or.  moth). 

o  l<LA  (ar.  ),  “ maison"  ,  fait  a  Pabsolu,  mcme  chez  41 
les  occidentaux. 

I.a  fracture*  dc  diphtongue  est  la  dissociation  des  deux  Elements  et  leur  42 
separation  par  /  :  ( gela)iin,  aujourd’hui  gelaun ,  n°  83  forme  secondaire 


1.  Le  rukkokho  de  la  consonne  suivante  nous  assure  seulcment  qu’il  y  avait 
eu  petite  voyelle,  mais  celle-ci  a  pu  disparaitre  et  la  spirantisation  de  la  consonne  lui 
survivre.  —  2.  Une  diphtongue  est  la  succession  de  deux  sons  en  unc  seule 

emission  de  voix  :  dw,  oy.  Les  deux  sons  sont  les  deux  elements  de  la  diphtongue. 

3.  Par  rapport  a  u  et  o  ,  on  appclle  voyelles  semblables  ou  homogtnes  les  voyelles  appa- 
rentees  et  ,  et  dissemblables  ou  heterogenes  les  autres  voyelles.  —  4.  Une  pro- 

nonciation  secondaire  a  donne  (gelawun) ,  dcrit  aussi  voo  .  —  Cas  voisin  : 

I/olsso  (emph.  de  Ifikso  ,  inus.),  “  matiere  ”,  ecrit  aussi  et  HoaXao  (Noldeke,  §  40,  F). 
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(42) 


43 


44 


de  )  ,  “  ils  out  revele  ”  ou  “  revelez  ”  ;  «^u|^o  (£crit  aussi  et  ,  de 

suivi  du  pronorn  affixe  )  ,  “  appelle  ( f. )  -  moi  supplante  par 

^  —  forme  longue  de  )  ,  “ priez”  ( f . )  ;  ^iLLo*  (abs.  _  supplante 
par  ^I.u.09  )  ,  “  spirituels  ”  * . 


♦ 

La  diphtongue  a^_  ,  a  la  3e  pers.  m.  pi.  du  passe  des  verbes  loroadh-yudh, 
se  r&duit,  devant  l’affixe,  a  a.  ( yu  )  :  ( gal(l')yun ),  “ ils  m'ont  deporte”  . 


Les  adverbes  en  -  (  pron.  actuelle  :  oith,  nJ  83  )  viennent,  par  frac¬ 
ture  de  ,  de  la  desinence  feminine  -ts*—  :  kl|<&  ,  “  divinement  ” ,  de  , 

“  divine  ”  . 


TABLEAU  DES  DIPHTONGUES 

Diphtongue 

Transcr. 

Exemple 

O  ,  0  / 

aw •* 

(  talmidhaw  )  ,  “ ses  disciples  ” 

> 

O-a  — 

ew 

(  eb^new  1  )  ,  “  je  le  construirai  ” 

* 

— 

iw 

4  r 

(  armiw )  ,  “  ils  ont  jete  ” 

r 

La _ 

ay 

*6saL l  (  etbayt )  ,  “  tu  es  venu  ” 

9 

u - 

_  *> 
oy 

<— .cm  (hoy)  ,  “ celle-ci ” 

4 

LaO 

ny 

•  4  > 

f  rebbuy  ,  mot  £tr.  j  ,  “ pluriel” 

A w  et  by  chez  lew  orientaux,  n°  127,  3°  et  4°. 

Transcription  des  diphtongues  grecques,  appendice  V,  n°  872. 


1.  L’equivalence  graphique  d’  |  et  de  u  vient  peut-etre,  en  ce  cas,  de  la 
pronunciation  y  de  1/  intervocalique  chez  les  occidentaux  (  n°  82  )  ou  de  la  quies¬ 
cence  du  ^  apr6s  chez  les  orientaux  (  n°  89.  —  v.  Noldeke,  §  40,  E  ).  —  2.  Ecrit 
aussi  en  d’anciens  manuscrits  k-.-l  et  cd—  .  —  3.  Lc  o  ,  second  element,  est 

transcrit  par  w,  non  par  u,  et  le  par  y,  non  par  i,  parce  que  le  son  n’en  est  pas 


puremcnt  vocalique ,  comme  l’atteste  le  son  explosif  de  la  consonne  qui  les  suit :  , 

a :  i  „  ..,1/ _ \  r  _ •  »>  a  _ .  _ _ ±  i  l- 


“ il  a  supporte 


;  ,  “  tes  rois  ”  .  —  4.  Ce  o  n’est  plus  prononce  :  eb^ne. 


5°  LA  GEMINATION  DES  CONSONNES  17 


5°  La  Gemination1 * 3  des  consonnes 


La  gemination 

llbb  (lebbo),  “ cceur  ” 


est  la  repetition  immediate-  d’unc  consonne  : 
;  (qattel),  “  il  a  massacre" . 


46 


Quatre  origines  digerentes  peuvent  etre  assignees  a  la  gemi¬ 
nation.  II  y  a  : 

1°  gemination  originelle ,  quand  la  racine  meme  est  geminee, 
c.  a.  d.  que  la  3e  radicale  y  repete  la  seconde  :  Lb  ( bezz-ath ),  “elle 
a  pUli 

2°  gemination  morphologitjue ,  quand  cette  gemination  est 
inherente  a  une  forme  nominale  ou  verbale  :  (gannobho) , 

“  voleur  ”,  (forme  Pa((ol);  (<]affel) ,“  mas sacrer”  (forme  Pa((el, 

pron.  Pa(el,  d’apres  le  n°  50.) 


.3°  gemination  par  assimilation quand  la  gemination  resulte 

* 

de  Passimilation  de  la  consonne  precedente  ou  suivantc :  ( appeq ), 

“ila  fait  sortir"  (pourubu/) ;  ^**>1  (asseq) ,  “ila  fait  monter"  (pouru^L»/). 

4°  gemination  secondaire ,  quand,  les  raisons  precedentes  n  exis- 
tant  pas,  l’usage  a  cree  la  gemination.  Souvent  en  effet,  on  geminait 
une  consonne  etymologiqucment  simple  qui  suivait  une  voyelle 
breve  ( *  plus  souvent  que  ”  ct  o') :  (nesse) ,  “femmes” ;  Icn^  (alloho) , 
“  Dieu” ;  \>l]  ( attond ),  “four”;  ( eppallegh ),  “je  partagerai” ; 

( eddus ),  “je  fouler ai” ;  (akkil),  “  il  a  mesure” } 


La  ou  elle  n’elait  paw  nuivie  d'une  voyelle,  la  gemination  u  digparu,  et, 

dans  le  corps  du  mot,  la  petite  voyelle  est  de  bonne  heure  tomb^e  avec  elle: 
((am,  const,  de  (ammo),  “ peuple b  {baz,  rac.  bazz),  “  i7  a  pille”  ; 

( reg(ge)tho ,  devenu  rektft5 ,  n°  119,  3°),  “d/n’r”;  ILv^  ( bez(ze)tho ,  devenu  besth5 , 
n°  119,  1°),  “ pillage  (metbgas  (Ie)so),  “  connu  par  le  toucher  ”. 


1.  Terme  preferable  a  celui  de  redouble  merit,  reserve  a  la  repetition  graphique 

d’une  consonne.  —  2.  C'est-a-dire  sans  consonne  ni  voyelle  interposee. 

3.  L’assimilation  est  le  remplacement  d’une  lettre  par  une  autre,  identique  ou 
semblable  a  la  precedente  ou  a  la  suivante.  —  4.  C’est  la  gemination  secon¬ 
daire  du  qui  explique  le  maintien  de  la  breve  dans  .  “  mi  ”  et  U?b.  “  nue'e  ”. 


2 
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48 


49 


Un  ullongement  tie  voyelle 

*  + 

nation  :  ( hire,  pour  harre),  “ 


s’cst,  en  quelques  mots,  substitue  a  la  gemi- 
liberte  ”;  1*1^  (gero  pour  garro),  “ jleche  ”. 


O  Dans  ,  “ 

mier  ^  a  ete  dissimile 


p 

heros ”  (forme  Pa((ol  sur  1^=^,  “  homme”),  le  pre- 
1  en  puis  est  tombe  dans  la  prononciation. 


50 


On  ne  geminait  pas  P  les  deux  Inryngales  et  \x  ?  ainsi  que  le  }  5 

mais  leur  vocalisation  etait  generalement  la  meme  que  si  le  redoublement 
avait  existe. 


•  •  °  *  |  • 

2 3  /es  beghadhkephath ,  quand  elles  6taient  spirantes:  |l,j  (et'ld),iiil  est  verm”. 


51 

52 


Un 


redoublement  eeril  provient  de  la  disparition  d’une  petite  voyelle  : 
(samme  de  sameme ),  ‘ ‘  remedes  ;  ( guile  de  galele),  “ flots  ”. 


Exception.  A  PEttaph  al,  le  second  L  provient  de  Passimilation 
de  1’  /  :  L/  ;  ,  X1...0LL /  . 


53  Prononciation  actnelle  de  la  gemination  :  /  Les  chaldeens  prononcent 

la  plupart  des  geminations.  I  Is  geminent  meme  des  spirantes  :  |L/  ( ethth5) ; 
(akhkhll),  “  il  a  mesure”  ;  oU*  (hadhdhu),  “il.y  en  a  un”.  —  Par  ailleurs,  des 

>  >  •  y  > 

geminations  secondaires  se  sont  perdues  :  ,  (edus),  “je  foulerai"  ; 

(epallegh),  “je  partagerai”. 

54  2°  Les  syriens  el  les  maronites  ne  geminent  jamais.  Mais,  chez  les  pre¬ 
miers,  la  prononciation  des  beghad,1kcp,1ath  n'en  est  pas  modifiee (akl 
et  non  akll),  “  il  a  blesse ”  (pour  j  ,  Aph.). 


6°  L  accent  tonique 

55  On  appcllc  accent  tonique  l'insistance  dc  la  voix  sur  une  syl- 

labc.  Les  syllabes  qui  suivent  cet  accent  sont  dites  “ posttoniques" , 
ccllcs  qui  lc  precedent  “ pretoniques"- —  Si  Ton  veut  distingucr  entre 
les  pretoniques,  on  reserve  cc  nom  a  la  syllabe  voisine  de  Taccent 
et  Ton  appclle  “  antepretonique"  celle  d’avant. 


1.  Contrairc  de  l’assimilation  (n°  46,  3°),  la  dissimilation  consiste  a  changer 
une  lettre  en  une  autre  moins  semblable  qu'elle  a  la  suivante.  —  2.  Definition 

de  Passimilation  au  n°  46,  3°.  —  3.  C’est  au  moins  la  regie.  —  Le  *.3  est 

P  y  - 

toujours  spirant  (n°  117):  li-A*  ( sapMrd ) ,  “beau”. 


6°  U ACCENT  TONIQUE  19 


©  La  transcription  signale  la  syllabe  accentuee  au  moycn  56 
dc  V accent  aigu  :  ,  ( ethqetelt ) ,  “  tu  as  ete  tue” . 

L’accent  toniquc  etait  sur  la  derniere  syllabe,  par  chute  57 

des  voyelles  finales  :  de  ( qetalu ) ,  “ ils  out  tue” ,  etait  reste 

( qetdl)  de  qtalta ,  “  tu  as  tue"  y  etait  reste  qetalt ,  >  etc. 

©  L’  accent  tonique  des  mots  etrangers  etait,  comme  leur  pronon-  58 
ciation,  celui  de  la  langue  originaire. 

f  • 

L’accent  tonique  a  produit  une  contraction  des  syllabes.  La  59 

voix,  se  hatant  vers  la  syllabe  accentuee,  a  elimine  les  voyelles  fai- 
bles,  d’ou  les  deux  lois  suivantes  : 

/.  Les  voy  el  les  bre  ves,  en  syllabe  ouverte ,  sonl  torn  I  tees  : 

Uoii  1  ( dahebho ,  pour  da-ha-bhd ),  “or”;  (dehabh  pour  dahabh),  etat 
abs.,  “or";  (neqtylun  pour  neqtulun) ,  “  ils  tueront”  ; 

(qetaletheh  pour  qetlatheh ),  “  elle  l' a  tue”. 

O  La  b  rev**  se  maintient  quand  elle  n’est  passce  bn  syllabe  ouverte  60 
que  parce  que  la  consonne  suivante  a  rc^u  :  —  suit  la  r oyelle  repartee 
d  une  consonne  foible  :  vo|o;5  ( ne-ru-zun  pour  ner-wu-zun) ,  “  ils  exulte- 
ront ”.  —  soit  une  v oyelle  auxiliaire  :  (de-va-hi^b  pour  dev-het^b)y 

“  sacrifice  ”. 

O  Dans  les  loniad1'  —  yudb  en  |iL  -  ?  o—  href,  a  l’initiale,  se  main¬ 
tient  parfois  en  syllabe  ouverte  :  ,  “bonnet”:  ,  “fecit”. 

•  *  • 

O  Dans  les  verbes  e  -  waw,  aux  Pe(al  et  Af  (el,  la  br£ve  dc  la 
preformante  est  parfois  maintenue  :  "cakj  ,  La*L  .  'Q-.iki  (n°  412). 

II.  Se  sont  maintenues  :  1  Les  breves  en  syllabe  ferrnee  :  61 

(tes-buh-to),  “  louange"  ;  ( gan-no-bhd) ,  “  voleur”  ; 

(ba-melekh) ,  “par  le  roi” . 

2"  Les  voyelles  auxiliaires  :  (ekhal),  “it  a  mange”  ; 

( aqim ),  “j’etablirai”;  ^|L /  (pour  ^|Lf ,  n°  89),  “il  a  ete  mange” . 

3°  Les  longues  :  Uc^>,  “  createur" ;  (de  b*£>k ,  ar.  (Nd  ),  “paix”. 


1.  Pour  qu’il  ne  restat  pas  une  breve  en  syllabe  ouverte  (deha-vo),  e’est  la 
seconde,  la  plus  proche  de  l’accent,  qui  est  tombee. 
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62 


63 


64 


65 


66 


67 


r  r  * 

a*o* 


Evolution  de  Paecent  tonique  De  nos  jours,  orientaux  et  occidentaux  accen- 
tucnt  Pultieme  '  quand  elle  cst  fermee  et  la  penultieme~  quand  Pultieme  est 
ouverte  :  (remaun),  “  ils  ont  jete"  ;  ({addarayn) ,  “aide-nous”  ; 

(ket^6El * * * 5 6o),  “ livre (taybutbo) ,“  grace” . 

0  line  diphtongue  finale  rc^oit  l’accent  sur  son  premier  element  : 
>H /  ( ethrammaw) ,  “ ils  ont  etc  induits  en  erreur  ”;  ( ethra((oy) ,“ reflechis  ”. 

4)  line  breve  accentuee  est  tres  souvent  prononcee  longue  :  1/  i 

•  ^  ^ 

(sa  a  ou  say  a,  n°  77)  “  il  a  souille (syr.  aki;  mar.  akhi)}  “  il  a  nui”; 
(syr.  nekbfubh  ;  chald.  nekhtuw  ;  mar.  nektiib). 

7"  Syllabes  ct  quantite  des  voyelles 

La  voyelle  (1'une  syllabe  ouverte  est  ordinairement  longue  :  Uo^x>  (qo-tu-lo), 
“  meurtrier”  ;  la  voyelle  dune  syllabe  fermee  est  ordinairement  breve:  |£s.skao 
(mal-ketbd) ,  “ reitie  ( hes-su-k^d ) ,  “  tenebreux” . 

4>  P  ar  suite,  lea  orientaux  ont  tendance  a  abreger  une  longue  en 
syllabe  fermee  :  {almin  pour  {dlmin,  “ siecles ”  ;  ethath  pour  et^ath,  “elle  est 
venue”,  etc.  ;  et  a  allonger  une  breve  en  syllabe  ouverte  :  armeydtbeh  pour 
armeyatbeh,  “elle  Fa  jete”. 

Une  longue  en  syllabi  fermee  se  rencontre:  1°  dans  le  cas  de  reduction 
de  diphtongue  :  Law  ?  . 


2°  dans  une  formation  deriv^e  *  :  |£x_k^  ,  ( f.  de  U-=>),  “  mauvaise  ” ;  Ik- 
(f.  de  )  j  voleuse  ”  ;  (de  ,  “  ils  sont  etablis  ” . 

Une  br£ve  en  syllabe  ouverte’*  pent  se  rcncontrcr  dans  une  forme  derivee  : 
va\^sx>  (qetalun),  forme  allong^e  de  ,  “ils  ont  tue”;  ((ad-da-rayn,  soit 

{addar  +  ayn ) ,  “aide-nous  (ga/iafb  -f-  eh),  “elle  lya  rivili”  (v.  aussi  le  cas 

d’unc  syllabe  accidentellement  ouverte,  n°  60,  et  ceux  dcs  voyelles  auxiliaires  : 
olaf  initial,  conimc  ,  n°  89  ;  consonnes  a  la  suite,  comme  ,  n°  32). 

4)  Chez  les  occidentaux,  la  non  gemination  place  quantity  de 
breves  en  syllabe  ouverte  :  ga-no-b^o  ;  sa-p'hro  ;  qa-tel,  etc. 


1.  La  derni^re  syllabe.  —  2.  L’avant-derni£re  syllabe.  —  3.  Il  en 

etait  sans  doutc  ainsi  autrefois,  au  moins  dans  une  certaine  mesure,  car  les  orientaux 

^crivaient  dahel  et  non  dahel  (  ^*-t),  “  craignant"  ;  qetleth  et  non  qetleth  (  ),  “j’ai 

tue”.  (Noldcke,  n° 47).  —  4.  Par  la  chute  d'une  voyelle:  pour  etc. — 

5.  A  bicn  distinguer  du  cas  oil  la  syllabe  est  fermde  par  une  gemination  :  , 


r 


?  ?  ,  etc. 


6.  D’autres  par  gemination  du  L  . 
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Chapitre  III. 

REGLES  PARTICULIERES1 * 3 


1°  Les  consonnes  faibles  (  l  <  c  (  ~  ) 


I.  INITIALES 


l  initial  est  souvent  tonibe  :  \ *>/ ,  “  hommes” ;  ,  “  quelqu'un” ;  ou  , 

“dernier”  ;  |L;1 ,  ”  (  rac.  ;—/)• 

L*  J  prosthetique  ( c.  a.  d.  “place  devant")  est  un  l  auxiliaire 
prepose  a  une  ou  deux  consonnes  initiales  non  vocalisees  pour  en 
faciliter  la  prononciation.  La  voyelle  est  r  (>  devant  t*  ,  ou  le  d’un 
mot  etranger)  :  1*2^  ou  ,  “glace”;  ou  mLa/  ,  “six”;  ou 

(d’autres  iksj  )  ,  “ peut-etre”  ;  ou  U (  G'zp'xzziz  ) , 

“  expedition 

O  l^-ooj  ,  “miette”  donne  |£s^i>io/  par  antecession-  de  la  voyelle. 


O  K  n  pofsie,  un  /  prosthctique  doit  parfois  s'entcndre  devant  , 

4.  4  . 

^  et  y  apres  un  mot  tcrminC  par  une  consonne  :  .  oov'X  e \*\  ( it'1  elhiin, 
3  syll.),  “  its  onl  ”. 


o  initial  s’est  presque  toujours  changC  en  u.  :  (ar.  jJ  *  ),  “ enfant” ;  t-aov. 

•  • 

(ar.  ) ,  “  donner  ” ;  L^»  (ar.  Jj'jj),  “ heriter ”. 

initial,  vocalise  du  ^  ,  se  prononce  I  et  non  yi  (n°80).  Un  /  lui 

est  souv'ent  prepose  (graphic  archaisante)  :  ou  (idho), 

•  • 

“  main ” . 

Initial  es,  les  consonnes  faibles  ne  sont  jamais  sans  voyelle 

(application  d’une  regie  plus  generate,  nos  79-81) :  ,  “  il  a  dit” ; 

“  il  a  enfante” . 


1.  A  certaines  consonnes  ou  voyelles.  —  2.  emplacement  d’une 

sonne  qui  passe  avant  une  autre  ou  d'une  voyelle  qui  passe  avant  une  consonne. 

3.  Mis  a  part,  evidemment,  le  cas  de  1’  \  occulte,  n°  68. 


68 

69 

70 

71 

72 

73 

74 

con- 
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II.  MEDIANES 


A.  APRES  CONSONNE  NON  VOCALISEE 


75 


76 


77 


78 


79 


80 


81 


Apres  une  consonne  non  vocalisee,  J  vocalise  rcporte  sar 
cllc  sa  voyelle  ct  dcvient  quiescent1.  La  syllabe  est  longue  : 
pour  ^  e/r*  bien  ” ;  pour  , “  z7  demandera  ” ;  llu*  pour  , 
“  ennemi”  \  UL  pour  ii-U  ,  “ demande” . 


t)  Syriens  et  Chaldeeus  prononcent  d’ordinaire  1’/  quand  il  est 
radical.  Ils  ecrivent  done  (se)i),  “  i7  a  ete  souille”;  ,  “i7  a 
demande  ”, 

O  Quaml  la  consonne  non  vocalisee  est  /  ,  on  ecrit  indifferem- 
ment  ou  “  z7j  oh/  jete  ' ' ;  ou  N.f— . ,  “  vivement” , 


O  L’  /  quiescent  ne  s’ecrit  plus  dans  (pour  “ mauvais 

-  (fut.  du  Pa'el  “  z/  enseignera ”  et  (de  vf  3/),  “  que  ”. 

En  tele  de  syllabe  el  non  vocalise,  J  remplace  la  petite 
voyelle  par  une  voyelle  ’, r  ou  *  suivant  les  cas  :  1  ^IcLo  (  pour  , 


“  mange”  ^  (pour  VAUL  ),  “  tu  demanderas ”  (f. ). 

4)  La  s'applique  u  ('initial*,  n°  74. 

**  remplace  la  petile  voyelle  par  .  Qiiand  une  consonne 

non  vocalise**  precede,  ^  y  rcporte  cctte  voyelle,  devient  quiescent 

et  la  syllabe  est  longue  :  i  :  i*+ii  ;  pour  “il  a  ete  enfante” . 

•  • 

O  A  l'i  nit  idle  *.  pour  etc.  (n°  74). 

•  • 

•  • 

o  reinplace  parfois  la  petite  voyelle  par  .  La  remontee  de  la  voyelle 
donne  o  —  (u)  :  ILo,—  (pour  |Lo»~),  “joie  ”  ;  o|o;>  (pour  oio;.j  ),  “  ils  exulte- 

Y 

rout".  Plus  souvent  la  petite  voyelle  se  maintient  :  (narwehun),  “ ils  sou- 

la  ger  on  t  ”. 


1.  C.  a.  d.  non  prononc<5.  —  2.  Et  formes  semblables  du  meine  verbe  : 

»  r  +  r  >  r  ^ 

A.\L  y  5  5  etc,  —  3.  Les  Nestoriens  se  contentent  souvent  d  un 

mehagyono  :  .  —  4.  Avec  report  de  la  voyelle,  d’apres  le  n°  75. 


10  LES  CONSOMMES  FAIBLES  23 

i _ « - - — - — — - 


a  : 


a 


B.  APRES  CONSONNE  VOCALISEE 

•°  l 

a.  I  vocalise  (  /  intervocalique ) 

J  intervocalique  est  prononce  **  par  les  occidcntaux  : 
il  reste  ” :  foyes  ;  IP  ,  “  il  convient  ” :  yoye  ;  ♦// ,  “  air  ”  :  oyar  ;  ip^ , 
nombreux  ” :  saggiyo. 

O  Syriens  et  cbaldeens  gardcnt  a  1’  /  radical  sa  prononciation 

#  0  4 

originelle  ;  ,  “ //  a  quest  iotme ”  :  iaW  ;  ||.a^  ,  “  consolation  ”  :  buyo'o  . 

Les  chaldeens  prononcent  meme  Hamza  tout  /  vocalist  :  »[i>  ,  “  i/  pille”  : 
,  “ il  reste ”  :  pa'es. 


O  Les  maronites  prononcent  o  1’  /  vocalise  venant  apres  o— :  U/o-*, 
“  question  ”,  suwolo  ;  I’a^o  ,  “ plenitude  ”  :  meluwo . 

4)  L"  /  du  a  une  fracture  de  diphtongue  (n°  45)  est  tres  afTaibli. 
Les  voyelles  restent  simplement  en  hiatus  :  ,  “  appelle-moi  ”  : 

qerdin  (et  non  qerd)In)  ;  vopoj ,  “  tYy  owi  jtte"  :  remaun  ;  fx./ ,  “  divine- 
merit  ”  :  alohoith. 
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6.  /  non  vocalise  (  /  tie  Jin  tie  syllabe) 

En  fin  de  syllabe,  1*  J  csl  quiescent:  »^P  ,  (sdleh) ,  “  z7  /mi  84 


demanda  ” ;  f  nekhul) ,  “  *7  manger  a 

En  fin  de  syllabe,  T  /  median  originel,  se  combinant  avec  les  voyelles  ^ 
ou  t  qui  le  precedent,  a  donn£  £  ;  chez  les  occidcntaux  souvent  f  (n°  124)  : 

(or.  nemar ),  “  il  dira ”  ;  P-.j  (or.  resd  ;  ar.  )  ,  “  tete  ”  ;  |*l=>  (or.  beta  ; 

ar-  Jy  )  ,  “puits 


85 


2  o  ^ 

o  et  u  sont  quiesccnts  apres  la  voyelle  semblable  :  ^ac  (quph);  86 
(sin). 


1.  C.  a.  d.  vocalise  et  precede  d’une  voyelle. 
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87 


88 


89 


90 


“  mort 


O  o  cst  aussi  quiescent  aprfes  9 ,  c’est-a-dire  : 

1°  dans  les  deux  interjections  of,  6,  et  ^of,  “oh!  ”. 

2°  dans  les  mots  grecs  :  (  <1>l alttttoc  )• 

l  ne  consonne  faible,  non  vocalisee,  suceedant  a  la  meme  consonne, 
quiescente,  est  elle-meme  quiescente  :  lljoo*  (sudbbyo  et  non  suwdloyb.  —  n. 
d'action  comme  ) ,  “ promesse” . 

9 

9 

o  et  u  }  en  fin  de  syllabe,  apr^s  une  voyelle  dissemblable,  v.  aux 

diphtongues,  n°  39. 


Apres  f  u  vocalise  n’ 

restent  en  hiatus-:  U-  ( h&e ) , 


est  plus  prononce  par  les  orientaux.  Les  voyelles 
“  il  vit”  ;  cJU  (herdath),  la  Jin”. 


III.  FINALES 

o  ct  ,  &  la  fin  des  mots,  sont,  en  certains  cas,  quiescents. 
C’est  le  plus  souvent  par  survivance  de  la  lettre  ecrite  a  la  chute 
des  voyelles  finales  (n°  57). 

o  final  est  quiescent  apres  consonne,  dans  les  verbes  :  ck£.o  (qetal),  “  ils  ont 
tue”  ;  mais  (gabiw),  “ ils  ont  choisi ”. 

l>  final  est  quiescent  : 


A 

1’afT. 

l£re 

p.  s. 

apr£s  sing.  : 

4 

Mon  roi  ” 

A 

1’aff. 

2e 

p.  f.  s. 

aprds  sing.  : 

a 

Ton  roi  ” 

A 

1’aff. 

2e 

p.  f.  s. 

apr£s  plur.  : 

a 

Tes  rois  ” 

A 

Faff. 

3e 

p.  m.  s. 

aprds  plur.  : 

_  r  r 

cs  cLs'Xio  . 

a 

Ses  rois  ” 

A 

la 

2e 

p.  f.  s. 

du  pass£  : 

r 

a 

Tu  as  tue  ” 

A 

la 

3e 

p.  f.  p. 

du  passe  : 

^4°  • 

a 

Elies  ont  tue  ” 

A 

la 

3e 

p‘.  f.  s. 

du  futur  : 

4  * 

Aa^oL  . 

a 

Tu  tueras  ” 

A 

Faff. 

verbal 

de  la  lere  p.  s.  : 

a 

II  rrCa  trompe ” 

A 

Faff. 

verbal 

de  la  3e 

p.  m.  s.  : 

>  > 

l.»Ol  . 

a 

Je  le  boirai  ” 

Dans  quelqucs 

noms 

>  * 

\ 

a 

Tout-a-coup  ” 

1. 


Peut-etre  aussi  apres  a  ,  car  ils  ecrivent  indifferemment  tsJJo  et  , 

2.  Regie  de  Noldeke  (§.  40  E) ,  partiellement  suivie,  semble-t-il. 


2°  LES  LARTNGALES  25 


IV.  ECRITURE  DES  CONSONNES  FAIBLES 


Lc  trail  occultant  —  sc  marque  sur  l  initial  non  vocalise  :  91 

tW,  “ quelqu’un”  ;  et  sur  l  median  precede  d’une  consonne  :  vo<*ji^>  , 

“  leur  ennemi  ”. 

—  nc  sc  marque  jamais  sur  o  et  ^  quiescents  : 

( qtal),  “  ils,  elles  ont  tue  ”. 

Lcs  consonncs  faiblcs  quiescentes  tombent  souvent  dans  92 
l'ecriture  :  pour  ,  “ nourriture”  ;  (de  forme 

Pu((ol5),  pour  pjoa^ ,  “  promesse”  ;  ifs  pour  IL^  ,  “face”.  (V.  n°  78). 

4)  Parfois,  quand  deux  se  suivent  ( i  et  y ,  y  et  i ),  on  n’en  93 

ecrit  qu’un  (“graphie  deficiente”) :  (pour  :  i  et  y  —  forme  Pe(il 

d’un  lomadh-yudh),  “prophete”  ;  pour  :  y  et  i),  “  donne- 

moi  a  boire ”. 

Assez  souvent  J ,  parfois  o  >  sont  indus,  e’est-a-dire  inseres  94 
par  simple  analogic  avec  une  forme  qui  les  comporte  (/  ou  o  analo- 
giques) :  pour  ,  “ ils  subsistent ”  (anal,  avec  xfo  1  , 

pour  (Af(el  de  Pe(al  inus.)  “il  se  moque ”  (anal,  avec  un 
Pe-olaf,  commej^bo,  “  il  oppresse ”);  \A>oa+  9  pour  (n.  d’act.  du 
Pa(el  yil)  “  donation  ”  (anal,  avec  ,  n°  92). 


2°  Les  Laryngales  (  l  <  ©>  ( 


c  w.  ) 


Regie  du  *  .  En  fin  de  syllabe  ,  01  ,  et  *  ,  ainsi  que  i , 

attirent  sur  la  consonne  qui  les  precede  un  '  qui  se  substituc  au  : 

,  “il  vole ”  (forme  Po(el) ;  ,  “il  a  fait  savoir”  (Aph(el) ;  /  , 

“il  a  excite  ”  (Aph(el);  iA* ,  “  il  a  conduit”  (Pa(cl). 

4)  Elies  attirent  parfois  le  sur  elle-memcs,  par  ex.  dans  lcs 
futurs  :  ,  “  il  moudra  ”  (n°  363j. 

4>  l  aussi  attire  souvent  le  ”  :  ?  const,  de  fsaj,  ,  “  impur”  ; 

\Lk  ?  “*7  a  console ”  ;  ,  “it  consolera ”  (Pa(el). 

Laryngales  et  gemination  (n°  50). 


95 
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98  1)  evant  oi  ?  lea  occidentaux  dissimilent  ^  \x  en  /  :  , 


“  se  souvenir ”, 


est  prononce  ,  tout  en  s’ecrivant  .  De  meme  Ijjoiox  ,  “ souvenir  ”  est 


prononce  b*<*o /  J  *ovv  ,  “  etre  lascif  ”  joi/  ,  ecrit  ,  etc. 


99  oi  initial  s’est  souvent,  et  tres  tot,  afiaibli  en  / 
l’enclitique  o.\\  . 


4  > 

V11191  5 


eux”  ,  a  donne 


100 


<*  est  occulte  :  1°  a  l’affixe  3e  p.  m.  s.  des  plur.  :  ,  “  ses  rois  ”  ; 

^oioA^aj }  “  nous  le  tuerons 

2°  dans  le  pronom  personnel  ocn  ,  *■•<*  :  ,  “ qiC est-elle  ?”  ;  oi*j  ? 

“  qu’est-il  ?  ”  etc. 

3°  dans  le  verbe  looi  employe  comme  enclitique  :  |o5i  .  “  il  a  tue ”. 

4°  souvent  dans  le  verbe  ,  “  donner”  (n°  391,  3°) 

5°  dans  les  mots  grecs,  quand  il  transcrit  l’esprit  rude  :  (zxzyr^ix), 

“  liber te  confiante ”. 

p  p  ^ 

6°  chez  les  occ.,  souvent  dans 


3°  Les  Dentales  c  )  c 


<  <  L )  et  la  chuintante  ^ 

O 


101  Le  L  des  voix  passives  s’assimile  au  L  ,  ^  ,  ou  j  vocalist,  qui  suit  • 
L  L  l  -  ( ettabbar ,  et  non  ethfabbar),  “ etre  broye (et(assi),  “ etre  cache ”  ; 
% -* t L /  ( eddakhrayn) souviens-toi  de  nous”;  mais  le  9  non  vocalist  s’assimile  auL  : 
pjL/  (ettekhar),  “ se  souvenir” . 


102  Precedes  d’un  proclitiquc  et  suivis  de  9  ,  L  ou  ^  j  et  L  non  vocalises 

sont  explosifs  et  s’assimilent  cette  dentale  :  bojjo  (waddome  et  non  wadhdome), 
”  et  celui  qui  imite” ;  y/L*o  ( wadddyekh ) ,  “  et  celui  qui  cesse  ”;^o»Lo  (wattus),  “  et  tu 
sau  ter  as  ” ;  U^Lo  (  wattasse),  ”  et  tu  cacheras ”. 


103  <)  De  110s  jours,  orientaux  et  occidentaux  assimilent  toujours  la 

1  ere  dentale  a  la  2de  :  eddekhar,  wattoyekh  (or.  watta)ek}1 ),  wattasse.  Mais 
(n°  53),  les  or.  prononcent  wad^dhatne,  wadhdhus  ou  peut-etre  watdhus 
(occ.  waddome,  waddus). 


1.  La  dissimilation  a  ete  definie  au  n°  49,  en  note.  — 
tion  pouvait  varier  (  LL/  ,  LL/  ),  la  prononciation  6tait  la  meme. 


2.  La  ponctua- 


3°  LES  DENT  ALES.  —  4°  LES  LABIALES.  —  5°  t.ES  LIQUIDES  27 


9  5  L  ,  et  5  suivis  du  L  du  fern.  on  du  pronom  dc  la  2de  personne, 
♦ 

ne  sont,  d’ordinaire,  pas  prononcds  :  (iebbat^),  “ tu  as  fait”;  LLov^/  1 2 

(ab^het)  “  tu  as  fait  honte”  ;  Its^lLs  ( pesito ),  “simple”;  IL*s.  ( {ito ;  or.  {etbd), 
<i  eglise”  ;  (paqetkfun) ,  “je  vous  ai  comma nde 

9  y 

*  ne  se  prononce  pas  dans  |L*.~  ( hat^d ),  “ nouveau ”  et  ses  derives. 


p  r 


P  4 


Un  L  est  tombe  dans  l’ecriture  de  |  U-*  ,  “ nouvelle  ”  (  f.  du  prec.)  et  |  Le 
epouse  ”  (meme  rac.). 


104 


105 

106 


Le  v*  non  vocalise  a  son  vent  attire  sur  la  consonnc  qui  le  precede  :  107 

*  4.  j»  «  •  >  » 

|Lo£s*so  ,  ‘ banquet ”  ;  ,  “service". 


4°  Les  Labiales  (  ^ 


o  ‘  p  ‘ 


£>  ) 


On  trouve  j  arfois  pour  et  reciproquement  :  I  Cot  pour  | 1  ,  “poix”  ;  108 

pour  ,  “ heureux”. 


5°  Les  Liquides  (  ^  ,  <  jo  ) 


•  4  > 


^  l£re  radical#*,  s’assimile  souvent  a  la  consonnc  qui  le  suit  :  a>o_^> 
(neppuq),  “  il  sortira  ”  (et  ainsi  en  de  nombreuses  formes  des  verbcs  Pe-nun). 

O  A  v*e  oi  ,  l’assimilation,  d’ordinaire,  n’a  pas  lieu  :  jov'so  ( manhar ), 

“  Hinctlant 

9  > 

yj  ?  2de  radicale,  s’assimile  a  la  3e  en  quelques  noms  :  ((eqqo,  pour 

{enqd ),  “ collier  ”,  etc. 

-  p  •  — r 

O  II  est  alors  occulte  dans  ,  “cote";  |Lk-j/  f  pron.  atto,  n°  101, 

—  r  — r  4(  , 

note),  “femme”,  et  le  pronom  Csj/  ,  ...fro/  ,  ^ofro/  ,  *fro/  ,  (tot),  etc... 

yj  ,  derniere  radicale,  s’assimile  souvent  au  L  du  feminin-:  Ifrv-S^  ( gephetto 
pour  gepbentd),  “cep”. 

4)  II  est  alors  occulte  dans  |£_  .**.so  ,  “ ville”  ;  |  franco  }  “bateau"  ; 

IfrvLaj  }  “ fois”  ;  |fra*  ?  “ annee”  et  ordinairement  Ifroo.'.^  }  “ eticens  ". 


109 


110 
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1.  De  nos  jours,  les  Chaldeens  prononcent  ccpendant  ie wadft ,  awhedft. 

2.  Assimilation  que  l’on  ne  pronon^ait  plus  (n°  104). 
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112 


^  non  vocalise  tombe  souvent  devant  ^  ou  {box  ,  “ parole ”,  etc.. 

^  esl  occulte  dans  le  verbe  ^1/  ,  n°  481,  1°. 

^  est  uHsimile  dans  le  verbe  ,  n°  370,  2°. 


113  La  liquide  2de  radicale  est  parfois  syncopee  dans  la  premiere  syllabe  de 


noms  formes  par  repetition  de  syllabe  :  pour 


“  roue  ”. 


114 
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6°  Les  b4‘glladhkephath 

Regies  generales1.  Les  bg'ad'k' p'at''  ont  la  prononciation 
explosive,  quand  dies  sont  : 

1°  initialcs  :  ( baytd ),  “ maison” . 

2°  geminees  :  ( roggin ),  “its  desirent 

apres  consonne  :  ( tespelun ),  “ vous  serez  abaisses ” 

4°  apres  diphtongue  :  ( saypo )y  “glaive”. 

Elies  ont  la  prononciation  spirante  quand  elles  sont  : 

1°  apres  voyelle  :  (sigh),  “clos”. 

2°  apres  petite  voyelle  :  (s'gho),  “  il  a  abonde”  ; 

( mamUkHn ),  “ils  regnent”  ;  ,  (sfib*ar*tH),  “evangile”; 

(begherd),  “ avec  une Jleche” . 


Ill)  I  rononciation  actuclle.  —  fps  chnldppns  pt  Ips  sy'ripris  (ces  derniers  avec 
beaucoup  plus  de  liberty)  tachcnt  de  sc  conformer  aux  regies  du  qussoyo  et  du 
rukkok^o. 


(Aiez  Ipg  chnldppns ,  toutefois,  1°  depuis  longtemps  on  ne  spirantise 
plus  le  3  :  (ndpeq),  “  il  sort”. 

on  certains  mots,  une  sorte  de  cedille  indique  qu’il  faut  le  prononcer  w  : 
UAj  ( nawsd ) ,  “ ame” . 

3°  ne  se  prononce  pas  v  ,  mais  w  :  oiy./  (ithew),  “s’asseoir”;  4-^4 

(twiwe),  “  celeb  res”. 


117 


Lps  syriens  pt  Ips  maronitps,  a  l’inverse  des  chaldeens,  spirantisent 

jours  le  ( /dyes ),  “ il  reste”. 


1.  Regies  plus  completes,  appendice  VI,  n°  878. 


6°  B‘GhADhKePhA  TK  —  7°  ASSIMILATIONS.—  8°  VOTELLES  29 


Les  maronites  appliquent  partiellement  les  regies  generales  des  beghad5lk°- 
phath  au  ^  et  au  ^  et  parfois  au  L  :  kUj  ( nekhle ),  “ il  empechera ”  ; 

(sugho),  “ grand  nombre ”  ;  Lp./  ( Ireth ),  “il  a  herite  ”  .  —  y  et  o  sont  toujours 

.  *  r  * 

explosifs  :  usoL  (tub),  “ aussi”  ;  (had),  “tin”. 
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7°  Assimilations  de  consonnes  (complements). 

Consonnes  ^  ?  \  ?  ^  5  ?  el  :  assimilation  de  sonorite  et  de  119 

sourdite. 

1°  devant  les  sourdes  L  et  ys  ,  |  sonore  etait  prononeec  (sourde)  : 

( raggusthbno ),  “  ir rite”  ;  U  1 1  ( das kh arid ),  “  de  J^ac/iarie  ’  ’ . 

2°  devant  la  sonore  y  ,  la  sourde  se  pronon^ait  i  (sonore)  :  |;ca^  (hezdb), 

“  dishonneur” . 

3°  devant  la  sourde  L  ,  la  sonore  ^  et  <.o  se  pronon^aient  ^  (sourde)  : 

(rayyukhthdno) ,  “ avide ({ayyukhthono),ii pinible” ,  “ triste ” ; 

(rektho  \  de  reg(ge)tho ,  n°  47,),  “ desir ”, 

K>  De  nos  jours,  les  occidentaux  ne  font  plus  ces  assimilations.  Les  120 
orientaux  pratiquent  encore  celles  des  n°8  1  et  2. 

Les  orientaux  etendaient  encore  rassimilation  a  d’autres  cas  :  ,  121 

“ briser  ”  (medhbar  et  non  methbar)  ;  voUb  (occ.  vo^),  “ils  bruleront ”  (riegdun  et 
non  neqdun). —  Le  ,  devant  et  y  ,  <5tait  prononc<5  comme  le  j  fran<^ais  : 

p  •  p  4 

(hujbbno),  " compte ”, —  Ces  assimilations  ne  sont  plus  pratiqu^es. 


8°  Changements  de  voyelles  (complements) 

s'est  change  en  en  beaucoup  de  mots.  Les  orientaux  ont  parfois  gardd  122 
la  voyelle  primitive  :  eN£o  (de  ,  ar.  £  ),  “ tile  a  tui” ;  ,  “j/  a 

contraint ”  (or.  alas)  ;  |;mi>  (ar.  ),  “chair”  ;  ^  ,  “ course ”  (or.  raA/a). 

4)  Les  verbes  Pe-yud1',  au  passe,  ont  subi  ce  changement  :  123 

r  * 

pour  a*  ,  etc. 

4>  Devant  le  ^  ,  n°  107. 

e  s’est  souvent  change  en  7  chez  les  occidentaux:  (or.  kina) ,“ juste” ;  124 


(or.  bird),  (ipuits” ;  (or.  neladh),  “  il  enfantera”. 


1,  Non  rekhtho.  Le  ^  etait  prononce  dur  comme  au  temps  de  la  gemination. 
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125 


126 
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o  est  Revenue  u  (o— )  ,  de  bonne  heure,  chez  les  occidentaux  :  (or. 

qatola ),  ” meurtrier  ’  (forme  Pa(dl  )  ;  La»  (or.  moth )}  “ mort”  (reduction  de  aw , 
n°  41  )  ;  ( (or.  nesibna ),  “ tentation”  ;  |jax|  (or.  ze(ora,  de  zu{ara,  par  assimi¬ 
lation),  “petit”. 

4)  A  cote  (fun  suffixe  41  an  ”,  un  suffixe  “  on  ”  s’etait  developpe 
anciennement  sous  l'influence  du  nun.  Chez  les  occidentaux,  “on”  est 
devenu  normalement  “un”.  Les  deux  suffixes  sont  restes  dans  , 
“ essai”  et  ,  "tentation”  ;  et  bQV'c«^  ,  “ parfum”  ;  et 

,  “revelation” . 


Chez  les  orieutuux,  1°  u  est  devenue  6  (o )  pn  syllabe  fermee  accen- 

tuee  ou  en  syllabe  ouverte  :  neqtol  (occ.  ^a£^) ,  ar.  J-^L» ),  “f/  tuera”  ;  qedos 

*  >  \  pi 

(occ.  ,  ar.  “ saintete”  ;  tesbohta  (occ.  ),  “ louange”;  kosit^a 

(occ.  ),  “cape”. 


2"  ii  est  souvent  devenue  o  (d)  devant  une  laryngale,  un  *  ou  un  : 
iso(,  (occ.  nxoa.  ,  ar.  ^ j- — J  )  ,  “Jesus”  ;  herora  (occ.  |jo£-)>  “  liberte”  ;  attona 
(occ.  bo  L/  ) ,  “four”. 

3°  a  est  souvent  allongee  devant  tc  :  hawi  (cal)  ,  “  il  a  montre”  ; 
kawe  (  iol  )  ,  “ fenetres ”  ;  marawatha  (  ILo;*  )  ,  “maitres”. 

4°  a  est  parfois  a  ft  regee  dans  ay:  hepyay  (clal)  ,  “  nus-pieds  ” ;  qetolay 
)  ,  "  lue-le”  (et  toujours  ainsi  a  Timperatif). 


9°  Les  proclitiques  ou  bedoul 


128 


On  appelle  proclitiques  les  quatre  prepositions  ou  conjonctions 
^5  *  5  °  »  ^ ,  parce  qu’clles  sont  toujours  unies  au  mot  qui  les  suit 1  : 
et  non  o  ,  “par  le  roi ”  ;  ^4°^  et  non  ^4°  °,  “et  il  a  tue” . 
Moins  elegant,  peut-etre,  que  pratique,  le  terme  de  “bedoul” 
(^o^>)  a  Tavantage  d’etre  compose  de  ce  qu’il  signifie. 


1.  Du  grec  ~po-x,Mvo>,  “ pencher  en  avant” . 


9°  LES  PROCLITIC)  UES  31 


Regie.  Devant  une  consonne  vocalisee,  lc  proclitiquc  rcstc  129 
sans  voyelle  :  ( dekhdthebh) /‘qui  ecrit ”.  Devant  une  consonne 

sares  voyelle,  le  proclitiquc  cn  rc^oit  une,  lc  :  (dakhthabh) , 

“qui  a  ecrit”. 

Une  suite  de  proclitiques  se  vocalise  done  cn  remon-  130 

tant :  ( wadhemalkd ) ,  “et  du  roi” ;  ( wabhedhaqetal ) , 

“ et  chez  celui  qui  a  tue” . 


Le  proclitique  recoil  la  voyelle  *  s’il  est  prepose  a 
un  mot  qui  peut  recevoir  un  l  prosthetique  pourvu  de  cette 
voyelle  (n°  69)  :  ,  “ dans  le  registre”  (|££»  ou  !;£*?) • 


131 


O  D’une  voyelle  devenue  initiale  par  report  on  ne  tient  d’ordi- 
naire  pas  compte  :  u»|J*  ,  plus  frequent  que  ,  “ celui  qui  a  peine''. 
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O  La  consonne  faible  initiale  reporte  sa  voyelle  sur  le  133 

proclitique  (n°  74)  :  ^lo ,  “et  il  a  mange”. 


O  La  voyelle  reporter  sur  le  dernier  proclitique  est  ordi-  134 

•  #  >  #  >  T 

nairement  comptee  :  ,  “<7  a  ta  mere ”  (non  ^aoUo ) . 


DEUXIEME  PARTIE 


M ORPHOLOGIE 


Chapitre  I. 

L  E  NOM' 


(  Sub  st  ant  if \ 


Adject  if Participe ,  Pronom) 


1°  Les  genres 
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II  y  a  deux  genres,  le  masculin  et  Ie  feminin.  Est  feminin 

le  nom  qui  fait  suivre  ses  lettres  radicales  de  la  consonne  L  :  , 

“reine”  ;  |L;-J£,  “belle”. 

Est  masculin  le  nom  qui  n'ajoute  pas  le  L  :  , .  “  roi  ”  ; 

“beau”. 


p  .  +  r 


4>  Un  certain  nombre  de  noms  u  3®  rudicale  L  ont  ete  attires 
au  feminin  par  analogie  :  |<x*/  ,  “ fondement"  ;  |La^.  ,  ‘‘/orm/’”,  etc. 
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Un  certain  nombre  de  noms  depourvus  du  L  sont  cepen- 
danl  feminins,  les  uns  par  nature,  commc  Uo / ,  “  mere”  ;  les  autres 
par  convention,  comme  1*^,  “troupe" . 

4>  Leur  liste  (n°  166)  comprend  beaucoup  dc  noms  dc  plantes  on 
d’animaux;  presque  tous  les  noms  des  parties  doubles  du  corps;  des  noms 
de  vetements,  d’ustensiles,  de  poids,  de  mesure  ;  des  noms  d’elements  de 
la  nature;  les  noms  de  pays  ou  de  villes  et  ceux  des  lettres  de  l’alphabet. 


1.  Le  nom,  c’est-a-dire  le  substantif  et  Tadjectif,  et,  pour  ce  qui  est  de  la 
flexion  ou  forme  des  etats  (n°  158),  le  participe  et  le  pronom.  —  2.  Le  compa- 

ratif  et  le  superlatif,  n’ayant  pas  de  forme  particuliere,  ne  seront  traites  que  dans  la 
syntaxe  (n°  535  et  suiv.). 
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II  y  a  t res  pen  <le  noms  masculins  a  desiuenee  feminine.  On  cite  |L|«  , 

"  souillure”  et  ,  “  sueur”  ,  d’ailleurs  tres  rarement  masculins.  |£s\>o  “  le 

Verbe",  Test  evidemment  toujours,  comme  et  quand  ils  ont 

le  sens  de  “parent” . 
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Quelqucs  noms  peuvent  ctre  des  deux  genres  liste  au  n°  167).  139 

Les  noms  grecs  gardent  le  plus  souvent  en  syriaque  leur  genre  originel.  140 
Les  neutres  deviennent  ordinairemcnt  masculins.  Enfin,  presque  tous  ceux  qui 
ont  la  desinence  sont  masculins. 


2°  Les  nombres 

II  y  a  deux  nombres,  le  singulier  et  le  pluriel  :  ,  “rot  141 

v-vL ,  “ deux  rois ”. 

*  r  >  r  _ 

4>  D  un  an  cien  duel,  il  ne  reste  que  ,  “deux”  et  ,  142 

“  deux-cents  ” 1 . 


,  0  r 


66  75 


Quelques  singuliers  ont  le  sens  collectif  :  li^»  ,  “  troupeau 

de  bceufs ”  ;  £i±  ,  “troupeau  de  moutons"  ,  etc.  Le  sens  collectif  pcut 

exister  concurremmcnt  avec  le  sens  singulier,  comme  dans  , 

V oiseau”  ou  “  les  oiseaux" ;  y  "  le  /is "  ou  “les  lis". 

» 

4)  Les  colleclifs  singuliers  ne  re^oivent  ordinairement  les  seyome 

que  s’ils  n’ont  pas  de  pluriel  :  ,  “  betes  de  somme”. 

+#  p  p 

4>  On  lew  donne  ordinairement  a  fa*  ,  bien  qu'il  existe  le 
pluriel  |£x_u. . 

4>  ,  “village",  est  un  pluriel  de  sens  singulier. 


143 


144 


145 


146 


N’ont  pas  de  singulier  les  noms  suivants,  dont  plusieurs  ont  un  sens 
abstrait  (“pluriel  de  sens  abstrait”)  : 


147 


1-9/ 


“face  ” 

“  signes  de 
la  virginite 


“vie” 


l?oU 

—  t>  r 

I- 


‘ emancipation 


“  eau” 


“  manage  ” 


.  *  * 

IfaASO 

*  r 

hr*  “fangailles” 


66 


pitie 


1.  On  trouve  une  fois  dans  la  Bible  avec  le  sens  de  “deux  mesures”. 


1°  LES  GENRES. 


2°  LES  NOMBRES  35 


II  y  a  trois  formes  de  pluriel  :  /  et  U  pour  le  masculin  :  1^1  , 
“serviteurs” ;  ,  “ elus ”.  |l‘  (ILo  ,  |Lo~)  pour  le  feminin:  |ts21:s  , 
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“  mauvaises  ” 


p  p  r 


;  !L£a\v)  ,  royaumes  ;  ILSj*>  ,  k  parts  . 

O  Beaucoup  de  noms  ont  un  ou  plusieurs  pluriels 

autres  que  celui  de  leur  genre  ou  de  leur  forme.  Mais  le 
genre  du  pluriel  est  celui  du  nom  singulier  :  [*al  ,  “ jour ”, 
et  |eo£a* ,  tous  masculins. 


uelqucs  pluriels  soul  elargis  par  le  suffixe  ^  (listeau  n°  169  ,  : 

,  “  onguent”,  |xi_oo  . 

O  (lilfereulg  plurieln  <1  un  nom  n'nnl  pas  toujours  le  me  me 

sens  Qiiand  il  en  est  ainsi,  le  pluriel  en  /  a  ordinairement  le  sens 
propre,  le  pluriel  en  |L  un  sens  figure.  Principaux  exemples  : 

p  r 

W 

#  * 

Cl 

• 

C\ 

ul 


p  * 

C 


o 


>  —  p  r 

l<n-a/ 

5 

“ parents  ” 

p  p  «•  p  r 

ILo 

5 

“chefs  religieux  ” 

>  > 

uv 

• 

} 

“ oreilles ” 

P  —P  > 

• 

) 

“  arises  ” 

.  p  p  + 

• 

J 

“mains” 

*  »  r  * 

ILo,*-/ 

J 

“  manches”,  “  anses 

C] 

) 

“  demeures  ” 

.  p  p  r 

IL^t 

J 

“  convents  ” 

\Cl 

> 

“yen x  ” 

P  -P  r 

|tS 

J 

“sources  ” 

j 

“grands”  (adj.) 

\  U=>>oj 

J 

“grands”  (snbst.) 

( 

J 

“  rnaitres  ”  (science) 

) 

“pieds” 

p  p  p 

J 

“  bases  ” 

—  >  > 

) 

“  dents  ” 

.  p  —p  p 

|tX_lA. 

) 

“ hauteurs ”,  “pics' 

lov** 

J 

“  noms  ” 

»  t  l 

|Lo^ 

J 

“  reputation  ” 

L  du 

fe 

m  in  in  est  traite  com  me  une 

ra 

dicale,  1°  dar 

149 


150 


151 


152 


un  certain  nombre  de  pluriels  en  / :  ,  “  recherche  ”,  |L*^  (et  les  autres 

du  meme  groupe,  n°  207)  ;  I  Cool  ,  “  colere  ”,  |ts*d.  ,  etc.  —  2°  dans 

deux  pluriels  en  |Lo  :  |LoC^/  ,  pi.  de  |tw/  ,  “  mur”  et  |L5fci/  ,  pi.  de 
1^1/  ,  “  jifare  ” . 

N'ont  pas  de  pluriel  :  les  noms  propres,  les  noms  des  lettres  de  l’alphabet  153 
et  quelques  autres  :  l*3<u  ,  “lard”  ;  |L<d*  ,  “ encre ”,  etc. 


1.  Selon  Bar-Hebroeus,  cite  par  Rubens  Duval  (n°  273),  dans  neuf  mots,  le 
pluriel  en  \  serait  employ^  pour  un  nombre  inferieur  a  dix,  le  pluriel  en  |L'  pour  un 
nombre  superieur.  Ni  Noldeke  ni  Brockelmann  ne  semblent  avoir  retenu  cctte  distinc¬ 
tion.  Payne-Smith  ne  la  fait  sienne  que  pour  f ,  |cC2=>i  ,  “  doigts”. 
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3°  Les  etats 


154 


157 


II  y  a  trois  etats  :  l’emphatique,  le  construit  et  l’absolu  (en 
abrege  :  emph.,  const,  ou  est.,  abs.).  Nous  les  citerons  toujours  dans 
cet  ordre1 * * *. 

o 

La  terminaison  J  de  Femphatique  a  eu  dabord  la  valeur  de 
notre  article  defini  :  ,  “  le  roi"  ;  ,  “la  reine” .  Cette  valeur 

s’est  perdue  de  bonne  heure  et  les  deux  mots  signifient  aussi  “ un 
roi” ,  “une  reine” . 


155  L’etat  construit,  (masc.)  ;  (fern.),  est  celui  du  nom  en 
rapport  d’annexion  avec  son  complement  :  “  roi  de “  reine  de...” . 
II  fait  corps  avec  lui.  Aussi  est-il  depourvu  d’accent  tonique  : 

(melekh...  non  melekh  {olmo) ,  “ le  roi  du  monde” . 

156  L’etat  absolu,  (masc.)  ;  (fem.),  avait,  a  la  difference 

de  Femphatique,  un  sens  indetermine.  II  Fa  garde.  Aussi  est-ce  le 
plus  souvent  Fetat  de  Fattribut. 


4)  Sont  presque  toujours  de  forme  identique  : 

1°  le  construit  et  F absolu  masc.  sing.-:  ,  "roi"  ou 


roi 


de...”' 


2o 


Femphatique  masc.  sing,  et  Fabsolu  fern.  sing.  :  , 

“ roi ”,  “le  roi ”  “un  roi"  (emph.  m.  s.)  ou  “reine”,  (abs. 
de  I  iLa^ii'5. 


1.  L’emphatique  “est  la  forme  la  plus  immediatement  accessible,  meme  si 

elle  n’est  pas  la  plus  ancienne  ”  (Noldeke,  §  70).  II  a,  de  plus,  dans  une  foule  de  mots, 
£vinc£  Fabsolu  et  le  construit  ou  y  a  suppled.  —  2.  D’ou  le  nom  d’absolu  - 

construit  que  nous  donnerons  parfois  a  cette  forme  commune.  —  3.  ( em- 

phat.)  “  roi  ”,  vient  de  malk  par  adjonction  de  l’article,  \  ;  (abs.)  “  reine  ”,  vient 

de  malkath  par  affaiblissement  de  L  —  en  \  (v.  n°.  892). 
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TABLEAU  DES  ETATS  DU  NOM 


I. 

Desinences 


1° 


M. 

F. 

M. 

F. 


n-  j-fiz 

Exemples<2°  1  y 


3o 


M. 

F. 


Singulier 


Emphatique 


l 

p 

IL 


,  ,+  r 

IU- A* 

»  •  *  r 

ILt 


1-^4 


1*^4 


Construit 


Ll 


•  +  r 

i— 2^ 


*  •  *  r 


#  r 


.  'S 

I 


Pluriel 

Emphatique 

Construit 

Absolu 

, 

l  ou  b- 

»  t 

r 

u*  _ 

p 

+  > 

V"-’ 

p 

!L- 

L  — 

I 

r  r 

-f  •  ^  r 

•  >  •*  r 

|L^-Su 

>  •  *  r 

p  •  ♦  r 

“  1—^ 

-  r  » 

-  ^  / 

2 

-  r  r 

M  > 

if 

.  r 

«  Lcs  desinences  de  lLAl  ,  •>* beau",  sont  celles  des  110ms 
qui  ne  sont  pas  ldmad}lyudh ,  c.  a.  d.  dont  la  derniere  radicale 
n’est  pas  un  ^  ,  et  des  lomad^yudA  dont  la  penulticme  a  une 
voyelle  longue,  comme  bou> ,  “  createur” . 

W  Les  desinences  de  1**=^  ,  “  choisissant  "  et  de  , 

“  phi  ”,  sont  celles  des  participes  et  adjectifs  ldmadh-yudh. 

©  Formation  de  ces  desinences,  appendice  VII,  n°  892. 

Regies  concernant  les  etats  du  nom.  I.  Regie  des  noms 
a  penultieme  ouverte.  Dans  un  nom  a  penulticme  ouverte 
1°  au  masculin  singulier,  l’absolu  et  le  construit  sont  semblables 
a  l’emphatiquc  moins  la  desinence  \ 1 * * 4 :  lLli»  ,  ,  “beau”;  , 

” aime  ”  ;  LA  ,  “ domestique” . 

2°  presque  toujours  Femphatique  feminin  singulier  s’obticnt 
par  le  seul  remplacement  de  /  par  IL  :  |L^*  ,  icooa^j  ,  le^ixA  . 


158 


159 


160 


1.  j  par  affaiblissement  du  —  2.  Pour 

par  suppression  de  l’un  des  deux  ^  .  —  3.  C.  a.  d.  dont  l’emphatique  masc. 

sing.,  etat  pris  comme  base  pratique  (nJ  154.  note),  est  a  penultieme  ouverte. 

4.  Cette  regie,  purement  pratique,  n’est  que  la  reciproque  de  cclle  de  la  persistance 
des  longues  devant  l’accent  tonique  (n°  61,  3°). 
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(160) 


161 


162 


163 


164 


p  .  p  4.  p  y  ^ 

O  E  xceptions,  les  deux  suffixes  ,  n°  237  )  et  vo  — 

(  ,  n°  243  ). 

II.  Insertion  d’un  au  pluriel  feminin.  En  certains  noms, 
un  ^  s’insere  devant  la  terminaison  IL  —  du  feminin  pluriel  :  l&u^Los  , 
“  t unique  ”,  XsIluLo^  . 


o  c  ellt*  insertion  a  lieu  :  1°  dans  les  substantifs  ou  la  desinence 
feminine  est  precedee  —  son  d’une  consonne  elle-meme  precedee  d’une 

p  p  4  p  p  4>  P  ^ 

longue  :  l^jo^.  ,  “  c hoses  passageres ”,  de  Ijarx*  ,  (  n.  d’agent  de  )  ; 

|L^x»|.vo  }  “  troupe  ”,  |£^;*»po  ;  Iki^Lo1*  ,  “  (unique”,  |fcdx»Los  . 

soit  de  deux  consonnes  ou  d’une  consonne  geminee  :  , 

"queue”,  ;  |cs_3ot  (duk(ke)t^d),  “ lieu ”,  |ixL_3o*  . 


2°  dans  les  diminutifs  en  cx»o_  :  |£Xc»ojt  ,  “ petite  corn”,  . 

•  • 

O  Quantl  ce  u.  propre  au  feminin  se  trouve  deja  a  Pemphatique 

•  •  •  p  4  9  f' 

singulier,  il  pcrsiste  a  tous  les  etats  existants  :  ,  “  ctleste”  (f.)  , 

r  9  r  9  p  r  9  —p  0  r  A  r 

5  n°  237  )  ;  de  meme,  lCwja^\^o  y  4 petite 

reine ”  (  n°  243)  ;  (Cwso*-.  ,  “ souper”,  n°  236). 


#  ^ 


i)  Dans  les  adiectifs  feminins  non  termines  en  |Cs^ —  le  n’est 
pas  insure  :  |L*a^i. ,  “  transitoires  ”  (f.)  ,  contre  5  “ choses  passageres” . 

—  Toutefois  Ijaot  ,  “ petit ”,  et  |ja^  ,  “ grassier”,  inserent  de  preference 

le  :  |Lja^(  ?  .  PI.  I i  . 


4°  Noms  invariables 

165  Sont  invariables  :  1°  les  noms  propres. 

2°  les  noms  dcs  lettres  de  l’alphabet. 

3°  les  noms  de  mois  (ils  sont  a  l’£tat  absolu). 

quelcjues  emphatiques  singuliers  sans  pluriel,  comme  ,  “ lard 

5  “  peche  ”. 

quelques  noms  toujours  employes  a  l’etat  construit,  comme  , 


4° 

5° 


“  marque  ”  ;  ,  “  moitie”  ;  les  six  lomadh-yudh  du  n°  228 

6°  les  noms  grecs  en  (  n°  268,  2° ). 

<y  9  * 


7°  sept  feminins  en  (ancien  absolu)  :  ,  “  araignee”  ;  t-Jjp.  ,  * 


mou- 


c  heron”  ;  u.^o£  ,  “  erreur”  ;  ?  “  en  cachette ”  ; 

p'  r  p-  f 

,  ‘  ‘  caille  ’  ’  ;  «-*ojL  ,  "  contrat  ” . 


03 


hibou  ”  ; 


MOMS  INVARIABLES. 


5°  LISTES  39 


I. 


5° 

NOMS  Ff: MININS 


Listes 

I)E  FORME  MASCULINE 


N-B.  —  On  a  omis  duns  cette  liste  : 
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1°  beaucoup  de  noins  de  plantes  et  d’animaux  ( la  plupart  sont  feminins  ). 

2°  les  noms  de  plusieurs  membres  doubles  du  corps  ( ils  sont  1cm.  sauf  IjL  . 

“  mamelle”  et  Ujj  ,  “bras”)  . 

♦ 

3°  des  noms  d’ustensiles,  de  vaisselle. 

4°  les  noms  des  lettres  de  l’alphabet,  tous  feminins. 

Sauf  indication  differente  entre  parentheses,  le  pluriel  est  regulier,  c.a.d.  en  /. 


Coupe.  . 

\mphore 

/  •  r 

Nord 

Oreille 

(  n°  151  .  |L_  et 

i  i 

Queue 

•  9 

Chemin 

( it- 

)  l-ioi 

Cote.  Cote. 

(  if  et  }  ) 

Main 

(  pi.  n°  151  )  1^./ 

Outre 

Ut 

Cote. 

Cote. 

Poignee 

.  9  4 

[iS  a- 

Bateau. 

[k\i 

Anesse  (  et  ane 

\  #  # 

Mere 

( pi.  n°  174)  [»l 

Hache 

(assyr.)  b-L. 

Mantcau 

9  9  9 

Ibo ! 

Champ 

/  #  9  \  9^ r 

(  IL  )  U*- 

Statere 

('7TSCTr1p) 

9  +  > 

Oiseau  de  proie 

IH, 

Pace 

—  *  r 

b*/ 

Ongle.  GrifTe. 

KH 

Hyene 

9  r 

us; 

Cote  droit 

Terre 

(if 

)  uw 

Chacal 

.  9  49 

Champ 

9*9  * 

1 

Pierre 

Anesse 

#•  0  r 

b  L/ 

Foie 

i;*s 

Puits. 

Fontaine. 

ifc. 

Arche.  CofFrc. 

. ,  \  **  *  * 

(  etrang.  1  IUoj> 

Genou. 

Ruche 

9  9  r 

Troupeau  de  gros 

betail. 

1^ 

Tunique 

(  |k_.  fi-»Las 

Troupe 

(  rar.  m. 

)  '!< 

Talent 

i  '*  r 

\'*-H 

Souche 

(  rar.  m.  ) 

Radcau 

.  •  9  r 

Vigne 

Aile 

(It  et  ;  )  Uxi 

Colon  ne 

(  de  livre  ).  (rar.  m.) 

9 

Paume.  Poignee. 

x  r 

Vase.  b^> 

Rout 

• 

Corps.  Entrailles 

✓  ,  9  r 

(  IL  )  b»i~* 

Vallee 

Jambe. 

9  9 

Chamelle  (  et 

chameau  ) 

Epaule 

/  0  p  \  •  9  r 

(  IL  )  ba^ 

~<nr. 

) 

\££ 
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(16h)  Tableau.  Tablette. 

Fauci  lie 
Bouclier 

Lever  du  soleil.  Est. 
Charge.  Fardeau. 

Genisse. 

Aiguille 

Sel 

Piece  de  monnaie 
Coucher  du  soleil.  Quest. 
Feu  (  ILoJai  et  I* a  ) 

Corde.  Ligne  (  peche  )  (  Strang. 
Ame  (  IL*  ) 

Brebis  (  |L£oj  ) 

Couteau  (  \iZl  ,  111* ,  f  ) 
Bouclier 
Gauche 

Boucles  dc  cheveux 
Bouchee 

Chevre  (  et  bouc  ) 

(Eil.  Source  (  n°  151.  I L  et  / 
Tempete. 

Troupeau  de  moutons 

Nuage 

Branches 

Bourgeon 


.  *  _ 

La.\ 

p  •  r 

P  > 

p  •.  r 

Lliia'jo 

P  > 

(Am 

4  •  *■ 

I  jcu 

)  \^i 

p  r 

UBj 

p  > 

p  •  &  r 

*•  y 

I  i — 

>  t  * 

lbaa> 

UN 

Ir 

lU 

)  ox 

iuxl 


4 

ON. 


.  w  * 

•  P  0 

0  P 

1-CU.-V 


Talon.  Trace. 

Scorpion 

Auge. 


et 


p  r  > 


Lit 

Nuage 

Joug 

Temple 

Doigt 

Plat 

Oiselet 

Marmite 

Herisson 

Chat 

Pou 

Setier 

Corne 

Petit  gril 

Pied 

Lance 


/  .  *  P  \  f  y 

(  IL  ) 


(  assyr.  ) 
IL  et  l  ) 


(  etrang.  IL^o  ) 
(  mesure  ) 

IL  et  l) 


p  *  r 

•  p  p 

U>;3 

p  > 

p  p 

P  •  > 

|S-*J 

P  > 

If*® 

0  •  4 

L-Bao 

4  v 

1j;o 

(  n°  151.  ]l  et  j  ) 

p  4 

M  P  0  4 

1  u-f 

„  P  r 


Mauve 

Pierre  meuliere 
Jument 

Troupeau  de  chevaux  (pers.)  U>oj 


Manteau 

Scheol 

Cadavre 

Dent 

Nombril 

Terre 

Ver 

Sud 


(  etrang.  )  L?j.o* 
(  h£b.  ) 

(  assyr.  )  |^La 
IL  et  /  )  ^ 


(  heb.  ) 


p  > 

I  V* 

*  4 


^|L 

1-vN.oL 

Uso^L 
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II.  NOMS  DES  DEUX  GENRES 


Grenouille 

Cedrat 

Lievre 


(  qqf.  m.  )  Tm*o/ 
(  pers.  ) 

•  p  p' 

(  qqf.  m.  )  W 


Betail 

Urne 

Demeure 


(  qqf.  m.  p.  ) 

(  ar. 

(  IL  et  /  )  l;., 


1.  PI.  et  |L<L$. 

.  p  p  V 

f.  et  son  pi.  toujours  . 


P  V 

2.  ,  au  sens  de  “couvent,?,  est  toujours 
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Temps.  Fois. 

1 

Exemplaire  (  de 

livre  ) 

P  9 

Perdrix  (  qqf.  m.  ) 

V 

Garquois 

(pers.) 

k;*£.o 

Baton.  (  t.  rar.  f.  ) 

9  4 

Vent.  Esprit. 

-( it’ ,  i ) 

\Loj 

Cigogne  (  qqf.  ir>.  ) 

Pta- 

Firmament 

(  rar.  f.  ) 

Palais  (  bouche  )  (  ) 

[sl 

Epi. 

(  rar.  m.  ) 

9  •  > 

Destruction 

•  p  r 

b-^L* 

Troupe  (  pores  ou  demons  ) 

p  * 

Pigeon  (  qqf.  m.  ) 

#  r 

(jo... 

Ciel 

3  L** 

Compagnon  et  compagne 

/  9 

|£m_s 

• 

Soleil 

U-SQ* 

Parole,  f.  —  Le  Verbe,  m. 

|(XAx> 

Pointe.  Dent.  Pic. 

»  p  % 

Source  (  rar.  m.  |L  et  /  ) 

\LL*> 

Jambe. ' 

(  rar.  m.  ) 

Lune 

9  r 

|  fOvao 

Abime 

(  hdb.  ) 

9  A 

booo^L 

Ver.  Charan^on. 

joQXao 

Ruisseau. 

•  9  * 

L^L 

(167) 


a 

b 


III.  PLURIELS  ET  FORMES  DE  NOMS 

fk 

On  trouve  :  1°  le  pluriel  en  l  : 

dans  les  masculins  non  lomadh-yudh  :  1  ,  rot”,  1-aNao  . 

dans  les  lomadh-yudh  de  forme  longue  :  bo;-=>  ,  “  createur" ,  ,  et  en 

quelques  autres  (n°  203)  :  ,  “cheval”,  b-xo  A  <¥>  *  ,  “find”,  u*  . 

dans  plus  d’une  vingtaine  de  feminins  oil  le  L  cst  traite  comme  une  radi- 
cale  (n°  152)  :  l&oba  ,  “  demande”,  . 

dans  un  grand  nombre  de  feminins,  avec  suppression  du  L  :  |&so/  ,  “  aune  ”, 
h5/  ;  |Cu^  ,  “  jar din  ”,  . 


Ji  9  • 

2“  le  pluriel  en  [j—  dans  les  noms  suivants 


-  9  > 

N 

9  * 

Fruit 

£x^l  et  U=>/ 

>  9  *  >9 

.  9  r 

liSCi. 

Laine 

[SQoa^ 

P  > 

Parfum 

bsaxarj  et 

>9  *  >  > 

bSa^ 

Fleur 

Chair 

et  l^oo3 

Encetis 

b< 

9 

Couleur 

b>5^  et  ba^ 

9  +r 

Teinture 

Race 

et  b-xai^ 

Pretre 

1^- 

Vin 

>r 

b^- 

Onguent 

M>  9  > 

1-1— -»*> 

Maitre 

p  r 

Loxo 

Remede 

9  r 

Odeur 

.  O  > 


* 

b^ 


••  w  « 

et  \i§i 

>#  «/  > 

et  b^o » 

*»  *r  .*  *r 

Ul^o  et  \H 


*•  w  r 

*9  ♦ 
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169 


1.  b^»  ,  au  sens  de  “temps”  est  m.  ( pi.  y— js>\  )  ,  au  sens  de  “  fois  ”  ,  genera- 

lement  f.  (pi.  .loaf  et  IcCl^i).  —  2.  b*ot  est  surtout  f.,  particulierement  dans 

le  sens  de  vent  ;  pi.  Uo*  et  ltL.0*  (ce  dernier  tjs  f.)  —  3.  b*1 * 3*  >  au  sing.,  est 

rarement  f.  .  II  n’est  employe  au  plur.  que  dans  la  Bible,  et  alors  toujours  au  masc. 
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170 


171 


172 


173 


a 


3°  le  ftlnriel  en  {* 

a  dans  les  lomadh-yudh  de  forme  legere  (adj.  ou  subst.)  :  ,  “  appelant  ” 

ou  “  Mraut  ”,  ,  “  bouc ”,  . 

b  en  six  ou  sept  mots  courts  :  \£  ,  “fils”,  \ ZILa  ;  |tw  ,  “annee”,  ££  ; 

l*L  ,  “  mamelle” ,  ,  etc... 

•  ♦  7 

4°  le  [tlu  riel  en  |L  : 

r/  dans  les  ferninins  :  “  ran*  ”  ,  . 

b  en  quelques  ferninins  de  forme  masculine  :  ?  “  terre  ”  ,  ;  b.j0/  , 

“  chemin  ”  ,  |iLL?o/ . 

r  dans  le  masculin  bool  ,  “jour”,  l&ocsl  et  boil.  (Pour  l’irreg.  fikia*  . 

v.  n°  270). 

0 

0  0 

5°  le  ftlnriel  en  |Lo  : 

a  dans  les  ferninins  en  Lo—  :  ,  “  royaume  ”,  . 

b  en  quelques  autres  ferninins  :  (ksoo/  ,  “ nation ”,  |(Sao/  ;  |^a»  ,  “feu”. 

iLo^ai  ,  etc...  (v.  aussi  n°  152). 

b  dans  le  nom  etranger  :  ILbo  ou  Itoo  (assyr.  “  mdtu”),  “ patrie ”,  |Lots»  . 


6°  le  ftl uriel  en  |Lo  : 

en  beaucoup  de  substantifs  masculins  en  :  b*}  ,  “  berger  ”,  |l^.$  • 
j  “siege”,  P.axajas  . 

en  quelques  autres  masculins  :  |$L/  ,  “//«/”,  !Lo*L/  ( et  |*L/  )  ;  , 

“ fleuve” ,  |Lo<jc»j  . 


en  trois  ou  quatre  ferninins  en  |L —  (n"  207  ):  l&os  ,  “ compagnon  ” ,  |Llxs  * 


£Xiio  “ sort ",  ILcuso  . 


1  74  7°  le  pluriel  en  |L<»  1  dans  cinq  noms  : 


w 

0  O' 

I  Coo/ 


,  pere 

>  o  r  Pop* 

loW  et  |L 

!«-•/  ,  main 

,  mkre 

1  (.<£>*>/  (  Imio /  ) 

% 

0 

fsciA  ?  nom 

,  servante 

0  0  + 

!L<W 

,  9  p  r  + 


>  P  0  S  D 


1.  oi  atteste  la  tendance  du  syriaque  a  ramener  une  racine  a  la  forme  trilit- 
tere.  —  Ces  pluriels  en  I Loi  out  souvent  un  sens  figure  (n°  151).  —  se  trouve  aussi 
dans  |(vvsa~  ,  “  beaux- peres”  (sing.  J.sa~)  . 
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Chapitre  II. 


LES  FORMES  DU  NOM 


Preliminaires 

Les  “  radicales  ”  d’un  mot  sont  les  consonnes  qui  cn  forment  175 
la  racine.  Elies  s'opposent  aux  lettres  ajoutees:  prefixes,  suffixes, 
consonnes  inserees.  Dans  patient ^  ^  et  *  sont  les 

radicales ,  x—  est  suffixe,  »  ,  prefixe  et  ^  consonne  inseree. 

«  La  premiere  radicale  est  F  initiate ,  la  derniere  la  finale 
et  celles  qui  les  separent  les  medianes. 

On  appelle  “bilitt&re”  un  nom  forme  de  deux  radicales, 
trilittere  celui  qui  en  compte  trois,  quadrilittere  celui  qui  en  compte 
quatre,  plurilitteres  tous  ceux  qui  en  ont  plus  de  trois. 

Les  formes  “simples”  ne  comportent  que  les  radicales:  , 

.  Les  formes  augmentees  ou  derivees  leur  ajoutent  une  ou  plusieurs 
consonnes. 

O  L  augmentation  se  tait  de  diverses  manieres  : 

gemination  de  radicale  :  qattel ;  prefixation,  suffixation, 

insertion  de  consonne  :  v.  ci-dessus  :  . 

NOTA-BENE.  1°  Les  etats  seront  donnes  sur  la  base  de  Fempha-  176 
tique  masculin  singulier.  Les  feminins  depourvus  de  mascu/in  se  rangeront 
avec  les  feminins  de  meme  forme  venus  d'un  masculin. 


2°  Une  “forme  courte”  sera  celle  ou  la  mediane  ou  derniere  mediane 
n  a  pas  de  voyelle  ou  a  une  voyelle  breve  :  , 

(tesbuhto). 


Une  “  forme  longue  ” 
une  voyelle  longue  1  ; 


sera  celle  oil  la  mediane  ou  derniere  mediane  a 

»  4  9  9  9  A  9  %  4  * 


3°  La  racine  ,  “ faire ",  mise  aux  differejites  formes  du  nom , 
sert  a  les  designer.  On  dit  ainsi  que  est  de  la  forme  Pa(ld ;  , 

Poddy  ,  Pa({il.  (Suite  a  la  page  46) 


1.  Que  ce  soit  une  mediane  proprement  dite  comme  dans  les  exemples  cites 
ou  une  finale  passee  a  l’int^rieur  par  suite  d’une  adjonction  de  suffixe  : 


sont  des  formes  longues. 
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177  TABLEAU  D  E  S  FORMES 


No 

Refer. 

d’or- 

E'orme 

a 

Designation 

dre 

la 

Rr. 

lo 

Pe'15 

n° 

181 

Nom  (Paction  Pe(al  lre  forme-. 

2° 

Pe(ol5 

n° 

211 

Nom  d’action  Pe(al  2de  forme  -  . 

;  30 

P0(ulio 

n° 

236 

Nom  d’action  Pe(al  3e  forme  -  . 

4° 

P5(itl5 

n° 

213 

Nom  d’agent  Pe(al  . 

5° 

Pu((51o  * 

n° 

222 

Nom  d’action  Pa(el  ou  Etpa(al  2(,e  forme  1 

6° 

Pa((olor’ 

n° 

221 

(  Nom  d’etat  <propriete  permanente) 
f  —  souvent  nom  de  metier . 

7° 

Pa((ilo,; 

n° 

218 

(  Adjectif  intensif  a  mediane  en  ul,  , 

(  —  souvent  adjectif  verbal  d’un  verbe  intransitij 

1  8° 

Pu<l5lo 

n° 

250 

Nom  d’action  des  verbes  quadrilittcres  . 

|  9o 

En  Lo _1 

n° 

241 

1  Substantif  abstrait  en  Lo—  . . 

(  —  souvent  nom  d' action  des  voix  augmentees 

10° 

En  ^  _ 

n° 

206 

Substantif  lomadh-yudh  en  sans  masculin* 

(  1°  Nom  abstrait  en  ordinf  nom  d’action'1 

110 

En  v- 

n° 

238 

<  2°  Nom  d’agent  des  voix  augmentees  . 

(  3°  Adjectif  en  . 

12° 

Enul 

n° 

237 

Adjectif  de  relation  en  . 

13° 

T? 

bn  so  — 

n° 

244 

Diminutif  en  vo— . 

14o 

En  — 

n° 

247 

Diminutif  en  11 . 

1.  Remarquables  parce  qu'associecs  a  une  categorie  determinee  de  noms. 
Elies  resument  a  peu  pres  tout  le  chapitre,  en  y  ajoutant  les  formes  Pa{lo  (n°  179  )  et 
PuHo  (n°  183  ) ,  frequentes,  mais  non  associees  a  une  espece  de  noms,  et  les  participes. 

2.  Toutc  voix  Pe(al  a  an  moins  un  nom  d’action  de  l’une  des  deux  premieres 
formes.  Peiii/id  n’est  pas  tr£s  frequent.  —  3.  Le  nom  d’agent  est  souvent  subs- 

tantif  et  adjectif.  —  4.  Le  nom  d’action  lere  forme  est  en  Lo  —  :  |Laj^&&so  (9°). 
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IEMARQ.UABLES  1  DU  NOM  (177) 


EXEMPLE 

-  Masculin 

Feminin 

Singulier 

Pluriel 

Singulier 

Pluriel 

Sens 

Cons- 

Ab- 

nphatique 

Abs. -const. 

Emph. 

Emphatique 

truit 

solu 

Emphat. 

p  a 

A 

/- 

— 

— 

— 

mise-a-mort 

1^3 

• 

p 

• 

A 

/- 

— 

— 

— 

commandement 

p  4  # 

• 

— 

A 

u 

— 

— 

— 

persecution 

> 

4  P 

<_oo«3 

A 

/- 

P  4  P 

|£Xoo;3 

EXO 

• 

p  mP 

1  C\_0 

liber  at  eur 

'  * 

h9<^ 

• 

P  4 

• 

A 

/- 

— 

— 

— 

sanctification 

(111 

p  r 

A 

/_ 

p  a  r 

|bsXU» 

r 

Co 

u 

P  P 

|Co 

misericordieux 

'"U 

p  r 

-4 

A 

/- 

*  P  r 

il-4 

\y 

peintre 

• 

dr 

• 

A 

/- 

|CX**»*-0 

• 

r 

Co. 

U 

P  Ml 

|£X_* 

• 

saint 

*  +r 

•  d  r 

i 

A 

/- 

p  •  4  r 

|Cso«  °n 

EXO 

(I> 

|rs_.o 

• 

sorti 

• 

•  4 

• 

A 

• 

— 

— 

— 

asservissement 

— 

— 

— 

•  s  r 

ILq-a  \» 

Lad 

d 

#  # 

|Lod 

royaume 

— 

— 

— 

ILai^^jo 

Lai 

4 

QJ 

P  p 

|Loj 

commandement 

# 

— 

— 

p  +  r 

I&090L 

^9 

•  • 

d 

# 

a  p  —  p 

|EX-** 

•  « 

louange 

,»»  ■> 
(Jvx>a°> 

• 

p 

vr003 

A 

/_ 

— 

— 

— 

— 

ordre 

A 

/_ 

p  d  P  r 

ICwlAXiO 

• 

dj 

LJ 

P  M  9 

I  Coo 
• 

mait  re 

pp  r 

p  r 

A 

/- 

p  dp  r 

• 

r 

tv-aJ 

b-> 

P  Ml 

I  Coo 

celeste 

>  •  r 

p  r 
ul!w3 

A 

b 

,  •  *  r  ' 

|  Co  Coo 

r 

Co 

• 

,  #  »* 

1  Cv — * 

• 

domestique 

p  a  r 

A 

/_ 

»  *  4  r 

|Co)Q  %  \~>0 

• 

r 

Coj 

• 

k> 

#  p 

|  Coj 

• 

roitelet 

,  •  \  r 

r 

LooaA 

A 

l- 

*  r 

|CSxt>Q_» 

— 

— 

P  M  P 

|  &S..W) 

• 

gargonnet 

—  5.  Intensive  de  Pd{el.  —  6.  Intensive  de  Pe{il.  Elle  est  “  adjectif  verbal  ”, 

quand  elle  suppl£e  au  participe  Pe(il.  —  7.  Du  Pa(el  *ja3  choisi  comrae  exem- 

pie.  —  8.  Distinct,  done,  de  noms  comme  ,  “ jeune  Jille  ”,  fdm.  de  • 

9.  Les  noms  abstraits  en  _1  de  beaucoup  les  plus  nombreux  sont  sur  la  forme 
Pull,  comme  blood  .  —  10.  Du  Pa(el  A'K  choisi  comme  exemple.  —  11.  Moins 

frequent  que  le  diminutif  en  yo  -  . 
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1°  Bilitteres 

Len  etats  d<*s  quelques  noma  bilitteres  comme  b®*  ,  |*L  ,  ,  f^l  Jj| 

Mp  r  «  r  tp  *  t*  r  ,  * 

>- *,ao  ?  L*1*  ,  ,  leu*.  ?  sont  donnes  aux  noms  irreguliers  (n°  270).  II  en 

est  do  meme  des  noms  de  parente  qui  leur  ressemblent :  b>/  ,  fl/  ,  |4  ,  . 

4>  On  ne  confondra  pas  aver  les  bilitteres  des  gemines  ( n°  208) 
comme  |JL  ,  “ colline ”,  des  syncopes  1  (n°  210)  comme  liks,  ,  “ soin'\  des 
trilittdres  a  mediane  quiesccnte,  ecrite  ou  non  (n°  194),  comme  , 
fete  ;  |x»*  ,  “  jugement"  ;  LLo  ,  “ parole  ”  ;  “  vieillard”,  etc. 


179 


180 


2°  Trilitteres  simples 

A.  1  RILITTERES  SIMPLES  DE  FORME  COURTE 

Les  trilitleres  simples  de  forme  courte  ressortissent  aux 
quatre  types  (us  5  (ui  ?  (uoi  et  (ui  . 

i  It  -  • 

I.  La  forme  U^S  (Pa<Io)  comprend  des  substantifs,  masculins 
ou  feminins,  et  des  adjcctifs  : 


Emphat. 

Const  ru  it 

Absolu 

Emphat. 

Const. 

Abs. 

M. 

p  r 

GO 

roi 

••  *  r 

••  r 

««  4 

F. 

.  •  #  r 

reitie 

-  p  M  p  .  r 

|  X_n_\io 
• 

p 

L- 

p 

M. 

M4 

> 

*4 

solide 

£4 

•«  r 

1— — 

4 

T7 

1^4) 

►  r 

i  «  *  r 

»  »•<’  r 

p 

* 

r . 

i^4  i 

txixq, 

14 

» 

L- 

O  L’absolu-conslruil  masculin  singulier  a  la  voyelle^: 

1°  en  quelques  substantifs  dont  la  mediane  etait  primiti- 
vement  pourvuc  de  cette  voyelle  :  '*S^,“lande”  ;  44^, 
^ chameau"  ;  oij  ,  ”  or  ”  ;  ,  “  menton"  ;  ^  ,  “temps” ;  , 

“  per  drix”. 

2°  en  quelques  isoles  :  ,  “  miel”  ;  5  “excellent” . 

3°  dans  les  noms  a  3e  laryngale  ou  y ,  parfois  v.  n°  189. 


1.  Noms  auxquels  une  lettre  a  ete  retranchee  (syncope). 
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II. 


Un\ 

\Qi  (Pe(lo),  comprend  des  substantifs  abstraits, 
cn  particulicr  l’un  des  noms  d’action  de  la  voix  Pe(al  comme 
,  “ promesse'\  et  des  adjectifs,  coniine  ,  “ femelle ”  : 

promesse 
genisse 

O  La  voyelle  esl  parfois  K  a  Pemphatique  feminin  sin- 
gulier  :  |eoal>  ,  ,  etc.  “ soujjle 


.  p  * 

> 

— 

.  *  * 

9  > 

—  >  > 


.  —  M  r  H  f 

I— j  *  J  — 

.  /  0  —  >  P  9 

,  t  —  j  y 


III.  La  forme  UL^clS  (Pu'Io),  comprend  de  nombreux  subs- 
tantifs  masculins  et  feminins  : 

>  *  ~  r  ~  * 

,  u-f  _  ,  v-._ 


tx)L  a5 

4 

— 

tache 

ItiooLaO  f 

r  4. 

9  4 

p  r  4  > 

cx*oL  ar> 

Uo  Lai 

» 

IXioLas  ) 

.  »  4 

r  4 

*  4 

ItwCLAiO 

tWt  aso 

• 

aio 

me  sure 

IC^Lai 


#  /  4 


P 

L  - 


IV. 


!  Cwa  aso  ,  L  —  , 

O  Trois  adjectifs  sont  de  la  forme  Pu(lo  :  U|ax  ,  “  incirconcis 
,  “ gaucher”  ;  l^a..  ,  “  boiteux”. 

O  Trois  masculins  out  une  double  forme  au  construit  et  a  l’ab- 
solu  :  Ifoioj  ,  ioiat  et  jo<*i  ,  “  lumiere”.  De  meme  pliaA  ,  “  gloire”  et 

»  4 

Ux-o  j  ,  eloignement  ’  . 

O  1  rregulier  :  b^axio  ?  “  grand  nombre  ',  const.  . 

,  .{  ,  „  .... 

La  forme  U-XS  (Polo),  est  celle  du  participe  actif  de  la 

voix  Pe(al,  et,  par  suite,  de  nombreux  noms  d’agent  et  de 
metier  : 

p  p 


181 


-  j 


r  p 


arm 

arnie 


ba-t  ,  — 

9  p  P  P  p 

•*“-*  ,  L_  ,  s- 


,  “  sceau 


O  Feminin  sans  *  :  |L*©vx*»  ,  *’  temoin  ”  (  f. ). 


182 


183 


184 


185 


186 


O  Deux  substantifs  out  a  1’absolu  singulier  :  xLXx  ,  “ siecle ”,  et  187 


188 


P  *4  9  * 


1.  n’est  souvent  que  rafiaiblissement  de  (n°  122) :  “c/uztr”  (ar.  ) ; 

“ depenses  ”  (ar.  )  .  —  2.  Longue,  la  voyclle  initiale  subsiste  par- 

tout  (n°  61,  3°)  et  la  r£gle  des  consonnes  a  la  suite  (n°  32)  s’applique  aux  deux  cas  oil 
le  >o  est  sans  voyelle  :  >alj  ,  • 


48  Morphologic. 


CH.  II.  LES  FORMES  DU  NOM 


V.  Remarques  communes  aux  formes  courles. 


189 


190 


191 


p  r  o  >  p  p 


1°  Dans  les  formes  ,  une  finale  Iaryngale 

(  /  }  Oi  ,  u.  }  vx  ou  i  ,  ou  quelquefois  ^  ,  attirent  sur  la  mediane 
un  ”  qui  se  substitue  a  *  :  Ikq,  ,  kq,  ,  “  souille”  ;  I<h»l  ,  <**>[  “  etonne”; 
Ui3  ,  ,  f.  ,  ‘'volant”  ;  U?i  ,  *)\  ,  f.  ,  “  semant”  ;  I , 

,  “matin”  ;  ,  “sot”. 


o  r  0  >  p  4 

2°  Dans  les  formes  ,  U_x3  ,  ct  ,  la  descente  de  la 

voyelle  de  1’initiale  k  la  mediane,  a  l’emphatique  feminin, 
d’apres  la  regie  d'une  suite  de  consonnes  (n°  32),  semble  etre  le  cas 
le  plus  frequent,  au  moins  pour  la  forme  iua  :  ,  “  depense”  ; 

k-ks  ,  “ affamee  ”,  etc...  Mais  ,  “  modeste  ifksk  ,  “reine” ,  etc. 

O  La  voyelle  de  I’initiale  est  parfois  maintenue  : 
ikk*  ,  (et  aussi  )  “sacrifice” ;  (et  aussi  nkl*  , 

l&I*  ,  n°  23  ) ,  “crainte” . 


192 


193 


194 


195 


VI.  R  acines  faibles 

1°  Consonne  faible  initiate. 

I  el  c  iniliaiix  ne  peuvent  etre  sans  voyelle  :  IjL/  ,  jL /  ,  “lieu"  ;  l&JX/  , 
Ak/  5  “ bateau ”  ;  1 ,  aAj  y  “ mille "  ;  1,-X.  5  k-»  ,  “ enfantement”  ; 


p  r  f  r 


k  ,  “  connaissance  ”  ;  IPjo-  ,  pa  a.  ,  “  poids". 


o  initiul  ewt  rare  (n°  72).  De  plus,  les  mots  commengant  par  o  manquent 
de  l’absolu-construit  singulier  :  |^.o  ,  “convocation” ;  ,  “ exclave ",  etc. 

2°  Consonne  faible  mediane. 

Quand  la  consonne  faible  mediane  esl  quiescente  ou  syn- 
copee,  le  nom  est  a  penultieme  ouverte  et  ses  etats  sont  ceux  de 
Ikil  :  (ou  lik) ,  ^  ,  “vieux”  ;  f,  ,  kU  ;  \Ll  ,  ^  , 

“ droit ”,  |&uJ>  ,  etc..  ;  Uo  ,  ^  ,  “voix  ;  flo?  ,  ,  “esprit”,  etc. 

Quand  la  consonne  faible  mediane  forme  diphtongue  avec 
la  voyelle  precedenle,  il  y  a  ordinairement  reduction  de  o  _L  a 
o  — etde^la^I,  mais,  parfois,  avec  des  variantes  dans  la  flexion: 
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l»ol  ,  ioL  ,  “  toeuf”,  l?oL  ,  f.  IL*oL  ,  L^oL  ,  etc.;  ,  abs.  (liaL  .  (195) 

“tranche”,  et  l&LisL  ;  (LI,  \M.,“ force”,  fill  et  ILiiJ..  _  pOUr 

,  v.  n°  41. 

®  S“n8  reduction.  Ex.:  LoL  ,  vSo,  (et  voL  .  Or.  v6o>),  “ intelligence 196 

l:a-L.  )  (el  •  Or.  vi^)  ,  '‘couloir”;  |L..»  ,  “  biche”  ;  |lLoi  . 

"  allegement" ;  Ic^ol  ,  “commotion” ,  etc. 

3°  Consonne  faible  finale. 

I  final 

/  final  a  attire  un  sur  la  mediane  ( n°  97)  :  ||v^  .  ,  “souille”.  197 

o  final 

Le«  masculins  termines  par  o  n’ont  pas  d’absolu  -  construit  singulier  : 


lot-  “vue  ”. 


I3au8  les  feminins  a  3*  radicale  o  ,  la  petite  voyelle  de  la  consonne  faible, 
a  l’emphatique  singulier.  est  remplacde  par  la  voyelle  semblable  : 


198 


199 


»  *r 

l  Lo*- 


(  pour  |Lo*l  ) 

,  '  *  r  y  »  *  r 

ILa^.  (  pour  |Lo^^ 

»  4  •  r 

|La^ao  (  pour  iLa^io  ) 

!LoU  et  |LoU 


r  r 

L  0 

• 

r  r 

0  r 

1 0  *-»» 

• 

#  r 

4  C  •  •  *  y 

joie 

L  qa  *+ 

r  r 

1  ftaa. 

»  r 

“  animal  ” 

L  C44  0 

.  r  > 

|CL*O0 

.  $  » 

“  coup  ” 

Lojj 

lolJ 

“fatigue  ” 

llo 
#  # 
(La. 
0  0 

lLa 


#  •  > 
ILoU 


*+  final 

Les  ctats  de s  participes  el  adjectifs  Iomad'^yud1*,  comme 
3  “  e/isant  ”  et  ,  “  el u  ”,  ont  ete  donnt's  au  n°  158. 

Les  substantifs  masculins  Iomad'-yud1'  de  forme  courte,  200 

comme  Li;,  “ lion ”,  L^  ,  “ bouc ”, 

1  Manquent  tie  I'absolu-construit  singulier. 

«  Font  exception:  1°  les  participes  devenus  noms,  comme  201 

1-^4  ,  ,  “  jeune  homme  ”. 

2°  quelques  noms  a  absolu-construit  en  ^  _1  : 

“siege”;  ,  “ cheval ”;  (  f.  )  “  nord”  . 

(  En  rapprocher  et  ,  n°  227  ). 

3«  quelques  isol&  :  \L\j  ,  ,A/  ,  “  gemissement  ”  ;  ,  “paix  ’\ 

absolu  ^  dans  Pexpression  ^  “  tout-a-coufi” ,  et  peut-etre  d  autres. 
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202 


203 


204 


205 


206 


207 


2°  Ont  souvent  le  phi  riel  en  Jr  b':  :  Ux*>/ ,  \j*j  ,  tc  medecin”, 
|l£-/;  W,  “lion”,  lu.tf  . 

O  Le  pluriel  e«t  en  {  en  quelques  rares  substantifs  abstraits  : 

,  “  dechirure  ”,  (ct  ILoj^  )  *  b;*.  ,  “froid”,  I***  • 

30  ()„/,  au  pluriel ,  r/nn.s  /e  e*«»  dim  empliatique  en  ; 

lc  construit  en  • et  fabsolu  en  • —  (et  non  ct  y*  commt  lc  s 

participes) :  ,  "  gazelle  \  H  * 

Lcs  substantifs  feminins  en  lf»  —  se  repartissent  en  deux 
groupes  :  1°  les  substantifs  qui  se  rattachent  aux  participes 

lomadh-yudh  :  >  ^4  ,  lH  ,  “jeune fdle'\  lf-^4  ,  l  ,  v  • 

2°  les  noms  a  flexion  Ifd  ,  — ,  *■*  '  5  analogue  a  la  flexion 

ILo  ,  Lo  ,  o_  (n°  240) :  lf*ta  ,  ^  ,  “  region  ”,  ,  v-  . 

% 

Les  substantifs  feminins  en  ll _ au  nombre  dune  dizaine,  oiigint de¬ 

ment  noms  d’action  *  de  verbes  lomadh-yud'\  n’ont  pas  d  absolu-construit  sin- 
gulier  et  pluralisent  ordinairement  en  j  :  "  cri  \  1  commc  f]r  lr  L 

etait  radical)  ;  quelquefois  en  llo_:  Icm.3  ,  "  compagnie  ,  compagnon  ,  lLao  . 


4°  Ge  mines 

208  Les  gemin£s  forment  lours  etats  comme  les  noms  a  penultieme 

ouvcrte  I  ,  "grand  ,  (Template  pai  ,  etc.  n  2/0)  . 

f.  lco>  ,  ^  ,  leo?  ;  ,  sein  ,  . 

j  9  > 

209  Les  genii nes  feminins  forment  leur  pluriel  de  fa 90 ns  tres  diverses  :  , 

,  “parole”,  &«  ;  \&L  ,  ^  ,  “coiti*”,  ;  lL;o  ,  " frmd'\  IL&  . 


L  Ges  noms  sont  origincllement  de  forme  courte,  et,  pour  la  plupart,  a  pre- 
formante  L  (forme  )  :  l^ioL  ,  ,  etc.  -  Un  concret  :  if* to  ,  “ poutre”.— 

Comme  dans  CoXi  et  fXxi  ,  Li-isb  et  et  ,  le  L  iinal  s’est  main- 

tenu  au  construit  et  a  disparu  a  l’absolu  (n°  892).  —  Le  construit  (  **-L )  est  peu 

usit^.  _  2.  *  sur  l’initiale  a  cause  des  consonnes  a  la  suite  (n°  33).  3.  De  la 

forme  (Rubens-Duval,  n°  130  c)  ,  par  disparition  de  la  3e  radicale  et  “ erase ”, 

c.  a.  d.  fusion,  des  voyelles  braves.  —  4.  Un  concret  :  \ll*  ,  “ pouee”  (  htt.  “  le 

court  ”),  pi.  iLo^a  . 
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5°  Syncopes 

Les  syncopes  feniining  sont  souvent  d^fectifs  au  singulier  :  |tk3,  , 

" so™  ”  (rac.  ;  l^3a^  ,  “ goutte ”  (rac.  )  ;  |L*I  ,  L^l  ,  “jin”  (rac.  ^  ). 


210 


B.  Trilitteres  simples  de  forme  longue 

Les  trihiteres  simples  de  forme  longue  se  rattachent  a  1’une  des  six  for¬ 
mes  .  ,  Uav3  ,  ,  lLx3  ,  et  ILiB.  Les  cinq  premieres,  etant 

a  penultieme  ouverte.  forment  les  etats  existants  comme  |; 


211 


0  .  +  r 


I.  P^'olo  (  de  Pa'olo  ) :  1^  ,  “action”.  Cette  forme  comporte  :  des  subs¬ 
tantifs,  masculins,  cn  particulier  l’un  des  noms  d’action  du  Pe(al  :  |^.  ou 

feminins  :  |^o  ,  “  resurrection  ”  ;  ,  “  decouverte  ”  ;  et  des  adjectifs  : 

Lv*  j  “  lisse 

II.  Pe(Glo  (  de  Pa(ulo  et  de  Pu<GIG  )  :  boal,  ,  “aime”;  L  ,  “limite”.  212 

Pd'ulo  a  donne  soit  dcs  adjectifs  ayant  souvent  le  sens  de  participes  passifs  ; 
soit  des  substantifs  concrets  :  l^or  ,  “ compagnon  de  Vtpoux”.  Pu'ulo  a  donnd  des 
substantifs  abstraits  (du  moms  tels  a  l  originej ;  boa*»L 

III.  'IVulu:  ,  “liberateur”.  Cette  forme  a  donnti  le  mm  d'agent  213 

IVal  Uoii  ,  bo;*  ,  (  f.  U.oii  ,  qqf.  |tU;o  )  ,  “ Ucltur ”,  et  quelques  autres 
substantifs  :  |  jotsi  ,  “  table  ”,  etc. 


IV.  P'llo  (  <le  Pablo )  :  ,  “ache  re".  Cette  forme  comprend  : 

1°  le  participe  passif  Pe(al  :  (Loa, 


214 


<5^  * 


2»  de  nombreux  substantifs  et  adjectifs  :  Ul,  (  pour  U-L ) ,  “  prophet,  ”  ; 
,  “  demeure  ”  ;  \LL  “  doux  ”  ,  etc. 


J 

O  Cinq  ou  six  noms  en  e  chez  les  orientnux  sont  en  F  chez  les 
occidentaux  :  ,  “ embuches ”,  (or.  k'mina). 

V.  Po'ilo  :  [Lis  ,  “  ensouple  ”  Cette  forme  ne  comprend  que  quelques  215 
substantifs  :  ,  “  marais  ”,  etc. 


VI.  Pe(ay lo  (de  Pu<ayl5)  ;  ,  “jeune  homme  ”,  ,  f.  |n^  \. 

Cette  forme  ne  comprend  que  quelques  diminutifs  :  •  jl.L  ?  «•  p0rcelet  ” 

(sans  abs.  ni  const,  sing.)  ;:L)L  ,  ( avec  maintien  de  la  br£ve  4  par  g^min. 
second,  du  ,)  ,  “gazelle”. 


216 
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3°  Trilitteres  augmentes 

A.  Trilitteres  augmentes  par  gemination  de  la  segonde  radio  ale 

217  Le  formes  courtes  d  mediane  gemin6e[  ne  comptent  que  quelques  noms 

presque  toujours  d^pourvus  d’absolu-construit  singulier:  M  (ay(y*)lo),  “cerf”), 
f.  ;  \l**i  (em(me)rd),  ,  “ mouton ”,  f.  |L*W  i  ( qup( pe)dho) , 

“  herisson  ”  ,  etc. 

218  Les  formes  longues  a  mediane  geminee  sont  au  nombre  de  six  .  > 

p  a  r  04*  0  0  r  004  A  #  * 

Ua^3  ,  |Ja*3  ,  U_v3  ,  IUoB  ,  et  kU3  . 

1°  Pa«Tlo.  U-Co  ,  “saint”.  C’est  la  forme  intensive  de  P«(iZ  fou  iWJ  -  .  - 
Nombreux  adjectifs.  On  les  appelle  “  adjectifs  yerbaux  ”  quand,  dans  les 
verbes  intr.,  ils  suppl^ent  au  part.  Pe(il: 

Quelques  substantifs  :  ,  “rayon”;  \L»>  ,  “luminaire”;  , 

“  couteau  ”,  etc. 


219 


220  3 


221 


222 


223 


2»  Pa'Vilo.  I  Jail ,  “enfant”.  —  Quelques  substantifs  :  l*ava. ,  “cokrmt”,  etc. 
et  adjectifs:  ,  “  Unebmix  ”  ;  ,  “  vainqiuur"  ,  etc. 

Pe"ulo.  “tenebrous”.  —  Tres  petit  nombre  de  substantifs  et 

d’adjectifs.  —  On  peut  rattacher  a  cette  forme  ILa~.  ,  “ forme  exteriane 

(  rac.  ). 

4"  Pa((olo.  111!  ,  “  misericordieux  " .  Grand  nombre  de  noms  delate  c  est-a- 
dire  exprimant  un  fait  permanent  ou  r6p£t<5  :  \11L  ;  Ml  ,  “  vainqueur  . 
Forme  par  excellence  du  nom  de  metier  :  ,  “  tailleur”.  Ordinairement 

forme  intensive  de  Polel ,  elle  se  rattache  parfois  a  un  Pd'el  :  ,  “  doue  de 

la  parole”  ,  ou  a  un  substantif  :  ,  “marin”  ( l^o  ,  “eau  saiee  ). 

5<»  Pu((oIo.  “  mise-d-mort  ”  ;  baAo/  ,  “  noir  \  Cette  forme  fournit 

un  nom  d’action  a  tout  verbe  des  voix  Pa'el  et  Etpa'al, :  4>°"°  5  j 

0  0  4 

“  reponse  ”.  Elle  comprcnd  aussi  quelques  noms  de  couleur  :  /  . 

6«»  pe«olo-  ,  “longue”.  —  De  rares  substantifs.  —  Un  adjectif :  Ija-  , 

» 

“  blanc  ”,  f.  \iyii. 


1.  La  gemination  est  attests  par  les  autres  langues  semitiques  et,  en  syriaque, 

souvent  par  le  point  d’une  b^ad^kepK^  :  1 3*®  ,  ^  (ar.  )  “#*”  —  2*  Le 

sens  intensif  ressort  de  la  comparaison  :  eA-U  ,  “  ,  voyageur  .  —  , 

,  “desert”,  etc. 


“  passe-au-fil-de-V Spee  ’ 
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TRILITTERES  AUGMENTES  PAR  ADDITION  DE  PREFIXES 

I.  Prcfixe 

Lc  preflxe  ^  a  forme  de  nombreux  substantifs,  cntre  autres  224 
des  noms  dc  lieu  et  de  temps  et  beaucoup  de  noms  (V  instrument . 
Exemples  : 

1°  de  forme  courte  :  ,  “  tente”  ;  ,  “ balai”  ; 

“ char ”,  ,  “ pleurs”  ,  |Lk;i  . 

<)  Racines  faibles.  Exemples:  1®  non  lomadh-yudh  :  ikk  ,  225 

,  “  nourritme  ”  (  ).  —  ,  “  dipart  ”  (  / ).  —  ^  ?  ^  # 

“  intelligence  ”  (  *£ )  ;  llkja*  ,  “  ami  ”  (  ^  ).  —  ” 

).  —  ILioa^o  ,  “  balance  ”  (  ).  —  uko  ,  ,  et  l&ki  ,  “entree” 

(  ^  j  >  bouclier  (  ).  —  }  va^io  ,  “station  ” 

i  yxo).  ,  “  b  as  sin  ”  ^  >.  —  ,  “yi/rf  ”  (  ^  ).  —  , 

aacaio  5  et  ,  “  montee  ”  (  ukx»  ). 

2°  Lomadh-yudh  :  et  liL[(»  ,  "venue"  ;  tA-i  ,  “ fourche ”  ;  226 

,  “  tissage  ”,  etc. 

A  flexion  (  n°  206 )  :  ,  “marche”  ,  etc... 

O  L'absolu-construit  est  cn  u._I  dans  U^ko,  y  “boisson”  227 
et  ,  u;oo  ,  “domicile  ”.  Leur  rattacher  le  quadrilittSre  Stran¬ 
ger  ,  uAifai  ,  “  siige”,  iLacojas  . 

O  Le  construit  est  cn  ,  et  est  seul  usite,  dans  six  noms  :  228 

•«>r  >  r 

U>^o  ,  assurance 

r  ir  ' 

l  }  t-wr 

?  consolation 


'.r  .  »  r 


•  4  I  ” 

c/mw/  du*  coq 

i  •  r  -  »  r 

itxnA  19^0  9  trajet  de  sabbat 
Uk4  i^i  ,  jet  de  ftiche 

2"  de  forme  lonpue  :  lr^k>,  magicien ”  ;  I “etage”;  flcbL.* ,  229 

tempete  ;  l£\aocoo ,  “ poids  ”  ;  fio^o  ,  k ‘  nourriture  ”  ,  etc. 

Les  noms  de  lieu  sont  precedes  de  ^  ,  “refuge”.  Pourtant  230 

,  “orient”  et  ,  “Occident”,  s’emploient  seuls. 

Le  prehxe  *  a  forme  en  outre  des  formes  verbales  :  infinity's,  participes  231 
des  voix  augmentees  et  leurs  derives.  (  v.  chapitres  du  verbe  ). 
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II.  Prefixe  L 


232  Sur  Ics  Pa(el,  Elpa<al  ct  Apl«el,  le  prefixe  L  a  forme  des 
substantifs  dc  sens  pnmitivement  abstrait  .  exemples  . 

r  tie  forme  courie  :  —  avec  absolu  et  construit  singuliers  : 

(  *Sl  ; ) 
(-~) 
(>^) 
(w-.Lf  ) 

— -  sans  absolu  ni  construit  singuliers  :  moquerie ”  (y*l) ; 

JiLLl  ,  “ supplication ”  (^-L/  ). 


p  *  r 

|£X^^L 

Cxit^L 

[k+sl 

supplication 

0  M  »  * 

|tx_\oL 

0  >  * 

r  * 

L 

»  > 

L 

service 

idci^L 

P  4  h 

|  Cs^-arx*.  L 

r  * 

L 

louange 

p  p  > 

|  Ml-i*  L 

p  r  * 

|Cwj|L 

txl.IL 

l—IL 

gemissement 

P  P  .  u 

1  CwjIL 

O  Lomadh -yudh  :  1  llo^U  ,  “  satisfaction  ”  (1*)  ;  ILa-coioL 


cc 


cor - 


/  *  r  *  \ 

ruption  ”  (  *..*»*»  et  )  . 

_  A  flexion  ,  u.1  (  n°  296  ;  assez  nombreux)  :  “ educa¬ 
tion ”  (  ^*4  )  5  ,  “  vetement  "  (  )  ,  etc... 

2°  lie  forme  longue  :  ULoL  ,  “  etranger  ”  ,  )  ;  I^L  ,  “ dis¬ 
ciple ”  (piS)  ;  ko6a.[,  “ combat ”  (-^L/)  ;  ,  “  objet  de  dedain” 

( -w )  • 


III.  et  IV.  Prefixes  «  et  l 


233  Le  prefixe  a  forme  six  noins  dont  l’absolu-construit  singulier  semble 

inusit£  : 


tlo^:  ,  mandragore 
’  • 

|j<H  ,  bubale 


Ijoll  ,  grenouille 

,  rat  des  champs 


,  fumee  dense 
?  groseiller 

234  be  prefixe  /  a  donne  :  ,  “flute  ”  (rac.  ^j)  et  5  accord  , 

“  melodie  ”  (rac.  )  . 


1.  Avant  la  chute  du  ^  ,  la  voyelle  6tait  leg^re. 
mitivement  l^gdre,  v.  n°  206,  note  1. 


—  2.  Mediane  pri- 
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C.  TRILITTERES  AUGMENTES  PAR  ADDITION  DE  SUFFIXES 

On  compte  Unit  sujfixes  : 


235 


I. 

III.  v- 

"  1 
°/ 

• 

> 

II.  u.-L 

IV.  Lo  1 

VI.  ix»o _ 

VII. 

VIII. 


I.  Suffixe  “ oppression  ”,  J  “  souper",  llxLsoL.  . 

Le  suffixe  a  donne  :  1°  Un  certain  nombre  d’abstraits  masculins,  sur 

la  forme  Pe(ul,  ordinairement  norm  d' action  d’une  voix  Pe(al  :  . 

*  \  '  tc  •  /  4 

,  empnsonnement  ;  Mom  ,  “ persecution  ”,  etc. 

Quelques  autres  masculins  :  ,  “  siege  ”  ;  .  “cheval”  ;  . 


“  coussin  ”  ,  etc... 


3°  De  nombreux  substantifs  feminins  :  ItLsoL.  ;  |iL^t  -  “  abeille”  (  pi. 
. » #  *  *  *  *  • 
j  )  ,  etc... 


Leur  joindre  le  fern,  des  noms  en  V_1  (n°  237  )  et  en  vo-  (n°  243) 


II.  Suffixe  ** JL 

r  p  »  t  i  «»  # 

£N*~  j  ;  In-—.  - 
tifs  de  relation. 

f 

Exemples  divers  : 


I  '  »  r  r  m  ^  I  9  9  f 

“  flomestifjiie  **,  ;  f.  , 

Le  suffixe  a  donne  d’innombrables  adjec- 


• 

3 

civique 

sur  le  feminin 

.  *  * 

3 

ville 

3 

seul 

sur  1’adverbe 

4 

4  a~_\ 

3 

seulement 

3 

paternel 

sur  le  pluriel 

.  >  0  * 
\S^l 

3 

peres 

L;a.L 

3 

de  tesrin 

par  apocope-  de 

4  » 

3 

tesrin 

\1L.i 

3 

inferieur 

sur  la  preposition 

CwL 

3 

sous 

3 

d'ivoire 

sur  le  mot  compose 

3 

ivoire 

3 

de  feu 

sur  le  suffixe 

bV 

3 

de  feu 

III. 

Suffi 

xe  v-  : 

b^\v> ,  }  64  docteur 

;  f. 

• 

236 


237 


•  Le  suffixe  v—  a  forme  dfinnombrables  adjectifs  et 

substantifs. 


1.  La  forme  Pe(ulio  n’a  pas  de  construit  singulier.  semble  isole.  — 

2.  C’est  tr£s  souvent  que  le  mot  de  base  est  abrege.  —  “  Apocope  ”  signifie  retranche- 
ment  de  lettres  finales. 
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(238) 


239 


240 


241 


242 


243 


244 


245 


246 


p  p 


commandement  ”. 


op  > 


.op  r 

icnbo 


On  y  remarque  : 

1°  ties  substantifs  abstraits,  dont  : 

a  la  plupart  sur  la  forme  Pud  :  bU>«^ 
h  d’assez  nombreux  l6madh-yudh  sur  la  forme  Pe(l :  b-i-=> ,  “ construction ”  ; 

,  “  volonte”  ;  \1L±  ,  “  conversation  ”  etc. 
c  quelques  substantifs  a  preformante  >o  (  distincts  des  suivants  )  :  b-a.‘ 

“  ascension  ”  (  J  ;  ,  “  depart 

pop' 

2°  les  noms  d'agent  ties  voix  augmentees  ;  ,  “  docteur ”  ,  du  Pa(el 

>  y 

.  Ges  noms  d’agent  sont  substantifs  ou  adjectifs. 

P  P  ^  p  g%  9  9 

O  La  desinence  f»L  n’est  que  le  suffixe  v—  donne  a  un  feminin 
fictif  :  ,  “  bienheureux  est  forme  sur  un  fictif  |fcv.a<q,  ,  comme 

b&o>cd.  ,  “  irascible  ”,  Test  sur  |0o>a..  ,  “  col'ere 

O  Deux  feminins  sans  u.  :  U*-**/  ,  “ parent  ,  f.  /  ;  b-jL  , 

“  second  ”,  f.  |ki-jL  . 


IV.  Suffixe  L  o—  •  lLasdx»  ,  ,  “  royaume  \  lLa-tk'Xs©  . 

Le  sulTixe  Lo—  a  donne  d’innombrables  noms  abstraits,  formes  sur 

•  * 

des  substantifs,  des  adjectifs,  des  participes.  Sur  le  participe,  il  a 

fourni  en  particulier  un  nom  d'action  a  toutes  les  voix  augmentees: 

|L<uJ^oio  ,  “action  de  massacrer (sur  le  participe  >  Par  l’inter- 

mediaire  du  suffixe  ).  —  L’infinitif  des  voix  augmentees  est  aussi 

l’absolu  d’un  nom  en  Lo—  :  ,  “  massacre 

(>  La  plupart  ties  loinadh-yudh  gardent  la  3e  radicale,  comme 

ILo^t  ,  “ pure te”  ;  les  autres  la  fondent  dans  le  o  du  suffixe  comme 

I L  cl*>  f  ,  “  victoire  ”. 

*  •#  r 

4>  Le  pluriel  revolt  souvent  une  voyelle  auxiliaire  :  iLatinAio  , 

“  reception  ”,  |La\.^o>»  ;  ,  “  magnificence  ",  lla-b^  et  |L£»b^  .  Cette 

>  e  r  »rr  #  »  4 

voyelle  est  sur  la  mediane  dans  |La_X^  (non  prieres'\  pi  de  I L  ; 

ILot-  ,  “  cuisses”  pi.  de  |Lo;~  ‘  iLo^s  ,  “  sciure  de  bois"  pi.  de  |Lo^>  . 


.  o  -<<  r 


—  >  A  v 


p  +  a  _  r 


V.  Suffixe  vo—  :  L>am\\'>a  .  ,  “  roitelet  ”,  ,  f.  , 

p?  P  P  M  P  ^ 

c^j ,  b^  ,  |Ds_-j  .  —  vo—  ,  suffixe  de  diminutif,  est  plus  usite  que  le  suivant,  u»o—  . 

O  A  nom  feminin  diminutif  feminin:  |fLjo£Xi.»**o  ,  “ petite  ville’\ 

“  • 

p  ^  fi  ^  /.  >  P  > 

sur  |D^u^»o  \  ,  “ petit  bateau  ”,  sur  (fern.). 

O  La  desinence  |£X.L  s’abrege  devant  celle  du  diminutif  : 


p  4  4  p  r 


p  +  P  V 


’  “  de  terre’\  sur  . 
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VI. 


Suffixe  ,  “  gar$onnet'  ,  ,  f-  ,  24  7 


|Cvllx»  .  Suffixe  de  diminutif. 


VII.  et  VIII.  Suffixes  et  ix^-L  :  tLJSj  ,  “ aurore "  (|^  )  ;  |C^\ao,  248 

petite  jar  re  ”  (  )Jao  )  .  Tres  rares  dirninutifs. 


jV.  B.  Les  principals  formes  augmentees  a  la  fois  de  prefixe  et  de  suffixe  out  ete 
indiquees  a  propos  de  Vun  ou  de  V autre  ou  le  seront  au  chapitre  des  verbes. 


4°  Plurilitteres  (  4  radicales  et  plus  ) 

Quelques  plurilitteres  sont  originels  :  ,  <fc  lievre”,  249 

f.  ,  coj j/  ,  /  ,  IL—  ;  l^ooi.  ,  rat  . 


La  pluparl  sont  des  trilitteres  augmentes  :  —  par  repetition 
d’une  ou  deux  radicales  :  ,  “  epouvantaU'\  de  ^1* ,  “ craindre"  ; 

,  “ trouble  ”,  de  ^  ,  “  troubler" ; 

—  ou  par  addition  de  consonnes  :  u^o.a^  ,  tk  adversaire”  v^o  ~ 
u.)  ;  fjfcl  ,  “cabane”  (*U  +  i  ). 

A  peu  pres  tous  les  verbes  plurilitteres  ont  un  nom  d'aclion 

de  la  forme  )h>xaS  qui  correspond  a  la  forme  trilittere  tUaS  (n°  222) : 

“  asservissement'\  de  ;  I*©v-\a3  ,  “  dispersion  ”,  de 

•  ^  •  •  ■*  • 

,  “ glorification  ”,  de  . 


250 


251 


9  p  y 

II  y  a  peu  de  plurilitteres  feminins  :  ?  “  subsistance  " ,  etc. 


252 


Dans  les  noms  d’agent  quadrilitt£res,  le  >o  cst  parlois  syncope  :  20 3 

pour  tiia^^Csao  ,  “  inter pr ete  . 
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Chapitre  III. 


254 


255 


256 


25 


FORMATIONS  PARTICULIERES  DE  NOMS 

1°  Noms  composes 

Un  nom  compose  est  forme  par  l’association  fixe  d’un  nom  a 
1  etat  construit  et  de  son  complement  :  “  maitre  de  maison  ”, 

4>  Beaucoup  de  mots  grecs  sont  rendus  de  cette  maniere  : 

?  4*  r  > 

,  “  amour  des  hommes  ”  (  oUxvOpwxix )  ;  U^vLal^o  ,  “  dunte  de 
emir"  (  TxXifipoxxpBia)  ;  ,  “  malfaileur  ”  (xxxotbYOJ)  : 

Lc>j..jL  ,  “  orthodoxie"  (  Opirj^OC,io c). 

Le  genre  et  le  noiuhre  d  un  nom  compose  qui  ne  represente  qu’une 
seul(  unite  sont  ordinairement  ceux  du  complement,  c.  a.  d.  du  second  nom  : 

,  rideau  (masc.  sing.)  ;  l>oa»  ,  “ milieu  du  jour"  (masc.  sing)  ; 

eg  Use  ”  (fern.  sing.). 

5\u  pluriel,  les  noms  composes  modifient  les  uns  le  second  nom : 
,  “ ennemis ”  ;  les  autres,  le  premier  :  ItLA  .A?,  “  maitres  de 
maison  .  hn  ce  cas,  le  second  nom  se  met  souvent  au  pluriel  par 
analogic  : 


'  m  p  r  r 


258 


259 


260 


A§.xcs  et  suffixes  sont  clonnes  au  second  nom  :  . 

ton  amour  pour  les  hommes  ;  5  “  petit  fondement  ” 

( |£w|£^  }  fem. )  . 

■  * 

O  Les  composes  de  ne  represented  pas  toujours  le  lieu,  mais 
assez  souvent  le  temps.  Faction,  Fevenement,  quelquefois  Finstrument  : 
1^*  >  j°ur  de  naissance  ,  “  naissance  ”  ;  |Lo£s*^o  ^  ,  “  salle  du  ban¬ 

quet  ,  “  banquet  ”  ;  pli*  ,  *•  Epiphanie  ”  ;  11^*  eA>  ,  “  etriers 

Au  pluriel,  k-a  reste  ordinairement  invariable  :  1^5^  CsA  ,  “refuges". 

4)  Dans  leurs  composes,  ce  sont  et  L^s  qui  se  mettent  au 
pluriel  et  determined  le  nombre  et  le  genre  :  \L'i£ ,  “  homme” ,  £  dlla 
(masc.  plur.)  ;  lio  ,  “ parole  ”,  ILo  cCi^>  (  ou  U-o  ,  par  analogie, 
v.  n°  257  —  fem.  plur.  ). 


» 


1°  NOMS  COMPOSES. 


2o  NO  MS  ET RANGERS  59 


La  negation  V  ,  preposee  &  un  nom,  equivaut  a  nos  piefix<s  '  I 
privatifs  :  ILoiO  ,  “immortel”,  fem.  lt.La.lio  (aOivxTO?)  ;  lf-li  W  , 


“  non  arrivee  ”, 


2()  Noms  etrangers 

I.  Noms  grecs 

Lee  mots  grecs  forment  la  masse  des  mots  etrangers.  Un  certain  nombre 
d’entre  eux  ont  ete  syriacises,  e’est.a-dire  revetus  des  desinences  syriaques. 
Quelquefois  alors,  la  forme  grecque  est  aussi  restee  en  usage. 

A.  Noms  grecs  syriacises.  1°  La  desinence  \  s  est  tantot  ajoutee  a 
la  desinence  grecque  :  (  X'jAojv  ) ,  "  vallee  ’  ;  tantot  s  y  est  substitut  e  . 

>  (  ~s/vT i ) ,  “  art  ”  ;  fifo  (  fUjAOV  ) ,  “  voile  ”  ;  U,™  (  U.6&1 og  ) ,  “  boisseau 

^  ^  )) 

4>  Le  mot  grec  est  parfois  apocope  :  ~XC;l£  ),  Tang  . 

L’adjonction  de  la  desinence  emphatique ,  ,  aux  noms  en  OC  et  o>C, 

•  *  *  *  ^  /  /  \  44  1*  )) 

a  ordinairement  donne  la  terminaison  U»  :  )t  llvre 

(  tJjYjC,  ) ,  “  moyen  "  ;  TXoic  ) ,  “  paon  . 

4)  Un  autre  cas  que  le  nominatif,  l’accusatil  surtout,  a  pu  louinii 
l’emprunt  :  |,Ax> .  (  xXsiSx),  “  clef  ;  *  /.’Jots  )  ,  Seigneur 

—  Quelques  noms  propres  emploient  equivalement  une  forme  venue  du 
nominatif  et  une  autre  venue  du  vocatil  :  lioaiaS  et  IIXJAO-,  et 

HocuAs  )  ,  “Paul”  ;  ^ioL  et  |*oL  (  et  OsuSft),  “  Theudas". 

•  • 


262 


263 


264 


265 


2°  Le  ftluriel  est  regulier  :  ,  lao_x£  ,  .  Mais  les  noms  en  ^ 

pluralisent  souvent  en  |Lo —  :  »  boisseau  ,  ILo,»  et 

( (pop sTov  ) ,  “  litifre  ”  ,  |La*;3  . 

^  4  ^  a  a  .  ,  N  j  j  y  y 

3°  Quelques  noms  ont  tous  les  etats  :  paio  ,  XXVtoV  )  ,  canon  , 

polo  ,  etc.  ;  U (  cto  A rt  )  ,  “  vetement ",  ,  etc.  —  Plus  souvent, 

les  absolus  et  les  construits  sont  manquants. 

B.  Noms  grecs  non  syriacises.  On  trouvera  a  1’appendicc  V,  n°  872,  la 
transcription  des  desinences  grecques.  —  Deux  remarques  :  1°  Les  noms  en 

x*>  sont  invariables:  (X'-OSCI*,  sing.),  “herisie'  ,  <ca.^oay(  (  X'.pscs plur.b 


266 


267 


268 


p  + 

2°  Quelques  noms  syriaques  ont  emprunte  un  pluriel  grec  :  , 

“  village  ”,  uaolljao  (  et  ). 


1.  ne  s’emploie  qu’au  sens  du  vocatif. 
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II.  Noms  autres  que  grees 

269  a.  Noms  la  tins,  assez  nombreux  et  venus  ordinairement  par  la  voix  du 

£rec  :  Ul^o  (  pr(Aov  ,  velum),  “voile"  ;  (  u.6BlCi£,  modius) ,  “  boisseau". 

•  ^  * 

b  Noms  hehreux  :  ^i>|L  (  f£m.  invar.  )  “  terre”  ;  (fern.  invar.) 

“ scheol"  ;  “ sabbat  ” ,  etc. 

c.  Noms  assyriens  ou  tumeriens  :  ,  “  associe”  ;  li^a:jL  ,  “ coq ”,  etc. 

d  Nom«  iraniens  :  ,  “ idole I  L\ demon”  ;  ,  “parole"  etc.. 

e.  Noms  arabcs,  peu  nombreux  et  posterieurs  a  la  conquete.  Ils  designent 

ordinairement  des  institutions  musulmanes  :  )  ,  “  calife  ”  ;  l' 

^  ^  */  • 

“  mosquee  ”  ;  !u»/  ,  (  \  )  ,  “  imir  ”  ,  etc. 


O  Les  mots  des  deux  langues  se  rattachant  a  la  mem 


e  racine 


sont  evidemment  innombrables. 
emprunts  directs  a  l’arameen. 


—  L'arabe  a  fait  aussi  quelques 


270 


3°  Noms  irrei> uliers 

o 


.  p  r 


La' 

y  •  5 


“pere"  (  rac.  as/)  ;  pas  de  cst.  ni  d’abs.  sing.  ;  pi.  |&o/  et  ILsUJ 
fn°  151  j.  —  Pronoms  :  ,  iraa/  , 

,  ^oo^ao/  ,  . 


Uo/  , 

Ifcooo /  , 

p  r 

\~!  , 

I-/ , 


“ami  ”  .  “  1 


66 


e  j  i  **  >T  /> ,  .  9  +*  ,  r  *4  p  ► 

egal  ;  pi.  U-o/  ,  ^o/  ;  fern.  |£v^o/  ;  pi.  |cs _ •o/ 


.  p  » 

H 

I  too  l 

p  r 

IfW 

r  p— 

M 


”  ;  plur.  Ilaoo/  et  |La>oo/  . 

“frere"  (rac.  <u./ )  ;  pas  de  cst.  ni  d’abs.  sing.  ;  pi.  \Z\  .  —  Pron. 
comme  L>/  :  ,  etc. 

et  b;-/,  adj.,  “autre"-,  cst.  et  abs.  et  ;  pi.  b?-/ ;  fern.  y 

,  f-fc'v*./  J  pi.  . 

"’main"  ;  cst.  *-»/  ( subst. ) ,  *.»  (dans  les  prepos.  *1=> ,  etc.)  ;  pi.  1^./ , 

l*‘r?l.'  ir  {  /  in  n  f  *  «  *  r  *  r 

V-/  in'  Ini). —  I  ron.  a H-*/  ;  a5^  etc. 

“  mere  ”  ,  >©/  ;  pi.  |t5po?  (et  |£»/  ,  rare)  —  Pron.  coo  j ,  ,  etc. 

*  p  p' 

servante  ”  ;  pi..  |l£oo/  . 
bras  ”  ;  pi.  IsS /  . 

“  Its  homines  ”  ,  beaucoup  moins  sou  vent  “  Vhomme  ”  (esp^ce)  ;  abs. 
ou  oj  ,  “  quelqu'un  ”  ,  “  un  ”  ,  “  on  ”  ;  pi.  VLI>/  ou  ,  “  des  gens  ”  ^ 


66 


6  6 
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m  r  p- 


“  on  ”  ;  cst.  d-w]  ;  l’emph.  M  est  inus.  —  Pr.  c—W  ,  ,  etc. 

nine  ,  iaj/  uu  *->  • 

.  p  r 


/  ;J>  ,  “  homme 


*  >  M  f> 


|L  M 


»  4t  * 

La^-co  '  , 


„  *  r 

M/  , 

p  » 

lew 

p  p  > 

IW  , 
W  , 


j  .  —  Diminutif  : 


ou  ,  “  homme  "  ,  W  ^  ou  . 

(tr£s  rare)  .  —  |I»f  L;a  ,  “femme  ”  (rare)  . 

et  |  LW  ,  “femme"  ,Ui|  ;  plur.  pti  ,  v 

>  *  *  •  »;  ,  .  *  ••'  ** 

|Gwjo&W  ;  pi.  . 

“  guerison  ”  ,  “  medecine  ”  ;  pi.  l£i-W  et,  de  l’inus.  ILoW  ,  ILSW 

“  lion  ”  ;  pas  de  cst.  ni  d’abs.  sing.  ;  pi.  |U ;  tern.  |LaW  ;  pi.  ILo u*/. 

(  rac.  Csa  ,  avec  \  prosth.)  ,  f.  ,  “  fondement  ”  ;  cst.  (us.  dans  les  compo¬ 
ses)  ou  ( or. )  ;  pi.  !L<W  •  —  Pron.  ^ooiLisl/  et  Voov—£W  • 

f.,  “ feme "  ;cst.  fislf  ;  pi.  ILofiW  • 


#  4  ^  0  0  f 


#  #  ^  r 


<< 


lieu”  ;  pi.  ijl/  et  ILo^L;  . 


,  •  •  r 

|k— -3  , 


> 


“  maison  "  ,  £x— a  ,  ;  pi.  IcC^  ,  .  Pron.  sing.  =>  ; 

.  p  /  -t  «  r » 

pi.  ,  vodv--*e^=>  • 

“  jils  ”  ,  ^  ;  pl.£*x3  ,  t— •  —  Pron.  sing.  ; 

pi.  ,  ya^o  ,  etc. 

|L;J>  ,  “file  "  ;  cst.  ;  pas  d’abs.  ;  pi.  .  —  Pron.  , 

4  r 
X 

|-n'^  (contr.  de  i  ,  (cst.  ou  c=x^  dans  xl  ,  etc.,  pies 


de")  ,  “cote"  ;  pi.  • 

jCo^  ,  quelquefois  ,  ,  “  fromage  ;  pi.  • 

>  “  couleur  "  ,  et  vq^  ;  pi.  1-j^  et  Uoa^  . 

,  f.  ,  “  jardin  "  ;  cst.  ;  pi.  ou  £11^  ,  ou  n" 

268,  2°  )  .  —  Pron.  • 


p  > 

(de  ) 

P  4 

M>o?  , 
• 

“  lieu  ”  , 

4  r  4 

X  • 

• 

“  sang  ”, 

P 

h 

(mot  persan) 

—  r 

« _ «.> f  ,  etc. 

>  r 

ILV  , 
• 

“  nouveau  "  ,  1 

“  beau-pere  " 

* 

4 

,  .etc.  - 

p  *  r  < 


p  —p  * 


r  4 


Pron.  pi. 


*  r 


*  r 


*  r 


4  p  r 


(270) 
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,  ane  ;  pi.  I .  Collectif  1  I (  comme  ^ao  )  .  —  Pron.  du 
coll.  i-»7^&~  1  y  7^°-“  ,  ^a.5 7^Q—  . 

P  p  p  — 

lew  (pour  I ew/  )  ,  “  sceur”  ;  pas  de  cst.  ni  d’abs.  sing.  ;  pi.  |[L./.  —  Pron. 

p  p  P  A  P 

•  /  •  \  • 

UH  ,  adj.,  “ jeune ”  ;  subst.,  “ jeune  homme” ,  “ serviteur”  ,  ;  pi.  1°.  |~K/  ? 

H  >  >  ac\j.  “  jeunes  ”  ;  subst.  “  s erviteurs  ”  ;  2°.  ,  vll  ^  , 

»  subst.  “jeunes  homines ”  ;  fern.  |eA^,  ,  ,  adj.  “jeune”; 

subst.  “servante”  ;  pi.  1<>.  IcCl^  ,  adj.  “jeunes”  ;  subst.  “ servantes ”; 
2°.  |(p^  ,  subst.  “jeunes  piles  ”  . 

et  |£sA.  ,  f.  ,  “  hrique  blanche  ”  non  cuite)  ;  pi.  . 

et  UXL,  “nuit”  ;  pas  de  cst.;  abs.  LlA  (et  dans  l’expr.  , 

“ jour  et  nuit ”  ou  “  la  duree  d'un  jour  et  d’une  nuit”)  ;  pi.  iLAlA  .  — 
Pron.  du  sing,  presque  inus. 

Ibo  ,  “cent”  ;  nom  d’unite  :  |L|Jo  ,  “  une  centaine”  ;  duel,  ou  , 

“  deux  centaines  ”  ;  pi.  |Lo)x>  ou  IL/b5  .  —  Avec  proclitiques  :  ll>oo  ,  Ux>* 
(n°  132) . 

*  >  #  *  *  > 

invar.)  “  quelque  chose  ”  ;  pi.  recent)  . 

|eooax>  ,  “  serment”  ,  e\x>a.*> ,  boa»  rac.  ;  pi.  Ifk^aso  et  IrxL^aso  . 

et  il\£^o,“tente'  ;pl.  UAl.^x>  etjjA-fgoo. —  Pron.,  or.  occ.  *». 

,  “  eau  ”  ,  ;  pas  de  sing.  —  Pron.  JLi  ou,  ILAo  ,  MLSo  ou 

,  etc.  (  n°  293)  . 

|.i^oa»  et  plus  souv.  on x>  ,  “ pauvre  "  ;  fem.  iCsxkxnio  ;  pi.  . 

,  “  Seigneur”  (  Dieu  ou  le  Christ)  et  |£*>,  “ maitre” ;  cst.  lie  ;  pas  d’abs.; 
pi.  1°.  (ipo  ,  i-^o.  y*7*>  ;  2°.  |Lo£x>,  vo7x>  ,  pas  de  cst.  ;  ne  re^oit 

pas  les  pron.  afT.  ;  3°.  |$»  (plutot  rare)  .  —  Pron.  (a  pris  le 

sens  de  “  seigneur  "  ,  “  maitre  ”  )  ,  yio  ,  ;  pi.  etc.  — 

Fem.  IL^e,  L^o  ;  pi.  IL^o  .  —  Pron.  ^  L;*>  ,  “  dame  ”  ,  yL;*  ,  V^L^> . 

et  plus  souv.  Ih^aoo  ,  “ multitude ”  ,  cst.  (emprunte  au  fem.). — 

T1  *  t  *  4  4 

1  ron.  ^ooil^aoo  ou  yOOv^a-eo  . 

»  *  » 


A 

Q  fw 


P  '* 


CvAoo  ,  “  levre  ”  ,  ;  pi.  .  —  Pron.  . 


1 0^1 


cypres  ”,  . 


*  p 


.  p  * 


li-*  (  pour  Imx  )  ,  “  chevre  ”  ,  m_x  et  m_x  ;  pi.  || 

'  ville  ”,  “  village  ;  cst.  ejj clo  et  eJ; o  ;  abs.  |^o  dans  l’expr.  |£o  ^>c 
I;a\  .  PI.  lo  b^ao  (collect.)  ;  cst.  wlijao  ;  2°.  |eJ^o  ;  3°  . — 


a  M  > 
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v  r 

, 


#  r 

I  Ni*. 


P  P 


l»L  , 


, 


Pron.  du  sing.  ;  du  plur.  1  :  ,  <H»*ao  , 

p„  <<  4.  ■y  4.  .  ,  ^  *  r— 

6v»f<u>  ,  vaj^»Jao  ;  moms  souv1.  i^»ao  ,  vaA~.ja.ja  . 

adj.  (“grand”)  et  subst.  (“grand”,  “ maitre ”)  ,  .  PI.  1°.  b>  jo*  , 

(adj.  ;  de  l’inus.  b>joj )  ;  2°.  (  subst.  )  ;  3°.  ,  isubst. 

“  maitres”  5  sing.  inus. )  *  4°.  uaij  (subst.,  cst.  de  l’inus.  )  , 

employe  avec  complement ,  p.  ex.  :  lix-a  “  maitres  de  maison  ”. 

Pron.  du  sing.  .  (souvent  remplace  dans  le  sens  de  “  maitre  ’  , 
“  docteur  ,  par  ou  ,  qqtois  ecrit  , 

pron.  du  pi.,  reg.  —  Fern.  |0o}  ,  ^=>j ,  b>i  .  PI.  1°.  adj. 

“ grandes ”  ;  subst.  “  merveilles  ”  )  ;  2°.  (subst.  comme 

>  p  ~  r  v 

) . 

“  worn  ”  ,  ^  ;  plur.  I***  ct  IL&sa*  (  n°  151  )  .  —  Pron.  , 


ou 
Pron 


,  “del  ” ,  V^VCL*.  ,  ;  pas  de  forme  sing.  ( v.  n°  167  ;  . 


“  annee  ” 


»  v 


fcuj. ,  \1+  ;  pi.  ,  JLja  ,  .  —  Pron.  sing,  ne  sont  pas 

attestes  ;  pron.  pi.  ^  ,  etc. 

“  heure  ”  ,  kll  ,  ^  dans  ,  “a  toute  heure  )  ;  pi.  . 

“  mamelle  ”  ,  sans  abs-const.  *  pi.  £  *L  .  —  Pron.  sing.  omL  ,  cmL  ;  pi. 

M  r  m  r  4m  r 

,  y-**l  9  \a3--*L  . 


U^>L  etU^a-Jl,  “coq” 


(270) 
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Chapitre  IV. 

LES  PRONOMS 


1"  Pronoms  personnels 


271 


Les  pronoms  personnels  sont  separes  ou  affixes.  Affixes,  ils 
sont  unis  soit  a  un  nom  (affixes  nominaux  ou  possessifs,  n°  277),  soit  a 
un  verbe  (affixes  verbaux  ou  objectifs ,  n°  465). 


A.  Pronoms  personnels  separes 


Les  pronoms  personnels  separes  ont  une  double  forme,  Pune 
pleine  et  l’autre  syncopee.  La  forme  pleine  est  independante  du 
mot  qui  la  precede,  la  forme  syncopee  est  enclitique,  e’est-a-dire 
qu’elle  fait  corps  avec  le  mot  precedent,  pour  le  sens  et  dans  la 
prononciation.  Elle  peut  meme  lui  etre  unie  a  la  maniere  d’une 
desinence,  tout  en  gardant,  par  opposition  aux  affixes  possessifs  ou 
objectifs,  le  nom  de  pronom  separe. 


PRONOMS  PERSONNELS 

SfiPARfiS 

SlNGULIER 

Pluriel 

Forme  pleine 

Forme  enclitique 

Forme  pleine 

Forme  enclitique 

lr,!  comm. 

0  > 

!>/ 

\>  ,  M 

v-  ( V-’O 

r 

V 

2,le  masc. 

•L- 

voDo/ 

y>L 

2(Je  fem. 

r 

v.L- 

> 

3e  masc. 

4 

OOl 

(  O  )  O  Ol 

\  • 

4* 

\aP 

3e  fem. 

+ 

CaOI 

>  > 

r»oi 

*  % 

v- 1 

273  La  forme  enclitique,  hormis  /  et  ,  peut  etre  unie  au 
participe  (n°  351),  et,  quoique  moins  souvent,  au  nom  (adj.,  subst., 
pron.).  La  vocalisation  du  verbe  en  est  parfois  legerement  modifiee. 


* 


t  r  * 

1.  ,  vocalise  ensuite  y~j/  , 

La  forme  courante  est  y~  . 


est  la  graphie  originelle. 


On  trouve  aussi 
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PRONOMS 

PERSONNELS  ENCLITIQUES 

• 

UNIS  A  L’ADJECTIF 

Adjectif  a  Petat  absolu 

Adjectif  a 

Adj.  non  lomadh-yudh 

Adj.  lomadh-yudh 

l’etat  emphat. 

Enclitique 

Enclitique 

Enclitique 

Enclitique 

separee 

unie 

separee 

unie 

lre  m.s. 

9—  /  t  r 

9—  4  r 

\j} 

(l  VWw. 

9  9 

lre  f.  s. 

9—  9  4  r 

[>/  |tsVul.. 

9—  9  49 

9—9  9 

9  9  9 

2de  m.s. 

r  9  4  9 

to/ 

r  4  r 

to/ 

9  4  9 

ts^J^» 

to/ 

> 

to.  5  J 

2tle  f.  s. 

r  9  49 

to/ 

9  9  4  9 

^  to  /  tVQ«.*W 

r  *  r 

r  #  r 

(-.to/ 

r  r 

to_3  * 

3e  m.s. 

-  ir  *r 

O Cm 

_  *  4  9 

4  *  r 

9 

001^3  J 

— 

3e  f.  s. 

_  .  '  *  r 

u.Oi 

-  , #  *r 
1-.01 

— 

_  #  r 

.  t-*Oi  L-3  9 

— 

lre  m.p. 

r 

r  449 

r  4  4  r 

*  9 

r  » 

V*5’ 

1 1 re  f.  p. 

|  ts 

y— .3  ♦ 

vJ-=« 

I  2dem.p. 

r  >  m  4  r 

yO^j/ 

4.  9  4  4  9 

yO  to  /  y  VI > 

4  4  4  9 

4  9  » 

yOto/  ^3* 

v°^» 

2(le  f.  p. 

»  r  *  »  m  +  r 
to  /  I  i  A# 

>  r  »  «  #  r 
^tvj/ 

*  #r 

^  ^  ^  ^  -  f 

9  9  —9  9 

3e  m.p. 

<{  *  *  r 

yOJ  / 

— 

3e  f.  p. 

— 

,  9  9  4  r 

^j/ 

»  jm 

\-j/ 

— 

>>  —9  9 

VT^f 

’ 

Les  pronoms  personnels  peuvent  elre  associes,  l’un  sujet,  275 
l’autre  copule '.  En  ce  cas,  un  pronom  sujet  de  la  lre  ou  de  la  2de 
personne  peut  avoir  pour  copulc  son  enclitique. 


Pronoms 

PERSONNELS  ASSOCIES 

“  C’«/  moi". 

“Jesuis". 

(1.)  W»5|| »l  9  ooip/ 

ou  ui  \>i 

“C'est  toi”. 

££  Tues". 

_  4  9 

OOlto/ 

OU  to/  to/ 

“  C'est  vous  " . 

££  J  Pus  etes  " 

9  9  4  9 

l  \objJ 

OU  yO  to/  voto/ 

££  CV  rw*”. 

££  /A  ”. 

££  Eux-memes  sont... " . 

49  4  9 

yaj  /  yOJcyi 

££CYs7  /iii”. 

“II  est". 

ii  T  9  4  55 

Lui-meme...  . 

/  -  *  *\  v>  *  * 

l  OOlOC^i  )  -  Q-^OOI 

££  C'est  elle". 

"Elle  est". 

“  Elle-meme..." . 

/  _  ♦  ♦  \  •»  *  * 

^w«OV»Ol ) 

276 


1.  c.  a.  d.  mot  de  liaison  entre  le  sujet  et  l’attribut.  —  2.  De  001001. 

Le  second  01  s’est  dissimile  en  o  (huwu),  puis  en  .  —  001001  est  moins  frequent. 

3.  De  <-*ov»oi .  Le  second  ©i  s’est  dissimile  en  . 
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B.  Pronoms  personnels  affixes 


277 


278 


279 


Accord  ct  emploi.  Joints  aux  noms  sous  forme  d’affixes,  les 
pronoms  personnels  ont  le  sens  de  pronoms  possessifs.Pour  le  genre, 
ils  s’accordent  avec  le  possesseur  ;  pour  le  nombre,  a  la  fois  avec  le 
posscsseur  et  avec  la  chose  possedee. 

Unis  a  des  prepositions,  les  aflixes  jouent  le  role  de  pronoms 
personnels  :  ,  “ par  lui  ”. 

Unis  a  ,  ils  cn  font  un  pronom  possessif  separe  (  n°  296 ). 

Sont  dils  “  lourds  ” ,  le  premier  et  les  quatre  derniers  affixes 
( v.  tableau,  n°  283),  parce  qu’ils  commencent  par  unc  consonne' ; 
Iegers,  les  cinq  autres  (  pron.  2,  3, 4,  5,  6  ),  parce  qu’ils  commencent 
par  une  voyelle. 

Avcc  Ics  noms  pluriels,  les  aflixes  Iegers  perdent  leur  voyelle 
pour  etre  rattaches,  comme  les  affixes  lourds,  a  Pancienne  desinence 
du  pluriel,  .  De  plus,  une  contraction  se  produit  aux  deux  affixes 
de  la  3e  p.  du  sing.  Ces  differences  sont  suffisantes  pour  que  l’on 
distingue  entre  “ affixes  des  noms  singuliers ”  et  “affixes  des  noms  pluriels 


280 


281 

282 


Tous  les  noms  singuliers  n'ont  pas  la  meme  vocalisation 

devant  les  aflixes.  Les  uns  presentent  partout  celle  de  l’etat  empha- 
tique  '.  Les  autres  la  remplacent  aux  pronoms  lourds  par  celle  de 
l’etat  construit.  De  la  deux  modeles,  fun  a  vocalisation  invariable , 
P autre  a  vocalisation  variable. 


ct 


Les  noms  collectifs  re$oivent  les  aflixes  dcs  singuliers  :  U 
troupeau  ”  :  ,  etc. 


5  ^ -  J  V 

0  E  xceptions  :  1° 


*  -  ro¬ 
ll  . 


0  P—  —  V  P—  M  Y 

Ld  ,  “  homines  ”  :  ,  v> 

2°  ,  “  village  ”  :  et  ct  ,  etc. 

(  Suite  a  la  page  68 


1.  Cependant  le  pronom  de  la  lrc  pers.,  ,  n’avait  qu’une  valeur  vocalique 
et,  en  syriaque,  se  pronon^ait  comme  un  l£ger  e  muet  :  malke ,  “  mon  roi  Apres  /  il 

p  ^  0 

semble  qu’il  n’<hait  pas  prononce  du  tout  :  (buyyd))i  “  ma  consolation  ”  ; 

( son 0,  “ mon  ennemi”  ;  ( de  t-.fj.io,  mor ),  “mon  seigneur ”.  —  2.  Mais  on 

n’affirme  pas  qu’elle  en  derive.* 
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PRONOMS  PERSONNELS  AFFIXES 

I.  Affixes  des  singuliers.  Modele  I.  (vocal,  invariable) 

( V.  nos  280 ,  287  ) 


Singulier 

Pluriel 

Pronom 

Exemple 

Pronom 

Exemple 

1 

l.* 

,  mon  roi 

6 

¥ 

,  notre  roi 

2 

P 

v.— 

,  ton  (m.)-roi 

7 

4 

va^A>  ,  votre  (m.)  roi 

3 

> 

^  _ 

1  ,  ton  (  f. )  roi 

8 

V- 

,  votre  (  f. )  roi ; 

4 

01  _ 

oi^»  ,  son  (  m.)  roi 

9 

4 

Voovs^«  ,  leur  (m.)  roi 

5 

•  # 

Ol  — 

o>Ln»  :  son  (  f. )  roi 

10 

> 

^.oo^i  ,  leur  (  f.  )  roi 

II. 


Affixes  des  singuliers. 

(  V. 

.  —  2. 


>  » 


“  mon  ami  ’ 


Modele  II 

n°  289  ) 

,  etc. 


(  vocal,  variable } 


—  7.  ,  etc.., 


III.  Affixes  des  pluriels  en  }  et  JL*  .  (V.  nos  279,292.) 


i 

-  r 

l— A - 

,{>IA  Y»,  mes  rois 

6 

V~*  “ 

2 

•  ~  r 

^ ~ 

/fj-  (m.)  ro/i 

7 

<  ••  r 

3 

•  -  r 

tes  f.  |  rots 

8 

»  <•  r 
^•v  * 

4 

i^OlO  — 

.r&s  (m.)  rois 

9 

V  • 

4  •*  r 
vOO\-»  — 

5 

•  M  > 

cn — *  — 

"'ovLJuAo,  (  f.  )  row 

10 

>  •«  r 

^OV-4- 

••  r  r 


7/05“  rozi 

i/oj-  (m.)rots 
y+sLSix,  vos  (f.)rois 
vc im.)  rots 
o,  (  f.  )rots 


IV.  Les  pi  uriels  en  J] _ regoivent  lcs  affixes  du  singulier  : 

5  V1 


.»«•*.  r  ce  .  .  .  »<  r  > «»  r  ^  ' 

|ts-a.^o  .  reines  ;  w*k-aAao  ,  ,  etc... 


283 


284 


285 


286 


1.  Prononcer  malk ,  malkekh.  —  2.  Dans  cette  page,  m.  et  f.  indiquent 
le  genre  du  possesseur.  —  3.  Pour  i-.-A\so  .  —  4.  A  l’origine,  le  pro- 
nom  ~<e  m.  s.  etait  ooi  .  On  eut  successivement  malkayhou,  malkayu ,  malkaw.  Quand  «-»oi 
eut  supplante  o<y» .  on  Pajouta  encore,  mais  il  tomba  dans  la  prononciation  :  »-.6ia*kA 
(malkaw).  —  5.  Le  pronom  3e  f.  s.  £tait  |oi.  La  chute  de  la  voyelle  finale  et  la 
reduction  de  u.—  a  ont  fait  de  Iov-AaA  ,  o>-*.vN*>  . 
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287 


Au  singulicr,  lcs  classes  de  noms  suivanles  onl  la  vocali¬ 
sation  invariable  1  : 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

noms  a 

noms  de  l  a  f. 

noms  de  la  f. 

noms  de  la  f. 

gemines 

feminins 

imsr.  en  u. 

pen.  longue 

p  r 

P  A 

masculins 

a  med.  vocal. 

de  f.  courte 

P  p 

p  » 

UL 

p  p- 

)L»^— 

p  p 

“  livre  ” 

“  roi  ” 

songe  ” 

“  corps  ” 

“colline” 

“ compagne ” 

“  berger  ” 

1  . 

•  r 

> 

* 

JS.L 

r 

* : 

2.  ^ 

\x> 

p  > 

'  « 

p  > 

p  r 

p  p 

/  .  yO-^3  ^ 

.  a_rx_rv_\io 

x  • 

4  * 

4  * 

.  a^NL 

X  • 

y^  L 

yO^f 

C'EST-A-DIRE  : 

288  1°  Les  masculins  et  feminine  a  penultieme  longue,  comme  ,  “livre”  ; 

p  4  p  p  ^  r  ^  4 

U»op>  ,  createur  ”  ;  |fx»*oL  ,  “  louange  ”  ;  |Lai>_\io  ,  “  royaume  ” . 

<>  »an8  les  masc.  en  }  on  a  parfois  deux  au  pronom  1  : 
Ensuite,  regulierement  ;  ,  va^.o^5  . 

4)  Exception  :  lcs  fdm.  en  |£L__,  kl  ,  \\  (  n°  290,  4°). 

2°  .3°  4°  Les  noms  des  formes  U  .  U  ,  U_i.a3  . 

r  p  *  r  r 

O  On  trouve  cependanl  <len  examples  comme  /  5  va^jL/  >  Par 

application  de  la  regie  des  2  consonnes,  n°  32. 

#  *  p  > 

5°  Les  genii nes  comme  UL  ,  colline ”,  ,  “mere”. 


6°  Les  fe  niinins  a  inediane  vocnlisee,  c’est-a-dire  ou  le  L  n’est  precede 
que  d’une  seule  consonne  non  vocalisec  (  oppose  au  3°  du  n°  290)  ,  comme 
|L;^~  ,  “  compagne”  ;  ,  “mere"  ;  |Cw-j  ,  “repos”  ;  IOvasoaL  ,  “service”  ; 

p  4  *  p  e  ► 

|Cwa^.L  ,  “  louange  ”  ;  |c^»~ .»  ,  “  pensee”  . 


p  p 

i y  Exceptions:  1°  Les  feminins  e-waw,  comme  |£s^*. 


a 


heure 


>  j 


(  n°  290,  )  . 

p  —  ^  p  p'  ^  ^ 

2°  Les  deux  noms  |£Xl.^o  ?  “  ville  ”  et  |lXv»»  ,  “  milieu  ” :  , 

p  —  4—4  r  *  ^  p  r  4  r  * 

0  ,  Svi..  ►io  ,  etc.  —  et  u*CSi.  «bo  , 

et  ,  etc. 


1.  Nous  nc  signalcrons  que  les  principales  exceptions.  On  trouvera  d’utiles 
precisions  dans  Noldeke,  n°  145. 
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•  •  9  p  p  r  • 

7°  Les  masculius  en  ^  (It*  forme  courtr,  comme  “ jeune  (288) 

p  >  ^ 

homme” ;  ,  “meditation” .  —  Le  i*  est  vocalise  du  aux  pronoms  lourds.  Tou- 

tefois,  les  orientaux  qui  en  ecrivent  deux  au  pron.  1,  ne  les  vocalisent  pas:  . 

41  ,  “  siege  "  J  ,  “ Jestin'1 ’  et  “  demeure  ”  ? 

font  au  pronom  1  :  ,  “  mon  siege”  .  Aux  quatre  derniers.  les 

occidentaux  vocalisent  le  (  or.  )  . 


Au  singulier,  Ics  classes  de  noms  suivantes  ont  la  voca¬ 
lisation  variable  : 


289 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

mas.  de  la  f. 

noms  de  la  f. 

masculins  et  feminins 

fem.lorn.-y. 

feminins 

gemines 

ius> 

U3 

a  2 cons.  med.  non  voc. 

forme  part. 

{e-waw 

feminins 

9  9 

• 

•  r 

U_a-.c* 

1cs3l\x> 

9  9 

“ami  ” 

44 _ 

sang 

“ temple ” 

“  reine  ” 

“je  unt  file” 

“  heure  ” 

“jardin” 

1. 

>  9 

r  r 

Co  Ax 

«.cvL4 

r  9 

1  ^  tvi*. 

2. 

9  9 

9 

'  • 

9  r 

p  r 

i^CSjAlO 

9  9 

^  1S\A 

/. 

A  >  ^ 

a.  rvi  9 
^  • 

'  rv  r 

£o\^o 

a  r  9 

a 

X  • 

C'EST-A-DIRE  : 

1°  Les  masculins  de  la  forme  li. xS  ,  comme  ,  “ami”  . 

4>  Exceptions  :  1°  Les  trois  noms  :  ,  “  porteur”  :  UU.  , 

sceau  ”  ;  U_U  ,  “  ouvrier  ”  :  ,  y  . 

2°  Les  16 Tiadh*olaf,  comme  flU  ,  “  ennemi”  :  u»|U»  ,  ^lu»  ,  . 

2°  Les  noms  de  la  forme  U3  ,  comme  Ui  ,  “sang”  ;  ,  “ nom ”  . 

4>  Exception  :  ,  “  beau-pere”  ,  n°  270. 

3°  Les  inasculins  et  les  feminins  a  deux  consonnes  mcdianes  non  vo* 
calisees,  comme  lUuoi  ,  “  temple ”  ,  “  tente”  ;  U±c^o  ,  (  de  . 

V-"50  j  )  >  "prise  ”  ;  lU&so  ,  reine  "  .  S’y  rattachent  ILo^l ,  “ joie  ”  et 

|La-L  ,  “  animal  ”  (  de  ILo et  lloJ.  ,  n°  199)  :  ^Lo»l  ,  UoU  ,  .aaLo*l  . 

4"  Les  feminins  en  |<y  ,  U  ,  (flexion  du  part.  pass.  lomadh-yudh ), 
comme  ,  “jeune  jille  ”  . 

5°  La  plupart  des  feminins  e-waw  comme  |£S^*  ,  “  heure  ”  .  L’abs.  U 
n’est  employe  que  dans  Texpression  ^  a  toute  heure  ”  )  . 

6°  La  plupart  des  gemines  feminins,  comme  |rki^  ,  “  jardin ”  . 


290 


70  Morphologic .  CH.  IV.  LES  PRONOMS 


291 


292 


293 


294 


295 


296 


Pour  les  syncopes,  pas  de  regie  generale  sans  doute  : 

I  (  de  )  ,  sommeil  :  . 

(  de  )  ,  “  soin  ”  :  • 

Au  pluriel,  les  participes  passes  Iomadh-yudh,  bien  qu’em- 
plovcs  comme  substantifs,  reqoivcnt  soil  la  vocalisation  de  l’cmpha- 
tique  (  un  r  et  un  w. )  ,  soit  celle  du  construit  (  deux  r  et  deux  u. )  . 
Ainsi,  ,  “Slus”  1  : 


1 

2 

3 

4 

5 


•  *.  r 

et 

et 

et 

et 

d "  ^ : 

-  M  r 

*  ~  - 

r 

i-*OlcL2LN^ 

•  w  > 

-  r 

•  M  > 

<n— 

et 

O 

Les  su 

bstantifs  1 

6 

7 

8 
9 

10 


f' 

\ 

>  m  r 

4  -  ' 

*  «•  r 


et 

et 

et 

et 

et 


A—  r  r 
*  —  r  v 

^4, 


\  • 

A  -  r  r 

vOOV— — 

•>  m  r  , 

jOV-^yV 


la  forme  courte  :  t—^so  ,  “  mes  entrailles"  ;  de  |_-^so  )  ;  ses 

petits  ”  (  de  )  .  Cependant  U»so  ,  “  eau  '* ,  a  les  deux  :  i_-so  et  v_~ so  ; 

‘T 


h  r  •  —  v  v 

«--s 0  et  v._y 


SO  ,  1.4&1OS0  et  v.^OlQ-«.SO  ,  etc... 


1° 

2° 

3° 


“  mon  erreur  " . 


Ne  resolvent  pas  les  pronoms  affixes  : 

p  f  p  4 

Les  invariables  en  1.*—  (  n°  165,  7°  ^V.9  , 

•  % 

0  P*  ^  p 

Les  noms  propres  :  Aooa.  ,  “  ton  Joseph  "  . 

•  • 

Les  noms  Strangers  non  syriacis^s  :  Px»6i^9  “  votre  confumce  ”  . 

O  Exception  :  (  BtxOVjXY)  )  ,  “  testament  "  et  (  TltAYj  )  , 

♦*  P"  41 

“/>r£v”,  re^oivent  les  affixes  du  pluriel  tout  en  restant  singuliers  :  , 

>  etc. 


La  locution  - ;  “  ap par  tenant  a  ”  ,  forme,  avec  les  affixes 

des  noms  singuliers,  un  prononi  possessif  separe  : 


, 

‘  < 


♦ 

p 

7V? 


le  mien 
le  tien 
le  sien 


K^*9.  5 

*  ^ 

y^OtUf  , 


\ 


V^*?  > 

'77  ’ 

oov-V»f 


le  ndtre 
le  votre 
le  leur 


A—  V  P 


v - ’ 

+ 


1.  Au  participe  actif  lomadh-yudh,  on  trouve  de  meme  un  011  deux  : 
^  ,  “  ceux  qui  vous  voient  ”  ;  voovA^*  ,  “  tears  ravisseurs  ”  .  —  2.  Compose 


de  <-»*  ,  forme  premiere  du  d&nonstratif-relatif  9  ,  et  de  ^  :  “  ce  qui  est 


a 


2°  DEMONSTRA  TIES.  —  3 0  RELA  TIE  —  4°  INTERROGA  TIES.  1 1 


2°  Pronoms  -  adjectifs  demonstrates 


Demonstratif  proche 

Celui-ci ,  ce...ci ,  ceci, 

/  9  \  « 0  9 
{  v©i  j  h®’ 

Celle- ci,  cette... ci,  ceci, 

( *®» )  It®’ 

Ceux-ci,  ces...ci  (m.)  j 

*  p 

. -X  Ol 

Celles-ci,  ces...ci  (f. )  ] 

\ 

Demonstratif  eloigne 

Celui- la, 

ce...la,  cela, 

K 

OOl 

Celle -la, 

cette... la,  cela, 

P 

C*Ol 

Ceux -la, 

ces...la  (m.) 

4  P 

Celles-la, 

ces...la  (f.) 

>  p 

yjvs 

Les  adjeclifs  demonstrates  se  placent  indifFeremment  avant 
ou  apres  le  nom.  Cependant  voi  et  —  etats  construits  moins  fre¬ 
quents  —  le  precedent  toujours. 

Un  point  superieur  distingue  les  quatre  formes  du  demons- 
tratif  o*  de  cclles  du  pronom  personnel  o*  . 


Lie  a  Ijoi  )  oot  se  contracte  au  singulier  :  (“celui-ci  est  ”  , 

“Rest”)  et^oi  \\i  (  “celle-ci  est”  .“Rest” ) .  Plur.  :  ,  VJ/  . 

Devanl  le  relatif  ,  ;  0*^  est  souvent  renforce  de  : 


*.  a  •>» 

j  ooi  ,  ce  ...  qui 
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298 


299 


300 


301 


3°  Pronom  relatif 

II  n’y  a  qu’un  seul  pronom  relatif  :  }  .  II  est  invariable  et  302 
proclitique  (  n°  128  )  . 

O  Le  sens  originel,  qu’il  a  souvent  encore,  est  eclui  303 
d’un  demonstratif- relatif  ou  d’un  demonstratif- preposition : 

“  celui  qui”  ,  “  celui  de”  .  II  inclut  done  souvent  le  demons¬ 
tratif  antecedent  :  “celui,  celle ,  ceux ,  celles  qui”  . 

4 

O  Le  renforcement  au  moyen  dc  qj,  cst  courant  :  304 

*  '  *  a  •  >  j 

ooij  ,  ,  qui 


4°  Pronoms  -  adjectifs  interrogates 


Qui?  Le  quel  ?  Quel?  (pers.)  ^ 
Qui  ?  Lequel  ?  Qjiel  ? ) 

(choses)  j  (rare) 


Quel ?  Lequel?  (pers.  ou  ch.)  \L} 

(  fern.  )  \Ul 
(  plur.  commun) 
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306 

307 

308 

309 

310 

311 


0.1*1  , 


y 

^5  s’emploie  presque  toujours  pour  les  personnes,  et,  a  ses 
diflerentes  formes,  \i*  pour  les  choses.  \Ll  peut  representer  les  unes 
ou  les  autres. 


y 


fl  00  *^^15 

^  et  JLi.io  ne  sont  jamais  adjectifs,  mais  M  1  est  souvent  : 
U A  1^4  ,  “  quel  homme  ?  ”  . 


p  r  p 


JLlad  ct  ont  aussi  un  sens  adverbial  :  l±*i  ,  “ 


com¬ 


ment  vont-ils  ?  ”  ;  **1**0  U*o  ,  “ pourquoi  baptises-tu  ?”  ;  UjL  , 

“  combien  etroite  est  la  porte  ! 


Suivis  de  }  ,  tous  les  pronoms  interrogates  jouent  le  role  de 
pronoms  demonstrates  ou  indefinis  :  y  ,  y  \U\  ,  “  celui  qui  ”  , 
“  quiconque  ”  ;  y  \*  ,  “  ce  .  .  .  qui  ”  ,  “  quoi  .  .  .  que”  . 


L’annexion  de  OD,  produit  une  contraction  : 


Qui 

est-ce  ? 

(  (m.)  1 

1  *  r 

01*1 

Qui 

?  ” 

[  (f.)  Ji , 

_  r 

t-*Ol  ^*3 

Qti  est-ce  ?  Quoi  ? 
Lequel  ?  Laquelle  ? 
Lequel  est-ce  ? 


_  .  /  p 


?  O IOO 


-  I  #  r  r  r 

}  o.u/ 


5°  Pronoms  -  adjectifs  indefinis  ou  equivalents 


Un  ,  quelqu  un 

r 

i 

• 

Personne , 

Quelques-uns , 

M, 

Quelque  chose , 

rien, 

j  - 

Certain ,  quelque 

(s.et  pi.), 

Rien , 

*  *  # 

>*-*>  jj 

/,£  me  me, 

•  * 

OCVl  < 

r  .* 

0<* 

Quiconque , 

N '  import  e  qui , 
Tous, 

Tout , 

Un  certain , 

Un  tel , 

Zte  telle  manure , 
Quelqiiun , 


,»  £  «  r  << 

- 

OOlJ  fu/ 

*  4 


^  v  o 


(  |<Ll^3  f.  ) 


Le  seul  prooom  indefini  proprement  dit  est  (  de  -f-  ). 

Les  autres  formes  sont  des  emprunts  ou  des  locutions. 


*  r 


1.  ooi  est  copule  dans  quo  , 
“  qui  ?  ”  . 


“  qui  est-ce  ?  ”  .  11  est  de  renforcement  dans 
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Chapitre  V. 

LES  NOMBRES 

1°  Les  adjectifs  numeraux  cardinaux 
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Alasc. 

Fem. 

Alasc. 

Fem. 

1 

y 

'r 

r" 

3 

y 

*  y 

9 

2 

* 

V’L 

v-l;l 

6 

Cs^ 

10 

3 

IdoLl 

n\l 

7 

r 

nOa 

4 

8 

I^imL 

.  >  # 

UicL 

Alasc. 


0  > 

|^L 

0  > 


Fern. 


vxlL 

r 

Loo* 


Alasc. 

Fem. 

;  ii 

r  r 

*•  ^ 

i*  > r 

i  12 

r  J 

;oa^fL 

»  *  r  *  r 

I^LtL 

13 

r  r  # 

1  Voci.CS^.L 

20 

+  * 

y  y  r  \  i 

r  r  ►  .? 

« *  r  •  £ 

. »  >f 

30 

v.coLl 

14 

(  )  J 

r  M 

!  , 

40 

*  • » 

J 

;cov  cs^>  %{ 

15 

,  r  r  r 

r  y  •  *  r 

>  *r  r 

y  rv\VA.V\  ^ 

50 

♦  r  > 

!  16 

\  *  “  /  * 

/  r  r  *  \ 

(  J 

r  t  * 

i-CtlV  L  Cx*. 

»  »  r  # 

;£»xLCxa 

60 

V 

4  t.  • 

J  y  + 

1  17 

(  ) 

y  y  r 

/  %  >  r  x 

(I;*x2*  ) 

1  vcai--  ^ 

70 

y  r 

18 

(  i.onvi>cL  j 

y  y  0 
{.OO^CvlSoL 

>  / 

|  »cn\iaoL 

80 

1  y.  U*o  L  )  ^iioL 

19 

(  ;mx*L  ) 

r  r  ri 
i~oo  tX».L 

(iS-ilL) 

|;^L 

90 

*  *  1 

L 

100  :  11* 

ii 

200  :  i  )  ^-L^o 

300  : 

IUo  c^L 

1.000: 

ii 

2.000:  KLL\j  v4l  II 

10.000  : 

4  » 

OJZ) 

Exemples  de  nombres  composes 
.21  (m.) 

22  (1.)  ,  y*LfLo 


101 

421 


(m.)  l  5  (f.)  i,.~o  ih» 

/  p  \  p  y  4  >  p  y  y 

(t.j  I*-  o  -.;oai>o  | kaixaj/ 


7.337 

42.360 


*0  y  •«*'*’ 


0  y 


L_ 


U^j.o  y.eC^Lo  1^*0  &\Lo  ^ 

||.5oCiLLo  |la!$xo 
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314  Les  nombrcs  cardinaux  sont  generalement  a  l’etat  absolu.  Us 
11c  different  pour  le  masculin  et  le  feminin  que  de  1  a  19.  De  3  a 
10,  on  emploie  avec  les  masculins  le  nombre  de  forme  feminine, 
avec  les  feminins  le  nombre  de  forme  masculine. 


315  K  emarques  eur  quelques  oombres.  1°  ^  ?  | 

une  sorte  de  pluriel  :  (m.)  IfcdLj*— f.)  “  quelques-uns  ”  . 


,  “  un  ”  ,  s’est  donne 


2°  et  out  pour  empfiatique  LyL  et  ULfL  . 

3°  I)e  ;c*i^y/  ,  14,  a  i-c^L  ,  19,  il  existe  (  v.  tableau  n°  312)  une  ou 
deux  autres  formes  avec  insertion  Bun  L  apres  le  premier  nombre.  Pour  17, 
18  et  19,  au  masculin,  la  forme  usit^e  est  celle  avec  L  . 

4°  (f.)  “cent"  est  invariable.  I L  Uo  ,  “  un  cent”  ,  “ une  centaine  ”  a  un 

duel  :  y»Llio  ou  ,  "deux  cents  ”  ,  et  deux  pluriels  ;  IL/l^o  ou  |L3li“  centaines”. — 
IU©  etant  mis  pour  |[m  ,  le  proclitique  est  vocalise  (n°  132)  :  lba_\  ,  ||»y  ,  etc. 

^  s>  v  >  p 

5  ,  “  mille  ”  s’emploie  avec  les  masculins,  L’absolu  -  construit  cAA/ 

sert  aux  deux  genres.  Le  pluriel,  llaA  et  L-.aAL  ou  peut-etre  UiiiA  ) ,  fait,  a 
l’absolu,  . 

o°  ILa:>y  ?  myriade” ,  a  un  absolu  singulier  :  a^>y  ,  et  un  pluriel  : 

.  9  P  >  0  *  0  * 


316 


317 


318 


Les  affixes  pcuvcilt  etre  donnes  aux  noms  de  nombre  mascu¬ 
lins,  de  2  a  10  a  la  fagon  des  pluriels,  a  partir  de  4  avec  insertion 
d’une  desinence  feminine.  Sauf  pour  2,  le  nombre  reste  invariable  : 


4  —  P'0 

o  oi — .  CA  L 


( c 


V 

deux  ’ 


eux  trots 


5  ? 


>  M  0  0 

c>v— 


« c 


elles  trois”  .  Mais  vo<n-yL  ,  “ eux 


,  ,  y. 

“  elles  deux  ”  . 


;  y  Ov.  L  y  L  , 


Noms  de  nombre 

AVEC  AFFIXES 

o 

/  \  *  £  \ 

(  m . )  c*..  y  L  1 

6 

4  —  r  0 

o\— *  L  tvA 

11 

4  0  0 

yO  L  y.  C3QA  A* 

16 

4  0  0 

vOOiL  Jmi  L  Dv*. 

(f.) 

7 

4—00  r 

CH— * 

12 

4  0  J 

^OO^L  yCoi-yL 

17 

4  0  0 

oiL 

3 

4  —  r  0 

.0  en— •  tSX  L 

8 

4  ~  r  0  0 

^OCH— 

13 

4  0  0  0 

^ooL ’C-ogaCCXL 

18 

4  0  0  0 

ooiL  »g&^iboL 

4 

*  :p 

9 

*  ] 

vO  CH— *  ka  *■  u 

14 

4  0  0  *  0 

^C<y»L^oai.^y  / 

19 

4  0  0 

^ooiL 

5 

4  •*  0  0  0 

^0  CH--* 

10 

*  r  p  > 

yO  CH-  L 

15 

*  r  r  r 

^ochL 

sey ome  nc  semblent  obligatoires  que  pour  les  nombres  de  2  a  20  mu- 

44  0  p 

nis  d ’affixes  :  y_^£AL  ,  “  nous  trois  ”. 


2°  LES  ADJECTIFS  NUMERAUX  ORDINAUX. 
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2°  Les  adjectifs  numeraux  ordinaux 

On  forme  des  nombres  ordinaux  cn  aflcctant  clu  sullixe  >.»—  519 

les  nombres  cardinaux,  non  modifies  quand  ils  sont  superieurs  a  19, 
mis  a  la  forme  iUs  quand  ils  sont  inferieurs  a  1 1,  de  Tune  ou  f  autre 
maniere  de  11  a  19. 


Tableau  des  nombres  ordinaux 


1 er 

»  , '  r  \ 

6e 

.»*  * 

b^c^ 

13e 

#  #  +  r  0 

b  x  &X  L 

(f.)  (m.)  \Xo3o  j 

7e 

/  0  + 

14e 

2(i 

(f.)  |jLu>l  (m.)  ML  j 

8e 

/#  # 

L 

(f.)  |*al)L  (m.)  ML  j 

9e 

0  0  ^ 

20e 

*  > 

b  ‘  ■*  { 

3e 

\1LL  l 

10e 

0  9  + 

4e 

i . 

lle 

*  r 

5e 

1 2e 

*  f. 

320 


O  Les  ordinaux  sont  peu  usites  au  dessus  de  10  et,  a 

l’exception  de  ,  “  dix-millieme  ”,  on  n’cn  trouve  pas  de 

l’ordre  des  centaines  ni  de  celui  des  milliers.  On  lcur  prefere 
d'aillcurs  le  nombre  cardinal,  habituellement  precede  du  *  : 
LolI*  boal  ,  “  le  septieme  jour'\ 


321 


>•> 


Divers 


II  exisle  de9  nombres  deciniaux  de  ' /.,  a  Le  premier  cst  le  scul  a  322 
n’etre  pas  de  la  forme  ,  1  '.>  ;  l^oL  ,  1 /.,  ;  b^o  j  ,  1  ±  ,  etc... 

lin  equivalent  des  nombres  distributi fs  est  obtcnu  par  la  repetition  du  323 


nombre  cardinal  :  £>ixL 


a 


trois  a  trois 


L'adverbe  ordinal  se  presente  sous  trois  formes.  1°  La  termmaison  fx*/  —  324 

est  donnee  au  nombre  ordinal  :  ,  “ premihement "  ;  ,  “  cinquit- 

mement  ”. 

2J  On  prefixe  le  ?  aux  nombres  cardinaux  masculins  ou  feminins,  le  mot 
jLsl  ou  |£Si2>)  ,  “  fois  ”  ,  £tant  sous-entendu. 

3°  On  rencontre  parfois  le  nom  abstrait  en  Lo—  a  l’^tat  absolu,  mais  sans 
amuissement  du  L  :  Lo.l-jL  ,  “  deuxiemement  ”  ,  La*rx»\L  ,  “  troisikmement  "  . 
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L  equivalent  <1  un  ubverbe  niultiplicatif  s’obtient  en  faisant  preceder  le 

nombre  cardinal  deo  r  :  ^  ,  “  au  centuple  ”  . 

bd6  Sept  substantife  numeraux  sont  formas  sur  les  noms  de  nombre  par  ad- 
jonction  d’un  L  :  ,  4  ;  IlLaaL  ,  5  ;  ItLis*  ,  7  ;  |£^Il  ,  9  ;  ,  10  ; 

,11;  IL^JL  ,  12. 

O  II  signifient  soit  la  collectivity  dgale  au  nombre,  soit,  precedes 
de  ,  le  quantieme  du  mois  :  |L;^*L  ,  “  les  douze  ”  ;  |L;^^  ,  “  le 
douze  du  mois  ”  . 


327 


328 


329 


331 


332 


333 


4)  On  pent  les  trouver  a  I’etat  construit  :  ,  “  de 

quatre  pieds  ’  (  f.  )  ;  ,  “  une  semaine ”  ;  fklL*a©  .  “/a 

Decapole  ”  . 

4)  (m.)  et  ki  (f.),  “six" ,  ont  forme  de  meme  lL±l  ,  LCs^  1  : 

boa«L b+i ,  “ /’ Hexameron  ”  ou  “  les  six  jours  de  la  Creation ”  ;  vo<h1^  , 
“  aux  six  ailes  ”  . 


Jours  du  mois  ct  dc  la  semaine.  —  On  indiffue  la  jour 
du  mois  au  moyen  des  nombres  cardinaux  masculins  precedes  de 
^  >  “  le  ler  (  du  mois  )  ”  ;  ,  “  le  3”.  (  V.  aussi  n°  327  ). 


4> 


Le  2  ”  pent  se  dire  ou  1  . 


4)  On  n’a  d'excmple  de  ee  sens  de  date  que  pour  les  quinze 
premiers  nombres.  Les  cinq  derniers  se  lisent  alors  ainsi  :  lic^, 


it  *  •  k  r  it  *  *  °  r  e  »».r  t  >»  r 

I  x 9 cv.=>  ,  I ven-i. 

On  indi  tjua  le  jour  de  la  semaine  par  le  nombre  car¬ 
dinal  masculin  suivi  de  ,  "dans  la  semaine ”  :  ^  *1  “  le  di- 

•  * 

manche  ”  ;  9  “  le  lundi 

Emploi  de  lettres  connne  chi  fires,  v.  appendice  VIII,  n°  895. 


1.  Meilleur  que  Les*/  ,  L^*.  ,  d’apres  le  n°  precedent.  (Noldeke,  n°  152). 
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Chapitre  VI. 

LE  VERBE 

PRELIMINAIRES 

On  cite  un  verbe  non  par  son  infmitif,  comme  en  fran^ais,  334 
mais  par  sa  3('  p.  m.  s.  du  passe,  forme  qui  ne  comporte  ni  prefor- 
mante  ni  desinence  de  conjugaison  :  lc  verbe  ,  c’est-a-dire  le 
verbe  dont  est  la  3e  p.  m.  s.  du  passe. 

On  designe  les  radicales,  ou  consonnes  dont  se  compose  la  335 
i|  racine,  soit  par  lour  rang  :  lre,  2de,  3e  radicale,  soit  par  les  lettres 
du  verbe  ,  Pe(al ,  "  faire”  ,  qui  a  ete  choisi  comme  type  :  Pe 
!'  indique  la  lre  radicale  ;  V,  la  2lle  ;  lomadh ,  la  3e,  et,  s’il  y  a  lieu, 

||  les  4e  et  5e. 

1°  Classes 

On  appelle  classes  les  grandes  divisions  du  verbe,  etablies  336 
d’apres  le  nombre  ou  la  nature  des  radicales. 

Est  “  trilittere  ” ,  le  verbe  compose  de  trois  radicales  :  ; 

“  quadrihttere”  celui  qui  en  compte  quatre  :  ;  “ plurilittere”  , 

tout  verbe  qui  en  compte  plus  de  trois  :  po_\L  ,  . 

Est  “fort  " ,  le  verbe  dont  aucune  radicale  n  est  une  consonnc 
taible  ( a  savoir  /  ,  o  ,  ^  ,  et,  en  certains  cas,  vj  )  ,  et  dont  la  3e 
n’est  pas  la  gemination  de  la  2(le  :  ^4*-  —  Est  “foible  ”,  le  verbe 
ou  Tune  de  ces  conditions  n’est  pas  remplie  :  ^  (rac.  bazz)- 

On  compte  neuf  classes  de  verbes  (  d’apres  la  nature  des 
radicales )  :  celle  du  verbe  fort  et  huit  de  verbes  faibles  que  Ton 
distingue  par  la  nature  et  la  place  de  la  consonnc  faible.  (  V.  liste 
au  tableau  des  modes,  n°  361). 
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2 0  Formes  ou  voix 


337 


En  ajoutant  aux  radicales  du  verbe  une  ou  plusieurs  con- 

sonncs,  autrcs  que  celles  qui  marquent  les  temps  et  les  personnes, 
on  obtient  cles  voix  augmentees  ou  derivees ,  appclees  parfois  collective- 
ment  les  formes ,  la  forme  ou  voix  simple  etant  celle  ou  le  verbe  n’a 
que  les  seules  radicales. 


Lc  verbe  triJitlere  peut  avoir  six  rormes  ordinaires,  dont 

trois  actives  et  trois  passives,  et  huit  formes  rares ,  toutes  doublees 
d’une  forme  passive  (v.  tableaux  n°  343).  Peu  de  verbes  ont  toutes 
les  formes  ordinaires.  —  Le  verbe  sert  aussi  de  type  et  de  nom 
aux  voix  1 . 


338 


339 


340 


Sens  des  voix.  Le  Pe  al  exprime  la  simple  idee  du  verbe, 
sans  nuance  speciale  :  ,  “  il  a  tue  ”  ;  ^2;  ,  “  il  a  aime” . 

Le  Pa  el  :  1°  a  souvent  le  sens  intensif  indiquant  une  action 

plus  forte  ou  repetce  :  “  il  a  faille  en  pieces  ”  ,  “  il  a  massacre  ”  ; 


j,  “  il  a  eu  pitie” . 

2°  souvent  aussi  ne  fait  que  doubler  le  Pe(al  ou  y  supplee  : 
,  comme  ,  “  il  a  aide"  ;  ,  inus.),  “  il  a  parle” . 

3°  est  parfois  lc  “ factitif  "  ou  le  transitif  d'un  Pe(al  intransitif  : 
^  ,  “  incliner"  ( IJj  ,  “  s'  incline  r  ”  )  . 

4°  forme  enfin  d’innombrables  verbes  denominatifs  (  n°  456 )  : 
,  “  nommer"  (  bo*  ,  “nom"  )  ;  fof,  “  approvisionner"  (  Ijof,  “  via- 
tique  ”  )  . 

lIApliel  a  le  sens  factitif  (on  dit  aussi  extensif)  :  ,  “faire 

savoir“  .  Mais  parfois,  Paction  s’exer^ant  sur  le  sujet  lui-meme  et 


1.  On  ecrit  d’ordinaire  Pe(al  et  non  Pe(al,  Etpe(el  et  non  Ethpe(el,  Aph(el  ou 
Af(el  et  non  Aph(el.  Ea  non  gemination  du  (e  dans  Pa(el  et  Etpa(al  est  reguliere  (on 
ne  geminait  pas  le  l6,  v.  n°  50).  Mais  ces  deux  formes  sont  a  mediane  g^minee.  —  Le 
nom  des  formes  est  souvent  abrege  :  Pe.,  Etpe.,  Pa.,  Etpa.,  Aph.,  Etta.. 
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lui  dormant  telle  maniere  d’etre  ou  d’agir,  le  sens  est  intransilif  :  (340) 
'fciW  ,  44  agir  sottement  En  ce  cas,  la  nuance  est  souvent  celle  d’un 
inchoatif  :  ,  44  devenir  lepreux  ”  ;  \ <>W  ,  44  commencer  a  luire  ”. 


Les  voix  passives.  Les  trois  voix  a  L  preformant  ont  originelle- 
ment  un  sens  reflechi  ou  moyen  :  ,  44  il  s' est  tue ”  (  “  il  est  mort 

de  mort  violente  ”  )  .  Le  sens  passif  est  dcvenu  pour  le  moins  aussi  fre¬ 
quent  :  ,  “  il  a  ete  tue  ”  ;  ,  44  il  a  ete  choisi  ”  .  D’ou  Fap- 

pellation  ordinaire  de  44 formes  (ou  voix)  passives  Peu  d'Ettaph(als 
sont  usites.  L’Etpe(el  ou  l'Etpa(al  en  tiennent  lieu. 

Les  formes  rares  doivent  leur  nom  au  petit  nombre  de  verbes 
qui  en  sont  pourvus.  Mais  la  forme  rare  d'un  verbe  donne  peut-etre 
tres  employee.  Ces  voix  (tableau  n°  344)  sont  obtenues  : 

1°  par  1' addition  d’une  consonne  etrangere  a  la  racine  et  placee 
soit  au  debut  du  mot,  comme  dans  ,  “  se  hater  ”  ( ^  ,  soit  a 

Tinterieur,  comme  dans  ,  “  enjlammer"  (o)  ,  soit  a  la  fin, 

comme  dans  ,  4  4  rejouir  ”  (  ^  ) . 

2°  par  la  repetition  totale  ou  partielle  du  radical  :  “  sai- 

gner  ”  (  ,  “  sang  ”) ;  ,  44  faire  esclave  ”  ( 1*^1  ,  44  esclave  ”). 

Une  cinquantaine  de  verbes  ont  la  voix  Saphiel  et  autant  la  voix 
Palpel.  La  premiere  a  un  sens  causatif  :  ,  4£  faire  esclave  ”  ;  la 

seconde,  presque  toujours  de  racine  geminee,  a  un  sens  J'requenfatiJ  : 
^  ,  “filler  souvent  ”  ;  ,  44  balbutier  ”. 

La  voix  SaplFel  n’est  representee  que  par  ,  “  aller  a  la  ren¬ 

contre  de"  ,  et 


se  hater  ”  . 


1.  7^e(al  :  ,  tuer  —  2.  Etpe(el  etre  tue 

3.  Pa(el  :  ,  massacrer  —  4.  Etpa(al  \  etre  massacre 

5.  Aph(el :  >  ( inus. )  —  6.  Ettaph(al  :  ( inus. ) . 


341 


342 


343 
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FORMES  RARES 

DU  VERBE  TRILITTERE 

Nom  de  la  forme 

Passe 

Futur 

Sens 

Passif 

1.  Saph(el  (abr.  Saph.) 

>  r 

^  y 

>  r 

“  se  hater  ” 

1  r  ♦  ^  J 

2.  Saph(el  (abr.  Saph.) 

>  r 

• 

>  r 

•> 

• 

asservir  ’ 5 

p'  r  >  j 

§aph(i  (id.) 

>  r 

U_iajj 

“  remp  lir” 

%  > 

3.  Palpcl  (abr.  Palp.) 

*  r 

Pl^J 

“  depouiller” 

r  r  i » 

4.  Paw'el  (abr.  Paw.) 

“  enjlammer” 

5.  Par(el  (abr.  Par.) 

“ r  outer ” 

6.  Pay(cl  (abr.  Pay.) 

v  r 

r  r 

QQJ 

“supporter  ” 

p'  r  * 

7.  Pa(lel 

*  r 

•  • 

>  r 

C  w  *55 

asservir 

r  r  * 

?!^L* 

Pa(li 

♦  A 

“rejouir” 

8.  Pe<al<el 

>  r 

>  r  » 

“  halluciner  ” 

Etpe(aw(i 

— 

— 

*)  *  r  > 

344 


SENS  DES  FORMES 

Forme 

Sens 

Exemple 

Pedal 

Simple  (sans  nuance  spec.) 

*  :  t  c  /  > ) 

_  csdo  ,  eenre 

1°  Intensify 

,  “ mettre  en  pieces ” 

Pa<p] 

i  2°  Simple,  comme  Pe(al. 

,  11  par ler ” 

X  cl  LI 

j  3°  Factitif  1 

u.%j  ,  “  faire  vaincre'' 

4°  Dcnominatif 

*  r  4 1  , , 

•'cn*!*  ,  nommer 

/  1°  Factitif’1 

nx to/  ,  “  faire  connaitre  ” 

Aph(el 

|  2°  Inchoatif 

“  devenir  lepreux” 

(  3°  Intransitif  (parfois) 

,  “  agir  sottement  ” 

Saphdel 

Factitif 

nx*<^  ,  “  faire  savoir” 

Palpcl 

Frequentatif 

,  “  mettre  en  pieces” 

Pa(lel 

Dcnominatif 

“  reduire  en  miette  s” 

Etpc(el 

(  1°  Sens  reflechi  : 

;c^L/  ,  “  s'incarner” 

Etpa(al 

J  2°  Sens  passif  : 

^L/  ,  “Ore  tue ” 

EttaplFal 

(  3°  Sens  intransitif 

^1l/  ,  “  reflechir  ” 

1.  “  Craindre  ”  ,  “  se  hater  ”  .  —  2.  “  Se  faire  detester  ”  .  —  3.  C’est 
le  sens  primitif  de  la  forme.  —  4.  On  dit  aussi  causatif  extensif.  —  5.  De 
pa*  ,  “  nom  ”.  —  6.  De  pas;ii  ,  “  miette  ”. 
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3°  Modes  ou  temps 

Aspects  et  temps.  Par  des  flexions  diflerentes,  appelees  temps ,  le  frangais  345 
situe  Paction  du  verbe  dans  le  d^roulcment  du  temps  :  pass£,  present,  futur. 

Par  des  flexions  diflerentes,  improprement  appelees  aussi  temps ,  le  syriaque, 
comme  les  autres  langues  semitiques,  presente  Paction  sous  deux  aspects  :  action 

r  #  # 

achevee  ou  action  inachevee  :  signifie  “  il  a  tue.  La  chose  est  faite  ” .  C’est 

V accompli.  —  :  “  il  tuera.  La  chose  n' est  point  encore  faite  ”  .  G’est  V inaccompli. 

II  etait  naturel  que  Paccoinpli  servit  a  exprimer  le  pass£  et  Pinaccompli  le 
futur.  Mais  certains  emplois  de  ces  temps  ne  s’expliquent  que  par  Paspect. 


Aux  trois  temps  personnels  :  accompli,  inaccompli,  imperatif,  s’ajoutent 

•  \ 

trois  temps  impersonnels  :  infinitif,  participe  actif,  participe  passif.  En  tout,  six 
modes  simples  ou  premiers.  De  plus,  seul  ou  employe  en  quasi-conjugaison  avec  le 


pronom  personnel,  le  participe  a  le  sens  d’un  inaccompli  dans  le  present  :  , 

“je  tue”  ;  ,  “  elle  peut”  .  Accompagne  du  verbe  |ooi  ,  il  a  le  sens  d’un 

inaccompli  dans  le  passe ,  Pequivalent  de  notre  imparfait  :  L001  l+^*y“elle  pouvait” . 
Ces  deux  usages  sont  tres  frequents.  Enfin,  mis  en  composition  avec  le  meme 
verbe  ,  Paccompli  peut  avoir  le  sens  de  notre  plus-que-parfait  ou  celui  de 
notre  futur  antdrieur  ( voir  plus  loin )  . 


NOTA-BENE.  —  Nous  emploierons  de  preference  les  appellations  de  futur,  pre¬ 
sent,  imparfait,  et  non  celles,  peu  pratiques ,  (/’inaccompli  avec  temps  situe  dans  le 
futur,  ou  meme  (/’inaccompli  dans  le  futur,  etc.  Et ,  par  uniformity ,  nous  appellerons 
V accompli  passe.  —  D'ailleurs  pour  ce  qui  est  de  /’ inaccompli  dans  le  futur ,  , 

Videe  du  temps  rCy  est  pas  moins  forte  que  celle  de  V aspect.  Le  sens  en  est  toujours ,  de 
quelque  maniere,  futur ,  celui  de  present  etant  assume  par  le  participe  employ 6  en  quasi  - 
conjugaison , 

Le  passe  indique  une  action  achevee.  Les  personnes  y  sont  346 
marquees  non  par  des  preformantes,  mais  par  dcs  terminaisons  qui 
entrainent  parfois  un  changement  de  vocalisation.  Cepcndant,  la  3e 
personne  du  masc.  sing,  est  sans  terminaison  :  . 

O  Les  deux  formes  longues,  a  la  3e  pers.  du  pi.,  va\^o  (m.)  et  347 
(f.)  —  ainsi  que  celles  de  Pimperatif :  (m.)  et  (£)  — 

sont  de  formation  post^rieure.  Aussi,  la  breve  s’y  est-elle  maintenue  en 
syllabe  ouverte.  Les  formes  courtes  sont  plus  employees  que  les  longues, 
sauf  a  Pimperatif  feminin'  :  est  beaucoup  plus  frequent  que 
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348  ©  Pour  (  lre  pi.)  on  trouve  aussi  ( pron.  qtalnan ). 

349  ©  ( 3e  pers.  f£m.  plur.  )  est  une  graphie  relativement  r^cente 

des  occidentaux.  Dans  les  verbes  autres  que  les  lomadh-yudh,  la  3e  pers. 
fern,  du  pass6  est  rest^e,  chez  les  orientaux,  semblable  a  celle  du  masc. 
sing.  :  (  sans  seyome )  . 

350  ©  Dans  (  lre  pers.  sing,  du  passd  Etpe(el )  ,  le  *  est  une 

voyelle  auxiliaire  ( r£gle  des  consonnes  a  la  suite,  n°  32  )  .  A  la  meme 
personne  de  l’Etpa'al,  le  est  celui  de  la  forme.  II  en  est  de  meme  au 
futur  dans  le  groupe  en  nun  :  V^>LL  ,  etc.,  au  participe  :  ,  etc. 

351  Lc  futur  exprime  une  action  non  encore  achevee.  Les  personnes 
de  ce  temps  qui  ne  regoivent  qu’une  preformante  forment  le  groupe 
sans  nun.  Celles  qui,  outre  la  preformante,  rc^oivent  une  terminai- 
son,  toujours  longue  et  s’achevant  sur  un  nun,  forment  le  groupe  en 
nun.  - —  La  personne  est  indiquee  par  la  preformante  ;  le  genre  et  le 
nombre  par  la  desinence  ou  l'absence  de  desinence. 

4  * 

352  ©  ©ana  Aa^oL  (  3nie  pers.  fern.  sing.  )  ,  le  a  et£  ajout£  a  une 
6poque  r^cente  par  les  occidentaux.  pour  distinguer  cette  personne  de  la 
2,le  masc.  sing. 

353  L’imperatif  sc  forme  de  la  2,i0  pers.  masc.  sing,  du  futur  dont  il 

re  tranche  la  preformante.  Le  pluriel  et  le  feminin  sont  marques  par 
dcs  desinences  dont  on  ne  prononce  que  les  longues,  moins  ancien- 
nes  :  vo-  ,  .  —  Le  futur  remplace  Fimperatif  aux  lre  et  3e  per¬ 

sonnes.  II  le  supplee  entierement  pour  la  defense. 

354  ©  Dans  ,  qu’on  £crit  aussi  ou  (  imp£r.  de 

l’Etpe(el )  ,  le  trait  est  acc£l<5rant  (  n°  24 )  .  La  beghadhkephath  3e  radi- 
cale  est  explosive  :  /  ,  “  sots  compte  ”  . 

A  l’impdratif  Etpa<al,  ,  les  occidentaux  suppriment  aussi, 

V  f  “  f  >  f  > 

souvent,  le  de  la  m<kliane  :  ^^oL/  ,  £crit  encore  ou 

—  f  > 

Mais  la  b°ghadhkcphath  3e  radicale  est  rest^e  spirante  ;  \  ,“rejlechis” . 

355  Lc  participe  suit  la  meme  flexion  que  le  nom,  mais  Femphatique 
et  le  construit  ne  sont  guere  employes  que  dans  le  cas  du  participe 
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devenu  adjectif  ou  substantif.  —  Le  participe  actif  a  le  sens  present  :  (355) 
l;i>  ,  “  lisant”  .  Le  participe  passif  a  le  sens  passe  :  vA  ,  “ 
par  moi ”  ,  “  j’aifait”  .  —  Le  participe  d’une  voix  augmentee  com¬ 
mence  toujours  par  . 


Lc  present  n’est  que  le  participe,  actif  ou  passif,  a  l’etat  absolu, 
et  suivi,  aux  lre  et  2de  personnes,  du  pronom  personnel.  A  ces  deux 
personnes,  il  comporte  une  forme  ecourtee  d'un  emploi  courant. 
Au  pluriel,  la  forme  longue  ne  se  prononce  pas  autrement  que  la 
forme  contracte. —  Ce  temps,  qui  est  un  inaccompli  dans  le  present, 
a  assez  souvent  le  sens  du  futur. 


4>  La  forme  eontraele  existe  a  toutes  les  voix  :  ,  “/w  benis ”  ; 


r  r 


•L^kso  ,  “  tu  rappelles  ”  .  —  A  la  lre  s.,  on  peut  trouver  chcz  les  anciens 
pontes  :  ou  (m.),  i-iLx^  ou  (f.),  “je  choisis  ”  ; 

ou  ,  “je  tue  ”  (f.). 


L’imparfait  se  rend  couramment  par  le  participe  accompagne  356 
du  verbe  lo<*  au  passe  :  “  je  craignais  ”  . 

Le  plus-que-parfait  se  rend  ordinairemcnt  par  le  passe  accom¬ 
pagne  du  verbe  au  meme  temps  :  c^o *  ,  “j’avais  craint  ”  . 

Le  futur  anterieur  se  rend  quelquefois  par  le  passe  accompa¬ 
gne  de  looi  au  futur  :  |o<»f  ,  “j'aurai  craint  ”  . 

L’infinitif,  toujours  muni  du  prefixe  »  }  cst,  dans  les  voix  aug-  357 
mentees,  un  nom  abstrait  en  ILol,  employe  ordinairemcnt  a  l’absolu. 


Les  noms  verbaux  sont  dcs  noms,  substantifs  ou  adjectifs,  for-  358 
mes  regulieremcnt,  comme  les  temps,  avec  les  radicales  du  verbe. 

In  verbe  a  la  voix  Pe(al  a  un  ou  plusieurs  noms  d’action  sur  les 
formes  Pe(lo  (n°  181),  Pe(51o  (n°  21 1)  et  Pe(ulio  (n°  236).  Son  nom 
d’agent  est  de  la  forme  Po(uld  (n°  213).  —  Les  voix  augmentees 
forment  leur  nom  d’agent  sur  le  participe  en  y  rcmplagant  la  desi¬ 
nence  emphatique  par  le  suffixe  v-  ,  et  leur  nom  d’action  sur  le 
nom  d’agent  en  lui  ajoutant  le  suflixe  Lol  des  noms  abstraits.  —  En 
outre,  la  forme  Pu((olo  ( n°  222)  fournit  un  second  nom  d’action 
aux  voix  Pa(el  et  Etpa(al. 
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4°  La  conjugaison 

359  NOT  A  -  BENE.  1°  La  conjugation  est  la  meme  pour  toutes  les 
classes  de  verbes.  Mati  dans  la  IX e,  celle  des  lomadh-yudh ,  quelques  termi¬ 
nations  ont  evolue  differemment. 

2°  La  conjugation  des  formes  rares  est  la  meme  que  celle  du  Pa(el  et  de 
VEtpa(al.  On  entend  par  la  que  leur  vocalisation  suit  celle  de  ces  deux  voix. 

3°  On  enumere  les  personnes  en  commenfant  par  la  3e. 


PRfiFOR  MANTES  ET  TERMINAISONS  DU  VERBE 

(  ce  tableau  est  a  lire  de  la  droite  a  la  gauche  ) 

Pluriel 

Singulier 

3e  m. 

3e  f.  j 

2de  m.  Passe 

2(le  f.  \ 
lre  c. 

Terrain.  Radio.  Pref. 

Terrain.  Radio.  Pref. 

*  t 

o  ... 

*  <  *• 

V  ^  *  •  * 

A 

v°L  ‘  ‘  ‘ 

> 

v*L  •  •  • 

Px  •  •  •  - 

•  •  •  — 

V  ...  — 

L  ...  — 

• 

u.L  ... 

> 

L  ...  - 

A 

\°  *  ‘  ‘  J 

P 

v-  *  •  J 

V°-  •  •  •  L 

v-  •  •  •  «■ 

-  ...  -» 

(-)  •  •  •  L 

...  L 

* <  '  i 

V*  V  *  *  *  L 

...  1 

3e  m. 

3e  f.  j 

2de  m.  Futur 

2de  f.  \ 
lre  c. 

1 

\°“‘°  *  *  *  _ 

*  c 

f  ‘ 

•  •  •  r 

•  •  •  1 

2e  m  ) 

j  *  Imperatif 

2e  f.  ) 

Formes  augm. 

Pe(al 

Infinitif 

Terrain.  Radio.  Pref. 

Terrain.  Radio.  Pref. 

4  P 

o  •  «  «  ^ 

...  >o 

PRELIM.  —  4o  CONJU GAIS  ON. 
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5°  La  vocalisation  an  moyen  du  point  diacritique1 

Le  point  diacritique  ( n°  11)  continua  d’etre  utilise  par  les  occidentaux,  360 
meme  apres  la  creation  du  systeme  des  voyelles  grecques.  Aujourd’hui  encore, 
on  en  marque  generalement  les  formes  verbalcs. 


Au  Pe(al,  en  dehors  des  participes,  le  point  se  marque  a  la  hauteur  de  n’im- 
porte  quelle  lcttre  :  •  Dans  les  participes  et  les  voix  augmen- 

tees,  il  tient  lieu  d’une  voyelle  ou  signale  l’absence  de  voyelle-.  —  Aux  pass6, 
futur  et  imperatif,  la  2,le  personne  du  feminin  ne  recevait  pas  de  point. 


LE  POINT  DIACRITIQUE 
DANS  LES  FORMES  VERB  ALES 

PE  \L 


Passe 

Futur 

Irnper. 

Infinitif 

S.  3e  m. 

'‘Xo^.aj 

( Meqtal ) 

3e  f. 

'Xa^aL 

{Meqbm) 

2e  m. 

lre  c. 

P.  3e  m. 

Participes 

3e  f. 

( satis  point) 

(sans  point) 

(  qotel ) 

2e  m. 

( sans  point )  vo 

qetil) 

lre  c. 

'\a^aj 

ETPE(EL 

PA(EL 

APH'EL 


ETTAPH<AL 


^l\  (  ethgebhi  )  , 

•^Lo  .  { qa/lel). —  ,  ( qallilO1). 

/  (aqtel)  .  —  (oqim)  . 

'^a.so  (maqtel)  .  —  (maqtal)  .  —  fmeqim) 

'■c._a* *>  (  meqbm )  . 


1.  D'apres  Noldeke,  §.  6  et  Rubens  Duval,  p.  XXXVI  et  §.  68.  —  2.  A 

moins  que  la  hate  du  scribe  n’ait  ponctu£  au  petit  bonheur  :  v._aXc*>  pour  uX—cp  ( soleq ) ; 

pour  ({ovedh).  —  3.  Un  point  a  gauche  du  L  final  renforce  on  remplace 

•  • 

le  point  inferieur  :  £X£.o  ,  cX^a  .  Un  point  superieur  remplace  parfois  le  point  du 

L  :  .  On  trouve  aussi 
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361  MODES  DES  NEUF  CLASSES  DE  VERBES 


Pe(al 

I 

Etpe(el 

Verbe  fort- 

1  Pa(el 
|  Etpa(al 

(  n°  363  )  1 

Aph(el 

Ettaph(al 

II 

Pe(al  | 

V.  Pe-olaf  ' 

|  Etpe(el  | 
f 

(ou  a  lre  olaf) 

|  Pa(el 

Etpa(al 

(n«  373  ) 

Aph(el 

Ettaph(al 

hi 

Pe(al 

i 

V.  Pe-yudh 

% 

Etpe(el 

1  Pa(el 

(ou  a  1 re  yudh) 

1  Etpa'al 
Aph'el 

(n«  384) 

Ettaph(al 

IV 

(  Pe(al 

V.  Pe-nun 

Etpe(el 
)  Pa(el 

(ou  a  lre  nun) 

I  Etpa(al 
'  Aph(el 

(no  394) 

Ettaph'al 

Pass6 

Futur 

Imperatif 

> 

^a^sjQ.1 

N^o£-o 

^oL/ 

y  y  .  * 

^cLLf 

r  > 

•«  » 

^a.a)j 

*  y 

A 

r  V* 

r  i 

^»|L/ 

»  >» 

|Csj 

%*\ii 

r  .  *  > 

;»l./ 

r  .  »  > 

|  C^J 

^0|L/ 

>  y 

^IL/ 

y  *  * 

^|L  l 

>  y 

^30  / 

y  f  > 

^oLL/ 

^SoLCvj 

^oLL/ 

• 

SC 

• 

• 

>  +  * 

l 

• 

>  4-  > 

,X»£M 

• 

• 

*  y 

• 

*y 

• 

• 

y  r  * 

• 

vr  r  > 

^.CSj 

• 

y  y  > 

• 

*  y 

*±o] 

• 

>  y 

aj 

• 

>  y 

So  l 
• 

y  r  * 

A-oLl; 

• 

y  r  > 

^oL£S> 

• 

r  r.  » 

^oLL/ 

• 

y 

4  > 

eOCL^J 

uoa9 

>  > 

taAiL/ 

>  y 

»aA  j 

>  y 

^■CkSAlJ 

*  y 

y  y  * 

y  y  > 

y  r  * 

iqAjL/ 

>  y 

>  y 

a>a.j 

>  r 

y  y  * 

y  y  > 

lcl9LCm 

y  y  * 

ua3LL/ 

Part. 

actif 

Part. 

passif 

Infinitif 

'^^a.io 

— 

P  * 

'^saio 

^  *  y 

— 

^^olSso 

yf  p  y  > 

o\Ax>  ts^O 

o^^aao 

■■ 

'^ojLtoo 

4  p  y  > 

(A^oLtvio 

»  • 

*  r 

r  .  » 

A 

♦  ' 

r  .  * 

— 

*  *  * 

|Coo 

^(  /  >  * 

0lV3|CS^0 

— 

r  >  > 

i.x>|£Nx> 

4C  »  >  * 

o  ».iO  1  I^bo 

,  >.r 

r  4  ^ 

f  *  .  y 

(,i0 

— 

r  ,  r  * 

/  p  r  > 

0l^5  1  C\iO 

>  y 

v^5aio 

r  r 
'^050 

V  #  r 

oAiao 

y  r  * 

4  p  r  > 

a^soLbao 

• 

• 

SC o 
• 

— 

>  *  > 

CNiO 

• 

<<  />  ^  f 

• 

• 

O  »  X.X 

— 

r  r  » 

• 

«  #  y  > 

o 

• 

v*  r 

V  r 

o*Aa» 

- - 

r  V  > 

^.oLCoo 

• 

•« . » *  f  » 

o*AkoLtvio 

• 

>  P 

y 

cja^o 

— 

>  > 

iJ^^jCsbO 

-<(  i>  > 

aa^jCoo 

>  y 

laPiao 

y  y 

1-a.guso 

*  p  y 

aa°uao 

— 

r  r  > 

^<  />  r  > 

aa°ij^o 

»  r 

r  r 

*  t  r 

a.aAx> 

T 

r  ^  > 

uxSLtsio 

aaBL^oo 
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AUX  SIX  VOIX  ORDINAIRES  (  V.  n«  362 )  (361) 


Part. 

Part. 

Infinitif 

Pass6 

Futur 

Impdratif 

actif 

passif 

v  ( 

Pe(al 

.r> 

># 

J.  (E-olaf  ! 

Etpe(el 

— 

>  > 

4  P  > 

cxx  |  rxkio 

< 

Pa(el 

+r 

+y 

Vi** 

a\  l.Ai0 

m  a  2(le  dial )  , 

Etpa'al 

r  p  > 

r  r  > 

r  r  a 

r  r  > 

4  >y  > 

VM 

— - 

aX/CXoo 

(  n°  401  )  \  Aph(el 

*r 

■*.U? 

.r  r 

4  #  r 

a\^o 

VI  1 

Pe'al 

4 

>0  0L^> 

>oao 

*  9 

>0^ 

# 

’'C-COO 

Etpe'el 

'a-oLLf 

* ,  > 
''C-^-oL  to 

*J>LL/ 

— 

4-  > 

Xl^X)LC\>5 

4  9  > 

asax>Ltoo 

• 

1 

P 

>r 

>  r 

>r 

»  r 

r  r 

4  9  r 

|  Pa(el 

'■c.^coo 

o^a*.o^o 

j.  a  2de  waw) 

|  Etpa(al 

r  r  } 

rr  > 

1 

rr  { 

- - 

r  r  ^ 

Ni^OtoO 

4.»r  * 

a^4_otoo 

Aph(el 

'Q  *ol 

+ 

'O-^J 

m-_o/ 

4 

NC-a£O0 

NC_COO 

4  # 

( n°  410)  \ 

Ettaph(al 

nxJjLL/ 

♦  > 

''o^.oLto 

xxd>LL/ 

— 

4  > 

4  9  > 

abac  L  too 

VII 

Pe'al 

r 

4  > 

1  azu 

4 

tOJS 

>/ 

4 

r  > 

pv» 

V.  'E-'e 

Etpe'el 

iW 

*  r 

»  > 

»  y 

IP>L/ 

*  r 

»  r 

jk  > 

)P>too 

> 

oU-^too 

)  Pa 'el 

ipx 

|  0^0 

|P^0 

o|  poo 

*u  v.  gdmin£) 

|  Etpa'al 

•SlJ 

'r  N* 

iSl/ 

— 

K  * 
»p>k*> 

"r  IV  ” 

0|p»^M 

Aph'el 

>  r 

>■=>/ 

>  r 

r  r 
1^0 

4*  r 

OP^iO 

(  n°  423  )  • 

Ettaph'al 

r  r  % 

P>'-L  l 

r  r  > 

pAtsi 

r  r  * 

pAL/ 

— 

r  f  > 

u^LCsio 

4*  f  > 

o^L  too 

VIII 

)  Pa 'el 

1  Etpa'al 

.  y  r 

y  y 

r  r 

r  r 

r  ^ 

^  #  r 

V.  Lom.-oL 

.y  r  .  * 

/ 

]lkj 

.rr  * 

M-I 

U-^X> 

•r  r  * 

0  U-XiO 

<.»r  » 

ot-patoo 

(  n°  434 ) 

IX 

Pe'al 

>  > 

9  9 

.  L5madh- 

1  Etpe'el 

9  9 

>  r 

p 

>  r 

y  r 

4  *  > 

api^tvao 

4  9  r 

yudh 

)  Pa'el 
i  Etpa'al 

r 

a^x^o 

a-TV^Coo 

•u  a  3e  yudh) 

[  Aph'el 

4>  r 

y  y 

4  p  r 

apx^o 

( n°  440) 

Ettaph'al 

9  ^  ^ 

l^x^Lto 

y  y  ^ 

px^LCoo 

a«~y^Ltoo 

88  Morphologic.  CH.  VI.  LE  VERBE 


362 


6°  Indications  pedagogiques 

II  id  est  pas  necessaire  (T apprendre  par  cceur  tons  les  paradigmes.  La  con- 
jugaison  etant  unique,  le  Pe(al  du  verbe  fort  et  les  Pe(al  et  Pa(el  du 
verbe  lomadh-yudh  peuvent  suffire.  Pour  le  reste,  on  s’aidera  du 
“  Tableau  des  Modes”  (  n°  361  qui  donne  Pessentiel  :  personnes 
chefs-de-file,  absolu  masc.  sing,  des  participes,  infinitif.  Mais  on 
s’exercera  utilement  a  conjuguer  les  temps  personnels  et  a  citer  les 
etats  des  participes.  En  outre,  les  quatre  remarques  suivantes  facili- 
tcront  bcaucoup  la  tache  de  la  memoire. 

1°  Au  passe  (en  dehors  des  verbes  lomadh-yudh),  toutes  les 
formes  commencent  par  la  3e  pers.  du  masc.  sing.,  sauf  toutefois  les 
deux  personnes  en  L  et  en  L  (c.  a.  d.  la  lre  du  sing,  et  la  3e  du  fern, 
sing.)  h  Au  passe  du  verbe  ^4^  ,  p.  ex.,  il  n’y  a  que  et  qui 
ne  commencent  pas  par  ^4^  • 

2°  Au  futur ,  il  n’y  a  que  deux  vocalisations  interieures  difTe- 
rentes  :  celle  du  groupe  sans  nun  et  celle  du  groupe  avec  nun.  Ne 
changent,  dans  le  groupe,  que  les  preformantes  ou  les  terminaisons. 

3°  A  VimperatiJ \  en  dehors  des  verbes  lomadh-yudh,  toutes  les 
personnes  commencent  par  la  2de  m.  s.,  a  savoir  la  premiere  du 
temps.  Ainsi,  a  l’Etpe(el  du  verbe  '*4a>  ,  toutes  les  personnes  de  l’im- 
peratif  commencent  par'^aL /,  forme  de  la  2dep.  m.  s.  :  sois  tue  ”. 

4°  Au  Pa(el,  le  ”  est  sur  la  lre  radical e~:  >*4^i0>  t4=>L,  1^^- — 

A  I'Af'el,  il  est  sur  la  preformante  :  •  — 

Au  futur  Pe{al,  la  preformante  a  :  sont  des  Pe(al,  tandis 

que  4^4  ,  sont  des  Af(el. 

o  Toutefois ,  au  Pa(el  des  Pe-olaf  le  r  est  remonte  sur  la  pre¬ 
formante  (n°  373)  :  ^IL  .  —  A  l\4f{el  des  (e-waw ,  etant  en  syl- 
labe  ouverte,  il  est  tombe  (n°  414)  :  . 


* 

1.  Dans  les  verbes  (£-waw,  hors  le  Pa(el  et  l’Etpa(al,  les  deux  formes  en  L  et 

>p  *  4  r  >  +  * 

en  L  commencent  elles  aussi  par  la  3e  pers.  masc.  sing.  :  (Sxio  ,  ,  etc. 

_  2.  Mais  le  sur  la  lre  radicale  se  trouve  aussi  hors  du  Pa(el  ou  de  l’Etpa(al  : 

r  ,  part,  passif  de  ,  part.  Etpe(el,  et  autres  formes  de  cette  voix,  etc.. 
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LES  VERBES 

I.  Verbe  fort  :  >  ‘‘  tuer  ” 

Les  voyelles  du  cc  sont  generalement  : 

1  dans  les  transitifs  :  ,  ,  “tuer”  . 

dans  les  intransitifs  :  r  ,  res  ter  ”  . 

•  -  se  rencontre  principalement  dans  des  verbes,  transitifs  ou 

intransitifs,  a  2,le  et  surtout  3e  laryngale,  qui  ont  attir£  le  soit  au  pass6, 

soit  au  futur  :  “  moudre  ;  ,  ,  “  se  revolter  ”  ;  vx*i*  ,  , 

“  entendre  ”  ;  ”  (  et  * )  ,  “  immolcr  ”  .  Mais  ce  changernent  ne  s’est 

produit  que  dans  un  petit  nombre  de  verbes.  La  plupart  ont  garde  leurs 

voyelles  - :  ”  ,  “  temoigner  ”  ;  ,  ,  “ chasser  ”  ;  ,  ,  “aider". 

•  • 

,  „  r  Q?  r  * 

•  £/«  certain  nombre  d'autres  intransitifs  ont  aussi  -  :  c**.. 


“  arriver  ” 


r  *  it  *  5  J 

,  ,  vaincre 
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•  Trois  intransitifs  ont  -  :  ,  ,  "  s' incliner  par  respect 

(  d’ou  “  adorer  ” )  ;  caCo  ,  *  ,  “  s'approcher  "  et  ,  ,  “  se  taire  ”  . 

•  Deux  transitifs  ont  -  ,  :  ,  ,  “  faire  ”  ;  ,  ,  “  acheter " . 

•  D'un  passe  a  voyelle  ne  subsiste  que  ,  ,  "  se  contracter  . 

O  Des  voyelles  difjerentes  peuvent  repondre,  dans  le  364 
meme  verbe,  a  des  sens  differents  :  ,  r,  etre  fort"  ; 


O  Un  sens  intra nwilif  origincl  se  lit  parfois  dans  les  voyelles  365 
d’un  verbe  transitif  :  ,  ,  “ etre  charge"  ,  d’ou  “porter"  .  ,  , 

“  avoir  peur  "  ,  d’ou  “  rtdouter  "  . 

Dans  les  verbes  h  1  e  si fjlante  1  t ,  ^  ^  :  1 0  a  l  Etpe^el  366 

et  a  VEtpa{al ,  ainsi  que  dans  les  formes  rares ,  la  sifflante  et  le  L  se 
perinutent  :  ,  “ adorer  twf  et  non  ,  “  etre 

accompli  ’  ( Estaph(al).  \lais  jov“>'-L/  (  EttapEal  de  )  ,  “  il  a  ete 

cite  comme  temoin 

2°  aux  voix  passives,  par  assimilation,  le  L  se  change  en  q,  apres 
^  et  en  *  apres  )  :  <j  ,  “  il  a  ete  crucifie"  ( ,  11  il  a  ete 

dres'.e"  )  .  (Suite  a  la  page  94) 

1.  C.  a.  d.  au  {6  du  pass£,  au  {6  du  futur.  —  2.  Le  plus  grand 

nombre  des  transitifs  a  3e  gutturale  a  done  garde,  au  futur,  la  voyelle  .  —  3.  Les 
regies  qui  suivent  s’appliquent  a  toutes  les  classes  de  verbes. 
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PREMIERE  CLASSE  :  LE  VERBE 


Pe(al 

1 

Etpe(el 

Pa(el 

Passe.  3e  m. 

^L/ 

>  r 

S.  3^  f. 

2de  m. 

,£*4° 

■^>L? 

2de  f. 

u.'fc^4-° 

c-.  * 

lre  c. 

444 

P.  3«  m. 

vo^O)  , 

v^L i  ,  *44 

<  >r  »  r 

V^>  , 

3ft  f. 

•»>>r  «  >  r 

^_^vx>  , 

2de  m. 

vo*£\4>L? 
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ORT  :  3  “  TVER”  (Suite)  (368) 
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r—  p  ••  r 
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^-Qoi’LCoo 
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4  f  r  * 
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- 1 
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3b9  Dans  Ics  vcrbcs  a  lre  1,  ,  a  V EttaphSal,  on  n’ecrit  ordinaire- 
mcnt  que  deux  L  la  ou  il  en  faudrait  trois :  ,  au  lieu  de  , 

“  tu  seras  massacre  ” . 


Dans  Ics  vcrbcs  h  3e  Iaryngalc,  au  participe  actif  Pe(al ,  et 
partout  dans  les  voix  Pa(el,  Af(el,  Saph(el,  etc.  —  c’est-a-dire 
partout  ou  elle  clot  la  syllabe  —  la  laryngale  attire  le  r  sur  la  mediane  : 
“  qui  laboure  ”  ;  oyloll}  ,  “  s'etonner  ”  (  Etpe. ) . 


371  Lcs  seyomc,  dans  les  verbes,  ne  se  donnent  qu  a  un  pluriel 


feminin  :  ^1^05  3  elles  out  tue  ”  ;  “  elles  tueront 


5) 


©  Nc  rc^oivcnl  pas  Ics  seyomc  au  passe  : 

1°  la  2de  pers.  fern.  plur.  :  . 

2°  la  lre  pers.  plur.  :  . 

3°  la  3e  pers.  fern.  plur.  quand  elle  n'a  pas  le  ^  . 


372 


1° 


3° 


4° 

5° 


r  ? 


r  > 
i 


Vcrbcs  forts  irreguliers 

“  trouver  ”  ,  (  part.  act.  ) , 

dont  Y\  a  re^u  sous  l’iniluence  du  i*  (  n°  107  )  . 

2°  Emprunte  le  part,  passif  au  Pe(al  inusit£  : 

3°  L’Etpe(eI,  ,  sert  de  passif  a  . 


1°  Aph(el 


2°  mixta 


r  * 
v  ft  OQ  j 


“  monter  ” 


>  r 


y 

>  r 


'-&x>o  J  J  i&caao  .  -  Aph(el  I  } 

r  r  *  »  r  .  r  r  * 

ai.coj  ,  ;  uxxn*>  ,  ,  <ua.coLio  .  —  Lttaph'al  :  axooLL/  ,  etc... 

—  Le  ^  s'assimile  au  «.x»  ,  lorsque  le  est  en  fin  de  syllabe  et 
que  le  ^  commence  la  syllabe  suivante  :  ».cxca>  ( nessaq  J  pour 

r  >  >  y  p-  y  > 

.  Le  Pa(el  et  TEtpa(al  sont  rdguliers  :  . 


r  > 


r  > 


,  “  se  souvenir  ”,  *;nx  .  —  Etpe(el  :  jtnxL/  ,  *o>xCnj  ,  *<nxL/  ; 

♦  ♦  •  «  « 

>  x  > 

.  —  Le  nx  est  prononc£  /  ,  chez  les  occidentaux,  par  dis- 
similation  (n°  90) .  Orientaux  :  *<>>x  ,  *<»xL/  • 


r  > 


4  * 


,  joo^i  ,  “  etre  furieux  ” .  Comme  le  pr£c£dent. 

4>°4  >  q,c*;j  »  “  courir"  ,  q,joi  (avec  metathdse  ’  du  oi  et  du  |)  r^cem- 
ment 


1.  Interversion  de  deux  phonemes  .  consonnes,  voyelles,  mots. 


II.  LE  VERBE  PE-OLAF  95 


II.  Verbe  Pe-olaf  : 


^Sy-D  t  ;  ^  0.-0  W  ;  “  manger 


»  J 


) 


y 


1 


>  V20 


Jj  )  66  dire 


La  pclite  voycllc  de  I*  J  esl  remplacee  par  une  voyellc  qui 

remonte  sur  la  consonne  precedente  non  vocalisee  (n08  79  et  75).  Au 
parfait  Pe(al  et  a  tout  l’Etpe(el,  cette  voyelle  est  *  :  ,  ^|L/  ;  au 

parfait  passif  Pe(al,  ”  :  .  —  Les  orientaux  ont  parfois  r  au  pass6  :  jL/  , 

“  il  a  opprime  ”  (  occ.  jSLf  )  ;  U/  ,  “  il  s' est  lamente  ”  ( occ.  jj/  )  ,  etc. 

La  voyellc  du  <6  est,  en  dehors  des  lomadh-yudh  :  au  passe, 
toujours  r  ,  & l  ;  au  futur  ,  o‘  :  ,  “  il  opprimera  ”. 

O  Au  futur,  trois  verbes  ont  :  Jk\  ,  ,  “ perir”  ;  , 

•  • 

“  aller  ”  ,  et  ^oj  ,  ,  “  dire  ”  . 

La  voyelle  de  la  preformante,  au  Pe(al,  est  : 

—  au  futur  et  a  Vinfinitif  : 

' ,  quand  la  voyelle  du  futur  est  o*  :  . 

'  ,  quand  la  voyelle  du  futur  est  r  et  dans  les  lomadh-yudh  :  M  , 
fo ,  (or.  *  :  nemar)  ;  \$\j  ,  il  cuira  ”  (de  \$i)  . 

—  a  Vimperatif  : 

r ,  quand  la  voyelle  du  futur  est 4  :  ^  a?/  . 

* ,  quand  la  voyelle  du  futur  est  :  ;*>?  . 

L’  l  radical  tombe  apres  P  /  preformant  de  la  lre  pcrs.  du  sing.: 
pour  ^cl^i /  ;  pour  \o|/  (  Pa(el )  . 

O  Dans  le  Pa  el  “  enseigner  ”  et  parfois  aussi  en  dautres  verbes, 
1’  /  radical  tombe  meme  aprds  une  autre  preformante  qu'  /  :  ,  z7 

enseignera ”  (pour  ^  \-x>  ,  “  z7  enseigne  ’’  (pour  , 

“  il  part  en  voyage  ”  (  pour  ^jb*  ,  de  L-j/  ,  v.  d£nom.,  sur  b-jo/  )  . 

Les  Aph  ei  el  Ellaph  al,  Saph  el  el  Eslaph  al  sont  formes 
sur  les  verbes  Pe-waw,  par  analogic  avec  les  verbes  Pe-yudh  (n°  391): 
*ao  / ,  “  il  afaitperir ”  (pour  ^1/ ) ;  ,  “  *7  s' est  attarde ”  (  pour  ;L|1) . 

<)  On  garde  le  ^  ,  “  ainener  ’*  (  de  IW)“  venir  ”  ,  et  1  ^a-oi , 

“  croire  ”  (  de  remplac£  par  )  ,  “  perseverer  ”  .  (Suite  a  la  page  98) 
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1.  Seul  exemple  en  syriaque  de  la  forme  factitive  haph(el. 
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381  DEUXIEME  CLASSE  :  LE  VERBE  Pfi-OLAF  :  -Sfco]  ; 
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P  44  ^  * 

V^KL 

v;»il 

«  /» 
v^olLL 

X-ileJ 

»■  ,♦ 

•  r  r  » 

^IW 

r  > 

^elW 

4  r  r  >  j 

cA_t|L/ 

r  * 

*~*;W 

^a»K/ 

4  •  r  r  » 

v^-slW 

•  r  ^  > 

,  *-*IW 

4  r  >  r  * 

V©;W  ,  o;o / 

voUl'./  , 

o^o|L/ 

— s|L/ 

•4  •  V  v  > 

>  r  >  r  > 

,  «-;»/ 

> 

-^olW 

(f.)  &•/  ,  (m.)  ;i/ 

(f.)  v>/  ,  (m.)  y*!*[ 

*  •  r  > 

IJ-tlCSiO 

•  / 

•  r  r  > 

^—3 1  Csyj 

(f.)  lUW  ,  (m.)  *-*>/ 

l^olcoo  , 

r  .*  > 

i-iO  A.V3 

.»«•  z  > 

+  •  r  > 

vA_s|»_* 

(f.)  Ki*>l  ,  (m.)  y+t-Jol 

v^o!toc  , 

4  r  » 

|  tviO 

_  * • » ,  *  * 

a\_s  1 t\so 

4t  #  >  > 

Ot^olfcoo 

7 
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382  DEUXIEME  CLASSE  :  EE  VERBE  Pfi-OLAF  :  ^ 


1 

Pe‘al 

Etpe^l 

Pa(el 

/. 

E  T  A  T  S 

D  E  S 

M.  S. 

>  9  9  9 

-mi  ,  to; 

*  >  >  9  r  * 

|  _oo  lb  |  Coo 

po  ,  il_3  [: 

P. 

V*-  5  5  M 

**  r  >  r  > 

K~  >  ,  U?l*» 

,  --  ,  Ml: 

F.  S. 

i-  ,  ,  \L^i 

9  r  *  >  #  •  *  *  > 

|  —  ,  C-\X3  1  XiO  ,  C\X_5  I  Coo 

1  —  ,  £SL:4*>  ,  |C\_^ 

P. 

>  •  ,  >  --P  i 

_  L  —  x_\*W 

V  5  .  5  .  1 * 

p  .  V*  ••  .  r  * 

s-  ,  L-  , 

P  P  9  9  —  • 

ST  5  ^  “  5  1  ^ — 3  1; 

//. 

N  0  M  S 

N.  d’agent 

#  A  * 

Ua 

IjL^blCoO 
•  • 

.9  9  *  f 

1M-M* 

N.  d’action 

1 -  ~  - - 

9  9  A  9  A 

lb*/  ,  Iboj 

p  p  *  p  r  > 

/Loub^ltNvs 

1  •  •  • 

1  p  *  v®  *  1  ^ 

|La.ib_3  Iso 
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Vcrbcs  Pe-olaf  irreguliers 


^  i  alter  ”  ,  ^ \) ,  (  Pe(al  scul  us.)  .  — 

Quand  le  lomadh  cst  vocalise  et  que  le  i  ne  Test  pas, 
le  15madh  dcvient  quiescent  et  sa  voyelle  se  prononce 
avcc  le  i  :  pour  ,  “  je  suis  alle  ”  ;  U»/ ,  pour  jJi/ , 

“  elle  va  ”  . 


l  ) 


va-*4>  ,  “prendre  ,  /  j  ?  •  A  1  Etpe^el, 

1’  /  s’assimile  au  L  .  On  ecrit  alors  soit  vIll j ,  soit  /  . 
On  trouve  aussi  . 


i  ; 


,Jip  ,  “  gemir”  ,  uJj  .  —  A  l’Etpa(al,  1’  l  s’assimile  au 
l  1  :  uJll/  .  —  A  l’Ettaph(al,  il  est  resorbe  :  uJll/ 
(pour  ^joLL/)  ,  “gemir”  . 


Ay  > 


1.  D’autres  verbes  peuvent  presenter  la  meme  assimilation  :  voL^»-L /  ,  vous 

avez  cte  enchaines  ”  ( pour  ^oL^ILf  ,  Etpe.  de  ,  )  . 


II.  LE  VERBE  PE-OLAF. 


III. 


A  ANGER 


55 


JT\ 


LE  VERBE  PE-YUDH  99 


“DIRE”  (Suite)  (382) 


Etpa(al 

Pe'al 

Etpe(el 

PAR  T  I  C  I  I 

>  E  S 

•r  r  *  p  •  r  > 

LUs  |too 

•  P  • 

r  p  .  p  p 

'**1  ,  lv*d 

r  .  *  »  *  •”  » 

^»o|toc  ,  l^olCs-JO 

*  r  »  •  r  » 

>  U-s|^o 

r-  ,  ,  iW 

*  r  .  »  r  * 

— 

r •  >  ,  #  *r . r  * 

-  ,  D^_a|fcsso  ,  |  ts\_  a  |  cs^o 

’  «  •  *  •  • 

1-  ,  L^!  ,  IL^>/ 

#  f  r  >  p  r  *  > 

1  _  ,  L;_solfcoo  ,  |L;»j£X>o 

P  P  9  fi  •  r  > 

v-  ,  L-  ,  IfiC^leoo 

v-  ,  L-  ,  IV5-1 

#  »  p  t  r  b 

,  L_  ,  IL>!^» 

VERBA  U  X 

.  p  p  •  r  > 

b.S.a|csxi 

#  i  f 

(jo*/ 

• 

#  #  r  * 

, '  <  #•  r  > 

|LojAw3|Cva 

l^obo 

»  . »  r  » 

|La>tSo|Coo 
•  • 

III.  Verbe  Pe-yudh  : 


7>  * 


^  I  * 

)  )  “  enj (inter 


11 


La  plupurt  cles  verbe*  Pe-yudh  aont  d’anciens  Pr-waw  :  ,  “enfanter” , 

de  .  Le  o  n'a  subsist^  que  dans  le  participe  Uj  ,  “  ii  faut” ,  lc  Pa(el  *i.o  , 

r  ^  >  * 

“  convoquer”  et  l’Etpa(al  ,  “  produire  des  roses” .  Quelques  P£-yudh  vien- 

nent  de  P£-olaf  :  ,  “  s'instruire  ”  ,  (  de  A\/  )  ;  ,  “  devenir  noir  ”  ,  (  d^ 

>  “  tore  long  ”,  (  de  y*/  )  . 


384 


Les  voycllcs  du  (e  sont  ^  .  Au  passe,  devant  une  385 

laryngale  ou  un  )  ,  la  voyelle  est  r  ( n°  95 )  :  ,  “  savoir”  ;  ;cd  , 

“  etre  lourd”  . 


Le  w»  initial  est  devenu  voyelle  et  re^oit  un  *  au  passe  386 
(saiu  a  la  lre  p.  s.  et  a  la  3e  p.  f.  s. )  ,  a  Fimperatif  et  au  participe 
passe.  Un  /  lui  est  souvent  prepose  :  ou  ou  . 

Au  futur  et  k  I’infinitif,  J  remplace  ,  et  la  preformante  387 

(  Suite  a  la  page  101  ) 
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388  TROISIEME  CLASSE  :  LE  VERBE  Pfi-YODH  : 


Pe(al 

Etpe(el 

Pa(el 

( reg. ) 

Passe.  3e  m. 

,A 

*  +  * 

A-L/ 

• 

A 

A 

„  *  r  1 

S.  3e  f. 

r  » 

LA- 

r  7  * 

L  A-W 

LA* 

• 

2<le  m. 

>  + 

•LA 

>  *-  * 

•LA4/ 

A 

1  2de  f. 

>  + 

*  L 

1 

>  *  * 

-‘LA-Lf 

Ala 

• 

lre  c. 

*  * 

LA* 

>  r  * 

LAL| 

laI 

•  • 

P.  3e  m. 

yO  ,  O 

«  > 

yOA-L/  , 

>  ^  > 

o  A-L/ 

• 

Vr 

y°A- 

,  o  A 
*  ♦ 

3e  f. 

M  >  > 

V*  A-»L/  ? 

•4  >  *  » 

<— *  A*L/ 

rr^ 

,  Aa 

2,le  m. 

^  >  * 

voL 

^  T*  ^ 

yd.  A*L/ 

ypL  A 

2de  f. 

>  >  + 

>  >  +  * 

rLr^A! 

V*A 

lre  c. 

r  v  * 

v  >  +  > 

>  *  > 

vJf^ 

X* 

5  Vt 

Futur.  3e  m. 

Ah 

>  #  > 

AA> 

• 

A> 

• 

5.  3e  f. 

^AIL  ,  AIL 

>  ^  > 

u »  L  L 

>  +  * 

,  A-LL 

\ 

v,  ±  v  -  <•  L 

• 

>  r  M 

,  AL 

2,le  m. 

AIL 

>  +  * 

A-LL 

AL 

• 

2de  f. 

A'1 

*  r  I 

v  A-L 

lre  c. 

r  + 

AW 

• 

> 

A-M 

• 

A  / 

• 

P.  3e  m. 

A: 

*  r  > 

.  o 

>  .  • 

0*.Aj 
^  • 

3e  f. 

vA 

*  f  r  * 

v'r^’ 

*  V  r 

;A) 

^  • 

2f,e  m. 

v<A 

<(k  r  * 

v°r^L 

v°A 

2de  f. 

A 

p  k  r  * 

v?ML 

v£A 

lre  c. 

Ah 

• 

>  *  > 

•  • _ 

A 
•  | 

i  - • 

Imper.  2,le  m. 

A* 

• 

k  r  > 

AL  l 
• 

£ 

• 

>  r 

I  2de  f. 

• 

-AL? 

*•»  A 

,  

P.  2,le  m. 

2de  f. 

yO  j 

"  ♦ 

*-*A-  J  *  ^* 

* ^  r  > 

v«A.y 

•4  >  r  > 

A*W 

,  oAL  j 

,  -aIl/ 

vr 

»  >r 

A* 

>  r 

,  oA 

—  >  r 

1  1  • 

| - 

Part.  act.  S. 

(f.)  |^A  ,  (m.)  Ai 

(f.)  I^Lo , 

>  V 

(m.)  A 

P. 

(f.)  vAl  ,  (m.)  r  A- 

(f.)  y^A  , 

(m.) 

Part.  pass.  S. 

(f.)  |^:  ,  (m.)  Ai 

p  r  > 

•  • 

*  +  * 

•  • 

(fO  , 

• 

(m.)  Aio 

P. 

(f.)  v;a:  ,  (m.)  VA 

p  r  > 

\  r  > 

*  j  ^  Cs'jo 

\  •  • 

(f.)  v;A*>  , 

(m.)^Ao 

Infinitif 

A^ 

• 

*  p  +  > 

O  ^  tviO 

•  • 

o  A-*o 
• 
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t<!  ;  JLJLj  )  “  ENFANTER”  389 

♦  ♦ 


Pe(al 

Etpe(el 

Pa(el 

/. 

E  T  A  TS 

DES  PARTI 

CIPES 

M.  S. 

•  • 

>  +  %  tv* 

4-*  kO0  ,  I  4* 

•  •  7  .  • 

*r  0  r 

,  !v-Xoo 

P. 

#  0  *  # 

^  —  j  14^' 

#  0  *  r  > 

r—  5  ^  -  J 

4  r  *  r 

^  y  1  »  ^**0 

F.  S. 

.  0  r  0  >  0 

l_  ,  L_  ,  IL<X* 

\L  ,  l:\Il  ,  IL^ 

7  •  •  7  •  • 

0  r  *  *Y 

1-  ,  L-, 

P. 

t  r  '  #  # 

V-  ,  L-  ,  IL-A- 

•  »  '»  r  > 

\—  ) 

*  •  **  r 

v-  ,  L-  , 

II.  N  0  M  S  VERB  A  U  X 

N.  d’agent 

0  4  0 

(»>v  r  » 

1 00  r 

N.  (Faction 

1  La.'  v-X-»  too 

0  4  p  r 

• 

• 

1 

rcgoit  (  or.  e)  :  .  C’est  un  emprunt  a  ccux  des  Pe-51af  qui  (387) 

ont  r  au  futur  ( )  .  Comme  dans  lcs  Pe-olaf  aussi,  un  scul  l  cst 
reste  a  la  lre  p.  s.  du  futur  :  S>l  . 

A  l*Etpe<eI,  lc  ^  re^oit,  non  la  petite  voyelle,  mais  un  *  auxi-  390 
liaire  qui  remonte  sur  la  consonne  precedente  (  n°  80)  :  ^4/ 
pour  . 


L’Aph<el  et  PEtiaph<al,  comme  ceux  des  Pe-olaf  (  ^io/ ),  sont  391 
empruntes  aux  Pe-waw  :  ^0/  ,  . 

Lcs  proclitiqucs  ( n°  128)  donnent  ,  4^**  ,  mais  .  392 
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Verbcs  Pc  -  y ud*1  irreguliers 


1°  ta|i  ,  ta/b  ,  “  disirer  ”  ,  o}/  ;  sab  (  plur.  ^-ab  )  ,  sa-b  ,  sa/b o  .  —  Pa(el  : 
sa-»b  ,  “  desirer  ”  .  —  Etpa(al  :  sajuL/  ,  “  desirer  ”  . 

2°  y-*  ou  nx^/  \x*_i  “  scivoir  ”  ,  sxj  j  sx.,..  ,  sx.*.-  ,  .  —  Au  futur  et  a 

•  •  •  •  •  •  • 

l’infinitif,  il  remplace  le  c  par  une  gemination  du  y  .  II  le  perd  k 
l’imperatif. 

3°  oo>.  ,  ^Cxj  “dormer”  ,  sac*  ;  ac*..  ,  (  saooo  n’est  usite  que 

comme  infin.  absolu  )  .  —  Au  passe  du  verbe  saov.  ,  le  <*  est  occulte, 

»  >  y  > 

sauf,  chez  les  occidentaux,  dans  Csaov.  et  Csaov.  .  Le  i*  tombe  a  Pirn- 

•  • 

pdratif,  ,  et  a  l’infinitif,  sa.»»  .  Certains  temps,  inusites,  sont 
remplaces  par  ceux  du  defectif  . 

4°  .  Le  Pe(al  est  inusite.  —  Aph(el  :  (  avec  maintien  du  “  se 

lamenter  ”  . 

5°  ,  sSA-b  ,  “  s’instrnire  ”  ,  A\i  ;  A\.»  ,  ^  A.  )  ,  sS^bo  (»A^b®)  .  — 

Pa(el  :  s^As.  ,  A.\j  ,  sS.\/  ( pour  1*  /  ,  v.  n°  78  )  .  —  Originellement 
Pe-olaf  (sa.A/)  .  D’ou  la  voyelle  de  la  preformante  dans  s£_Mj  et 
A. A. bo  .  —  D’ou  aussi  le  Pa(el  sS. A  (comme  'fcA/  )  . 

,  ta.»b  ,  “sneer” ,  sax.  .  Rarement,  au  futur,  sajb  •  —  Aph(el  :  tax./  , 
avec  maintien  du  u.  ,  ou  uxjo/  ,  “  allaiter  ”  . 

acs^  ,  aCsj  ,  “  s'asseoir  ,  “  etre  assis  ,  aL  ;  saCx.  ,  ltx.Cs-.  ,  aCs*o  .  —  Comme 

sx*i ,  remplace  le  x.  au  futur  et  a  l’infinitif  par  une  gemination  du  ?  . 
•  • 

Le  perd  a  l’imperatif. 


*  ,  * 


6° 


* + 


<<  'h 


IV.  Verbe  Pe-nun  :  -  r>  ^ ,  “  sortir 


394  En  fin  de  syllabe,  1c  ,  1®  radicale,  s’assimile  a  la  con- 
sonne  qui  le  suit  (n°  109).  Dans  les  verbes  Pe-nun,  cette  assimilation 
se  produit  au  futur  et  a  l’infinitif  Pe(al  :  ,  salax>  ainsi  qu’a 

l’Aph(el  et  a  l’Ettaph(al  tout  entiers  :  Lais/ ,  sa_sLL/ . 
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4)  Le  mm  subsiste  :  1°  Dans  les  verbes  (e~waw  et  (e-(e 


4> 

C^QJLJ 


66  (  *  55 

,  gemir  ; 


v 

n  5 


u  ,  “  avoir  en  horreur  ”  ,  etc. 

•  • 

2°  Dans  les  verbes  a  2de  01  :  \o\i  ,  )&\u  ,  “  etre  remue” . 
3°  Dans  l’Aph(el  A**j/  ,  “  il  a  dechaussS” . 
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Les  voyelles  du  <e  1 2  sont  : 

dans  la  plupart  des  transitifs  :  U.OJ  ?  Ifc  CLd )  5  “f rapper  ”  —  et  dans 
cinq  verbes  a  3e  laryngale  : 


3  ,  “  aboyer” 

3  u-oAi  ,  “  souffler” 

,  “ vouer ” 

r  .  **  ( (  >> 
;coj  ,  t&ai  ,  creuser 

et  ,  “  garder  ” 

396 


dans  la  piupart  des  intransitifs ,  en  particulier  ceux  qui  sont  d 
laryngale  :  coL*,  ^1j  ,  “  soujfler”  :  ^  ,  “  jaillir  ”  . 


est  rare  : 


r  » 


(< 


adherer  a  ”  . 


dans  cinq  verbes  : 


> 

>  > 

> 

“  tirer  ” 

,  “rejeter" 

“  tomber  ” 

(  )  ,  ''fc.iXj  ,  “  dormer  ” 

r 

i  } 

>  > 

“  /ir^r  rtM  sort  ” 

dans  deux  verbes  : 


*  4  * 

j  j  La-i 


“  descendre  ” 


4  > 

oaMj 


depenr 


A  I’impcratif,  le  nun  lombe  dans  la  plupart  des  verbes  qui  397 
Tassimilent  au  futur-  :  ,  “ prends  ”  de  cicoj  ?  CO.  aaj  . 

O  11  se  maintient  eependant  :  1°  dans  les  l6madh-yudh  !  *_•  o  , 

,  ,,  ^ 

“  combats  ”  ,  de  |^>  ,  |^j  . 

2°  sans  doute  dans  beaucoup  de  ceux  qui  ont  au  futur  la  voyelle  . 

3°  dans  jol» >  “ consacre  ”,  de  ,  jo*j  —  et  Lo^j  ,  “ mords  ",  de  ecu  ,  Lq-^j  . 


Verbe  Pe*nun  irregulier  398 

z  j  \  >  >  p'  >  f 

,  “  dormer  ”  .  Infin.  .  D&ectif,  comply  par  caov.  . 


1.  Souvent  incertaines  dans  les  verbes  Pe-nun  (Noldeke,  §.  173.  C.  Note).  — 

2.  C’est  ainsi  que  l’on  a  :  ^  ,  ^al  ,  Lai  ,  et  *a£  ,  Lx»a^  3  u>a3  3  ^3  3  ^  3 
,  o&o  ,  3  uao  3  .  cal  ,  asa*  .  En  d’autres  verbes  P^-nun,  l’im- 

peratif  est  incertain  (Noldeke,  id.  ). 
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399  QUATRIEME  CLASSE  :  LE  VERBE  P£-NCN  : 


Pe<al 

Af(el 

Ettaf(al 

Passe.  3e  m. 

r 

oa-5/ 

•  r  *  * 

>.o._BLL/ 

S.  3e  f. 

•  • 

r  •  r 

pr  4  r  > 

kja-BLL/ 

4 

2de  m. 

r 

* 

>  r 

CscaB/ 

fcoSLL/ 

2(,e  f. 

r 

>  r 

u»CvixBLLf 

lre  c. 

>  > 

CvoB/ 

>  p  > 

CuaBLLf 

P.  3e  m. 

x  r 

^a&Bj  ?  aa^i 

or  >r 

va.oB/  , 

x  r  *  *  r  ^  > 

^aaBLL/  ,  aaBLL/ 

3e  f. 

*4  >  r  *4 

?  i — »£\Bj 

H  >  »  r  M  >r 

*.»**■»  M 

y-^aBLL/  ?  i-aaBLL/ 

2',e  m. 

x  r 

^0  CN-Ci-Bj 

voCsiaB/ 

x  r  r  * 

voC^aBLL/ 

2de  f. 

>  r 

>  >  r 

>  r  ^  > 

y.  CvaB  L  L  l 

lre  c. 

p  r  r 

yi-oBj  5  y.o.B) 

r  >  r  >  r 

ylXiB/  ,  y*aB/ 

r  r  r  >  r  *  » 

^i-aBLL/  j  yiaBLL/ 

Futur.  3e  m. 

•  X  > 

LQa,3u 

•  >  r 

•  r  *  7 

S.  3e  f. 

X  » 

>X>aBL 

>  r 

ioBL 

r  ^  > 

.ad  L  L 

2fle  m. 

X  * 

a>aBL 

>  r 

.  aBL 

r  ^  > 

ioBLL 

2f,e  f. 

X*  •  * 

y-  L 

yJ^BL 

^  ^  ^ 

y*  ta-B  L  L 

lre  c. 

uaaB/ 

uaB/ 

uaBLL  / 

P.  3e  m. 

X  •  > 

^aa-B) 

x  •  r 

^acv-Bj 

X  •  ^  > 

vaa_BL^) 

3e  f. 

M#  > 

v  -gvBj 

•4  c  r 

V-*- 

44  P  r  /• 

y-xaBLkj 

2,ie  m. 

^acaBL 

*  »• 

a«aBL 

X  f  ^ 

vaoBLL 

2de  f. 

M  P  ^ 

V_^L 

44  p  r 

y_iaBL 

44  P  P”  > 

y-oBLL 

lre  c. 

X  > 

uOOA) 

>  r 

uaBj 

ifvBL  N,i 

Imper.  2f,e  m. 

U>aB 

#  >  r 

B/ 

•  r  r  * 

ua~BLL/ 

S.  2l,e  f, 

X 

»-.X>aB 

>  r 

u^B| 

^SLL/ 

— 

P.  2,,e  m. 

<< 

?  ax>aB 

<(  »  y  »r 

vaoB/  ,  aiaB/ 

<(»-»'*  r  r-  » 

^aaBLL/  ,  aaBLL/ 

2d e  f. 

M  >  X  M 

y_-_o  aB  ?  »_*.o  aB 

44  X  >  ^  44  >  r 

y4A&|  ? 

44>p’»r>  44  r  r  * 

y-^ta-B  L  L  l  ,  L  L  / 

Part.  act.  S. 

(f.)  kaBj  ?  (m.)  .aii 

(f.)  t^Bao  ,  (m.)  uaBao 

P. 

(f.)  v:*b;  ,  (m.)  \L±> 

(f-) 

*•  *  r  .  .  .  *  r 

,_*aBao  }  (  m.)  ^iaBao 

Part,  pass ,  .S'. 

(f.)  mL_b>  ,(m.)  (.q.Ibj 

(f.)  ^aBao  9  (m.)  uaB» 

»  r  >  •  r  r-  * 

(^BL^ao  ?  L  Csao 

P. 

«•  »  4-  r  .  .  +  +  r 

(f.)  y_C^Bj  J(m.)^A-2i' 

(f.)xIaBio  ,  (m.)  y-akBao 

„  p  r  *  +  r  > 

y-oBLtvvj  5  y^BLkao 

Infinitif 

r  » 

«  •  *  V 

aja-Bao 

<(  •  #  r  >, 

aca-BL^ao 
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j  “ SORTIR ” 


Pe(al 

Af  (el 

Ettaf(al 

/. 

E  TA  TS  1 

1ES  PARI 

~ICI  P  ES 

1 

M.  S. 

•>  p  #  # 

,  pa2L> 

>  r  .  0  •  r 

r  r  »  t  «  r  » 

t.ja3Lk>o  ,  to_3L  tv>o 

P. 

V- 

♦  ►  ,  »  r 

^  ►  >  r  > 

,  I^L£S» 

F.  S. 

0  r  •  .  0  *  • 

1-  ,  L-  ,  ic^a- 

»  .  r  .  »  »  »• 

1-  ,  L_  , 

t  r  *  r  r  > 

I—  ,  L—  , 

P. 

9  #  9—90 

v-  ,  U  , 

/  *  >  mt  r 

v-  ,  L-  ,  1^°*“ 

<-  >  t-  »  l^-»9L6»o 

II.  NO  MS  VERBAUX 

N.  d’agent 

#  4# 

tc 

lift.  °1X> 

#  0  •  ^  > 

txa_3L  Cs*5 

N.  d’action 

0  >  9  * 

|LatA°i’>o 

1 L  aiixS  L  tSao 

V.  Verbe  E-olaf  :  ;  ^JLaj  )  “  demander 


La  voyelle  de  I*  J  remonte  sur  la  consonnc  non  vocalisee  qui  401 
precede  et  1’/  devient  quiescent  (n°  75)  :  pour  ;  'M**?  pour 


L’  l  rem  P1  ace  la  petite  voyelle  par  une  voyelle  ( n°  79)  :  402 

pour  (teselun)  . 


r  >  »  >  »  > 

4)  Au  passe  de  1'Etpe‘el,  les  occidentaux  disent  , 

r  r  »  >  f  * 

les  orientaux  . 

•  • 


403 


4)  An  part,  passif  de  l’Aph  el.  etat  emphatique,  les  occidentaux 

disent  ,  les  orientaux  ,  “  offligi  ”  .  (  Suite  a  la  page  108  ) 

r  »  r  •  •  • 
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404  CINQ_UIEME  CLASSE  :  LE  VERBE 


% 

Pe(al 

Etpe(el 

Pa(el 

Passe.  3e  m. 

> 

>  O' 

■9.  3*  f. 

r  r  >  r  >  * 

<A|e^/  5  £A|t^/ 

r  p 

AU 

2de  m. 

>  * 

•£A|Cs*/ 

•A  ill 

2de  f. 

u.-CAill 

lre  c. 

>  ,r  »  >  >  > 

A|Cs*/  ,  £A|C^/ 

>  r 

A|_* 

P.  3e  m. 

,  <A| 

<4  .  >  r  *  r 

V°A  i__A  ,  A  i_A. 

3e  f. 

—  >  >  —  > 

!•*  ,  >~A  U- 

>  »  M  »  » 

y_A  Ik*./  ?  »_A  | 

•*»  >r  -  >  r 

\~A  1 — *•  ,  .-A|_j4 

2de  m. 

vo<A|lL/ 

4  >  p 

vo^A 

2de  f. 

|* 

H  >  >  » 

^  A|£s^/ 

>  >  r 

y*  A  i — *• 

lre  c. 

^A|^a/  ,  ^|(A/ 

ylA|l.A  ,  ^]—A 

Futur.  3e  m. 

M-J 

S.  3*  f. 

.A[I  L  ,  >\UL 

A.|:Ll  ,  ^lAL 

.A|11l  ,  ^illL 

2<le  m. 

r  > 

^|11l 

2'le  f. 

♦  >  * 

yAil.L 

>  .  >  > 

^A  |  Cv*  L 

vaUl 

lre  c. 

'MW 

^l<W 

*  r  * 

P.  3e  m. 

vaUj 

4  *  * 

^Alkjj 

*  .  * 

vaAkj 

3e  f. 

M  #  >  > 

^_A  |  cs>j 

—  e  r 

K-\l+> 

!  2,,e  m. 

VAUL 

^  >  * 

vaA|t^.L 

v<a)1l 

2.1  e  f. 

••  o  .  >  > 

44  fi  >  > 

-XI^L 

\ 

•4  p  r 

V-AUL 

lre  C. 

4  *  r 

Imper.  2de  m. 

A|ll 

.9.  2d*  f. 

u\  il 

.A|L*/ 

»A(J-i 

I  P.  2d*  m. 

v  ir  .  r 

yo\  I*  ,  a\ 

vaA|^/  ,  A|^/ 

sa\il_4.  ,  AJ-1a 

2de  f. 

*•  >  r  <4  r 

r-^1*-  ,  uA)* 

••  *  ,  r  *  m  c  » 

^._A|Cs*,/  ,  .-A | Cv>.  1 

-<!*:  -\i,r 

yfc~~  *  r~^  j  .■  r — 

Part.  act.  S. 

(f.)  jJk  ,  (m.)  ^|11 

(f.)  jJi*i©  ,  (m.)  ^i—^ao 

P. 

(f.)  ^L\L  ,  (m.)  VA|1 

(f.)^^,(m.)^^ 

Part.  pass.  S. 

(f.)  iu\l  ,  (m.) 

UlCvoo  ? 

(f.)  IJi >do  ,  (m.J^illso 

P. 

(f.)  1  ,  (m.)  ^ 

~  p  r  >  >  /■  > 

^ _ a  |  t\Aio  ,  yA I  £S*x) 

(f.)vlAilio  ,  (m.)  r\iIso 

Infinitif 

■L<  * 

aA|frvoo 

*  9y 

aA^io 
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3-OLAF  :  ;  “ DEM  AND  ER ”  (404, 


Etpa(al 

— - 

Aph(el 

r  r  * 

V^l 

r  r  * 

cfcJiW 

£^U/ 

• 

r  r  * 

tA/Cs*/ 

^•iaU/ 

>  r  > 

iA|e^/ 

c^u; 

4  r  r  » 

r  r  > 

,  c^/£^/ 

va^U/  ,  *>Ut 

«•  >  r  r  > 

^Zau/  j  ZLau/ 

4  >r 

4  ^  r  r  * 

>  r  r  > 

r  **  . 

r  r  r  * 

r  r  * 

>r 

r  r  * 

iA/C^L 

a>Ul  ,  ^Ul 

f  r  > 

^/c^L 

*  r  » 

VA/C^L 

^aul 

r  r  > 

mm 

4  .  r  > 

^oAIISaj 

4  .  >* 

»  ,r  » 

|  C\aj 

/ 

4  .  r  > 

va_\|Cv*L 

voaUl 

#  r  > 

An|C^L 

^Ul 

r  r  > 

^£S*J 

>r 

mm 

r  r  * 

lA/Cva/ 

^U? 

4  r  r  * 

r  r  » 

,  e^l^l 

K*±\ll  ,  oaU/ 

••  >  r  r  » 

-  ^  r  r  * 

,  'ZAM 

(f.)  iiU»  ,  (m.)  ^U*> 

(f.)  ,  (m.)  ^-AU*> 

#  r  > 

jj|tsJiO 

r  r  > 

J  ^/CvAiO 

(v.  n°  403)  (f.)  UU*°  ,  UUso  ,  (m.)  ^U*> 

-  *  r  > 

»_A  ^CSwOO 

-f  ,  r  > 

,  ^ICvaso 

(f.)  ^A^  ,  ^AUi  ,  (m.)  ,  VAU- 

4  *  P-  > 

iff 
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405  CINQUIEME  CLASS  E  :  LE  VERB! 


Pe(al 

Etpe(el 

Pa(el 

I .  ETA 

TS  D  ES 

M.  S. 

*  p  P  P 

,  Uk 

'MU*  ,  Uk* 

P. 

+  tr  *  P 

--  ,  ,  Uk 

V-*~  ,  ,  Up* 

F.  S. 

p  r  p.9 

1-  ,  L-  ,  It^k 

p  r  r  .  p  *  * 

l_ ,  ^  ,  1^1*** 

p  9  9  „r 

1 _  ,  L _  ,  ItC^kso 

P. 

P  P  .  P  .  P 

v“  ,  L—  ,  !&w\k 

p  p  p  p  r  * 

v _ ,  L_  ,  I^V.'  |£s**> 

U—  ?  |kY>k* 

4 

II. 

N  0  M  S 

N.  d’agent 

P  4  P 

Uok 

ILL  i^.x) 

pAk* 

N.  d’action 

9  a  9  M  > 

UoU  ,  l^u 

P  P  4  P  *  p  V  ». 

IJ/oa  J  |LaiA|CSAiO 

4i  p  .  r 

ILaiAk* 

406  Anomalies  tie  1’  /  .  1°  L’  /  est  parfois  change  en  u  .  a.  Au  part, 

act.  Pe(al.  ,  “  elle  souffre  ”  (  pour  Uk  )  . 

b.  Au  Pa(el  et  a  PEtpa(al  :  (  avec  /  indu,  n°  94  ) ,  “ desirer ”,  de 

.  Etpa.  :  ou  u=>1Il/  ,  “  desirer  ”  ;  1/^  ou  (  ou  )  “  souiller''  ; 

ou  ,  “  se  rejouir”  . 

O  Les  maronites  prononcent  ^  P  /  intervocalique  (  n°  82  )  : 

r  ^ )  • 

^  > >  >  > >  *  *  * 

2°  Les  occidentaux  ecrivent  /  ct  <*klL/  aussi  bien  que 

ma/”  ;  exaL/  ou  o^L/  ,  “  s'afaiblir”  ;  i-S  |L/  ,  “  j*  fatiguer”  ,  de  ^|J  ,  “  <?>* 

fatigue  ”  .  On  trouve  de  meme  ^*>|L  ou  ^o|L  pour  vkL  ou  vb°L  ,  “  il  deplaira  ”  . 

3°  L’  /  tom  he  dans  le  part,  passif  k--^  ?  “  mauvais  ”  (  n°  78  )  . 

407  Brgl,«clhke|>h  at1*  Par  analogic  avec  les  verbcs  (£-(£  (  ,  p.  ex.,  de  Vs ) - 

on  trouve  ,  aussi  bien  que  eAk  et  k?k  . 

Les  formes  passives  sont  rares  et  defectives. 
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E  -  O  L  A  F  :  “  D  E  M  ANDERS  (Suite)  (405) 


Etpa(al 

Aph(el 

PAR  TICIPES 

y  y  *  p  y  > 

,  U  | 

>  y  9  .  >  * 

,  PU 5 

*  y  *  y  > 

y*  _  ,  —  ,  U  1 

*  r  *.  >  r 

^  _  ,  u  too 

_  5  CsS.  |  CX»>b0  , 

#  r  #  >  r 

|-  ,  L_  , 

v  p  ,  p  «•  *  .  y  * 

,  L _  ,  |£xJ^l^io 

p  p  «  *  >  r 

v—  ,  L_  , 

VERB  A  U  X 

#  ;  „  >  y 

.*  #  y  > 

|  L  ai_\  |  Naxj 

1 

Vcrbcs  (e  -  olaf  irreguliers  409 

1°  ,  “  e tre  mauvais  ”  ,  v.  n°  406,  2°. 

2*  ^b  >  ’  “  etre  bien  ”  .  —  Pa(el  :  ,  “  preparer  ”  ,  sans  doute  em- 

prunt£  a  ,  inusit^. 

3°  ,  “  avoir  en  degout  ”  ,  v.  n°  406,  2°  . 

0  4 

VI.  Verbe  E  -  waw  :  jsjd  *  )oo..oj  >  46  «e  tenir  debout 

(  appele  aussi  verbe  creux ,  verbe  concave  ) 

Les  vcrbes  <c-waw  sont  des  trililt&res  dont  la  2<le  radicale,  410 
oouu,  consonne  faibie,  s’est  ordinairemcnt  alteree  ou  a  disparu 
A  la  difference  du  verbe  gemine  (neb buz),  la  voyelle  o  du  futur 
ou  de  l’imperatif  est  longue  :  neqiim  ,  qiim.  (Suite  a  la  page  1 11) 


1.  Une  opinion  moins  autorisde  assigne  aux  vcrbes  (c-waw  une  origine  bilitt£re. 
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411  SIXlfcME  CLASSE  :  LE  VERBE  'E-WAW  : 


Pe'al 

Af(el 

Ettaf  (al 

Passe.  3e  m. 

P 

Ml 

XI  l 

*JiLL/ 

3e  f. 

r  p 

XX2.0 

r  *r 

A  vs  -  n[ 

r  *  > 

kaa.ftLL/ 

2de  m. 

P 

•  0OQ_O 

*kaa-.ia/ 

•£saa_uaLL/ 

2de  f. 

P 

'  tviQ-O 

u* 

*  > 

u**kaa-aaLL(' 

lre  c. 

>  p 

CSiQO 

>  *  r 

*  4>  > 

Coa^aLL/ 

P.  3e  m. 

4  P 

^obojo 

P 

,  aacua 

*  *\  *\ 

^aicu_o/  ,  aaa^-o  / 

4  *  J  ^  J 

vaxi^_oLL/  ,  oaa-^oLL/ 

3e  f. 

—  *  p 

M  P 

.  «-_*ac-aa/ 

>  ♦«  > 
»-aXuoLL/  ,  <-*aa-.iaLL/ 

2de  m. 

4  P 

^okaao 

*  * » 

o&s^a^-o/ 

4  *  y 

^otvbo^oLL/ 

2de  f. 

>  P 

y+t NiCUJ 

>  +r 

y»C0*U-O/ 

^Pvxi>oLL/ 

lre  c. 

P  P 

yl^dX> 

, 

^IVQ^O  /  , 

r  f  ^  > 

^jaa-oLL/  ,  ^sa-.oLL/ 

Futur.  3e  m. 

4 

XaaJ 

+ 

>Q^  cvj 

*  * 

xa^oLCsj 

S.  3«  f. 

4 

umiaL 

,  >»cloL 

^aa^L  ,  xa^oL 

^^a^-oLL  ,  xa^oLL 

2de  m. 

4 

^Oo_oL 

va^oL 

> 

xa^xiLL 

2de  f. 

*  *  i 

^aaoL 

♦  ■P' 

^..aa^iaL 

y^a.oLL 

lre  c. 

4  * 

>GQ.al 

xu_o  / 

xaJ>LL/ 

P.  3e*  m. 

4  4 

qlqj 

4C  ^  > 

^a'la^.oL  to 

S.  3e  f. 

•  4 

y2*o  aaj 

4 

2de  m. 

4  4 

^a'soaoL 

4*  f 

^abo^-oL 

«  r  * 

^ava^oLL 

2de  f.. 

*  * 

^>o  aoL 

P  ♦ 

j&tiaL 

iaJ>LL 

\ 

lre  c. 

4 

>oa«x> 

^x>Ltvi 

Imper.  2de  m. 

4 

^0  0.0 

xa-o/ 

^  > 

xa^x>LL/ 

S.  2de  f. 

4 

looao 

o^aa^./ 

c^xujoLL/ 

P.  2de  m. 

4  4 

oioao  , 

4( 

a*oax> 

4  *r  »r 

^a.'XS^Ql  J  0X0^0  / 

yayujaLL/  ,  aao-.xiLL/ 

2de  f. 

—  *  4 

M  4 

i-O0<XD 

*•  <r 

,  i.  .aa *a; 

y-^u^>LL/  ,  t-^aa-oLL/ 

Part.  act.  S. 

(f.)  , 

(m.)  >9|J_o 

P  ^ 

(f.)  |aa.coo  ,  (m.)  xa^aio 

P. 

(f.)  , 

(m.)  ^-*.aa--o 

(f.)^a^aio  ^m.^aa^Aao 

• 

Part.  pass.  S. 

(f.)  laa^_o  , 

(m.)  xa^i> 

(f.)  ^aajaao  ,  (m.)  xu^o 

>  4  *  4  (  > 

psa^x>L  too  ?  xa^.oL  to>o 

P. 

(f.)  , 

/  \  f  * 

*  P  .  .  -f"  * 

(f.)  ^aaiaao  ,  (m.)  ^xuaao 

#  ♦ .  »  ^  ^ ^ 

Aa^xiLtoo  ,  y-.aa-a>L£sao 

Irijinitif 

Xa_&iO 

*  P 

^  P  > 

axaoLCRx) 
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o 

t  -D 


t  c 


LEVER 


•>  > 


412 


Pe(al 

Af(el 

Ettaf  (al 

I.  ETATS 

DES  PAR  TIC1 

rPES 

M.  S. 

*  P  P  9 

>o 

+  i '  * 

4  *  p  4  > 

^oL£Sio  ba*_oL&oo 

P. 

*  r  i  '  * 

4  *  *  4 

y*_  ,  *-•—  ,  |sa-cv^0 

4  *  »  *  > 

,  ha-oLk>o 

F.  S. 

p  r  p  p  *  p 

|—  £S*l^o  , 

p  r  p  ♦ 

|_  }  L_  ,  iDoa^jaio 

P  p  P  4  > 

|_  ,  L_  ?  j£ssa*oLEoo 

P. 

*  »  *«  »  * 
s-  ,  t-  .  1$^“*° 

*  *  t*L* 

. —  ,  L ,  |fcoia-*oao 

V  >  .  5  . 

#  /  *  p  +  > 

.  _  ,  L_  ,  |£ssa-.aLk>o 

\  7  •  /  • 

II.  NO  MS  VERB  AUX 

N.  d’agent 

1 '  4l 

poo^o 

p  p  4 

f  aa.goo 

P  P  4  > 

lisa.*. :  L 

N.  d’action 

P  P 

0  4  P  4 

|Laiscuo>o 

1  Laxsa*_oL  Cn» 

O  k*.*>  ,  “  i/  est  rnort "  fut.  Lasaj  )  est  le  seul  pass6  qui  subsiste  413 
d’une  forme  intransitive  a  voyclle  . 

^  0 

«  yc^ea>  ,  “i/  placera  ”  fut.  de  vxxio  )  ,  reste,  avec  son  imp^ratif 
,  le  seul  t^moin  d’une  racine  a  mddiane  yudh . 


La  voycllc  de  la  preformante,  —  aux  fut.  ct  infin.  Pe(al  et  414 
Aph(el  —  etant  en  syllabc  ouverte,  ne  s’est  maintenue  quc  sur  Y  /  : 

4  t  4  *  *  4  »  4  r 

>3a.aJ  ,  ?  ?  asaoao  ?  )oa of  }  . 


O 

4(  > 


Toutefois,  me  me  en  prose  '  on  rencontre  des  formes  comme 

^  ^  s  p  > 

>a-jau  ,  mais  rarement  des  infinitifs  comme  ”  . 

'  \ 


1.  Soit  par  extension  de  licences  poetiques  —  ces  formes  sont  plus  frequentes 
en  poesie  qu’en  prose  — ,  soit  par  analogic  avec  d’autres  verbes  :  nebbuz  ,  neppuq , 
nabbez  ,  nappeq  . 
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415  Au  participe  actif  Pe<al,  la  consonne  faible  subsiste,  1°  a 
l’absolu  masc.  sing.,  sous  forme  d'  l  prononce  ^  ( \  intervocalique, 
n°  82  )  :  . 

2°  partout  ailleurs,  sous  forme  de  ^  double  quelquefois  de  P  /  : 

P  P  P  >p  >  p  C  C  *  J  #55 

;  tj.45  ,  it  reste 


416  L’Etpe<eI,  par  gemination  de  la  preformante  L  ,  coincide  avec 
PEttaph(al.  Plus  exactement,  l’Ettaph(al,  oil  cette  gemination  est 
reguliere  (  n°  52  )  ,  remplace  l’Etpe(el  :  . 


417  Au  Pa<el  et  a  I’Etpa(aI,  le  o  radical  subsiste  ou  peut  subsister 

dans  une  vingtaine  de  verbes  :  ,  “  souiller  ”  ;  “  dresser  ”  , 

“  cons  tit  uer  ”  )  . 

418  Une  l,e  sifjlante  ne  se  permute  avec  le  L  qu’a  PEtpa(al:  , 

“  il  a  ete  vocalise  ”  ( texte  ) .  Mais  (  Etpe.  et  Etta. )  . 


*  * 


419  Graphics.  Pour  >1^*0  ,  infinitif  Pe(al,  on  peut  trouver  ;  pour  >o^cLL/ 

(  Etta.). 


420  Beghadhkcpba  th.  Une  gemination  secondaire  explique  ( akkln) preparer” 

et  (akkil),  “mesurer”  .  Dans  les  autres  Aph(el,  la  consonne  est  spirante  : 

/  ,  “  rendre  ”  ;  ,  “  regarder  "  ,  etc. 

421  Verbes  a  o  fort.  Les  verbes,  en  majorite  denominatifs,  oil  le  o 

est  consonne  forte,  se  conjuguent  commc  le  verbe  fort.  —  La  plu- 
part  sont  15madh-yudh  :  l<L  ,  |&*j  ,  “  etre  egaV ’  .  —  Les  autres  re^oi- 
vent  au  futur  la  voyelle  r  :  p}  ,  io;»  ,  kk  exulter  ”  .  —  Les  denominatifs 
sont  ordinairement  Pa(cl  ou  Aph(el  :  “ pecher”  (Uav , peche) ; 

,<T,  ,  “  troubler  ”  (bo,  ,  “fou”). 


422 


Verbes  e  -  waw  irreguliers 


1°  kJo  ,  Lavu  ,  “  mourir”  (  v.  n°  411  )  . 
2"  xxx»  ,  ?  “ placer ”  (  id.  )  . 
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VII.  Verbe  E-  e  ou  gemine 


y  ■  'h 

JL^  )  )  <fc  / filler  ” 


Lee  verbes  geiuines  sent  ties  trilitteres  ou  la  3e  radicale  r^pete  la  2de.  423 
Leur  origine  les  rattache  aux  verbes  (e-wa\v  avec  lesquels  ils  ont  ^changd  des 
formes. 


Les  voyelles  du  <e  sont  : 

(  o  )  :  ^  ,  ia^j  ;  j  Nb.ai.j  }  entrer 

r  -  "  ( tous  intr.  1 )  :  “  s ouffrir”  .  — 

>41 ,  “  errer  ”  . 


424 


La  2,le  radicale  est  geminee,  quand  elle  est  entre  voyelles  425 
(  n°  47  )  :  lU  f  bezzeth  )  ;  lU  (  £0^0  J  ;  mais  ^  ,  voUl  (tebzun). 

La  1”  radicale  esl  geminee,  quand,  vocalisee  (  n°  47  )  ,  elle  426 
suit  immediatement  la  voyelle  d’une  preformante.  C’est  le  cas  : 

1°  au  futur  et  a  l'infinitif  Pe(al  :  1*41  (nebbuz)  ;  (  mebbaz  )  . 

2°  aux  Aph(el  et  Ettaph(al  :  4/  ( abbez )  ;  ( tabbez )  ;  i^ll/ 

(  ettabbaz  )  • 

O  II  y  a  identite  de  formes  avec  les  verbes  Pe-nun 

dans  tous  les  cas  ou  la  lre  radicale  est  geminee  :a>oisd  (neppuq)  ; 
(meppaq)  ;  (appeq)  ;  (tappeq)  ,  etc. 


©  La  beghadhk*phath  2dt  radicale  —  au  passe  et  a  l’imp&ratif  427 
Pe(al  —  est  spirante  quand  elle  n’est  pas  geminee  :  ,  “z7  a  defail  ”  ; 

,  “  defais  ”  .  Mais  “  j'ai  defait  ” ,  a  defait  ”  . 

La  spirantisation  a  passe  dans  les  formes  longues,  rfentes:  ,  “  ils 

ont  defait  ”  ;  ,  “  defaites  ”  (imp£r.)  . 

f  (  Suite  a  la  page  116) 


1.  Au  moins  primitivement. 


8 
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428 


SEPTlEME  CLASSE  :  LE  VERBE  <£  -  <£  OU 


Pe(al 

Etpe(el 

Pa(el 

Passe.  3e  m. 

r 

*  * 

|IPL/ 

*  y 

S.  3e  f. 

Lp> 

LliL? 

i  *  r 

Ll^ 

2de  m. 

*Li 

•Ll»L? 

*  y 

•Lp-p 

2(le  f. 

*  r 

^•L)pp 

lre  c. 

*  * 

Llp 

LfiLf 

*  r 

Lips 

P.  3e  m. 

<<  r  r 

0^-3  ,  OP 

vohpL/  ,  oi^Lf 

«  *  r  *  r 

vO|LP  ,  0|^ 

3e  f. 

m  *  y  —  r 

«  »>  ,{  “  *  i  i 

y— IpL/ 

••  +*  v  —  *  r 

y-PP*  , 

2dem. 

*  r 

/  >  > 

voL|^L/ 

voL|^ 

2de  f. 

*  r 

>  >  > 

y»L)  ipL/ 

y*LiM> 

lre  c. 

r  r  r 

\J^  , 

r  >  >  > 

y»|pL/  ,  vipL/ 

r  »  r  *  r 

^IV-P  ,  VH-S 

Futur.  3e  m. 

4C> 

f  a^j 

*  * 

*  P 

5.  3e  f. 

/<  *  *  ? 

v_*|apL  ,  (OpL 

x  *  *  * 

^loLL  ,  h^LL 

-,ppL  ,  ,^L 

2dem. 

<i  » 

jopL 

>  -  * 

ip>ll 

piL 

2de  f. 

y*»pL 

yfpLL 

yfpL 

lre  c. 

/  > 

lit? 

»P=»f 

P.  3e  m. 

/  > 

*  r  * 

voips^ 

vo)p^J 

M  ff  > 

-p  r  * 

p»*  P’ 

3e  f. 

v1** 

v»  ^ 

2de  m. 

yopsL 

vo(iLL 

^oiiL 

2de  f. 

M()  * 

\ 

V&L 

>«  * , 
v» 

lre  c. 

> 

iaru 

jp>£Sj 

Imper.  2dem. 

« 

ICUS 

lit? 

>  r 

pp> 

>  V 

S.  2de  f. 

OuD 

^til  / 

u|P> 

P.  2dem. 

<<  *  * 

vo|op  ,  O|op 

vofiL/  ,  o,iL/ 

«  »  r  »  ^ 

vOtUP  ,  0|>_^ 

2de  f. 

•4  >  •*  ^ 

y-*tap  ,  >— .|<Ui 

v-fiL/  ,  ^ip>L/ 

-  X*  V  **  *  v 

y— *  I  U3  J  L — *  |  ( — -S 

P.  act.  S. 

(f.)  |  p  ,  (m.) 

(f.)  Iiiao  ,  (m.)  ldpsio 

1  P. 

(f.)v!P  ,  (m.) 

(f.)0  j  (m.)y*^io 

P.  pass.  S. 

(f.)  |UU  ,  (m.)  pip 

|  j  (P  £Sio  }  |  ip  kso 

(f.)  Ifiio  ,  (m.)  |iio 

P. 

(f.)  vVp>  ,  (m.)  K/uU 

e"  r  *  *  r  > 

v»  P>kx>  ,  v-jpsC^o 

(f.)v*  j  (ro.)v,^so 

Injinitif 

y  > 

p** 

*  p  * 

OlVPCsiO 

*  t? 

o)  piiO 

VII.  LE  VERBE  GEMINE  115 


GfiMINfi  :  ;  toll  )  “PILLER”  (428) 


Etpa(al 

Af(cl 

Ettaf  (al 

•  n  r 

r  r  * 

£LL/ 

/ 

Lfe? 

r  ^ * 

UpLL/ 

•  r  * 

*L|PL/ 

*Lp>/ 

•lAll/ 

t*'Li£L/ 

n  r 

u‘Lp| 

LliL? 

lW 

LpLL/ 

,  oipL? 

yoia,}  ,  ow»/ 

<r  '  »  r  f  * 

vo£pLL/  ,  o^pLL/ 

v1ipL?  , 

.  ~  »  «•  K  **  *  i 

,  '—&1 

«  »r  '  »  ••  r  r  » 

y_-^pLLf  ,  u^LL  / 

voL|SL/ 

>r 

voI*p? 

^  r  r  n 

voLpsLL/ 

^MpL/ 

V>Lp? 

»  r  r  * 

v-LpLL/ 

,  vriLf 

r  n  r  *  r 

>  vp/ 

r  r  r  »  r  '  » 

X»PLL/  ,  vvpLL/ 

•  >  r 

V-2k> 

r  r  > 

£L£sj 

i^iSLL  ,  i&LL 

nr  nr 

<-»p»L  ,  pL 

r  r  »  r  f  » 

<m*ipLL  ,  vpLL 

IP>LL 

n  r 

u^L 

r  r  * 

vpLL 

^IpLL 

y*  VPL 

♦  r » 
y*pLL 

IPL? 

n  r 

P? 

r  r  > 

tpLL/ 

«  r  > 

V0|W3^> 

4*  r 

vo^ 

4.  .r  » 

vo  ^p  L  to 

r  > 
v  tP^» 

•*  f  f 

V  ^ 

m/  r  > 

v  pL^J 

4  r  » 

voi»»LL 

A  ' 

vo*pL 

4  r  » 

vovpLL 

r  > 

V(»»LL 

r 

v^L 

«•#  r  n 

v^lL 

rr  > 

|>Pk> 

>  r 

»aLfiJ 

iStf 

«  n  r 

\-=>l 

r  r  » 

£LL  / 

-IpW 

>  r 

^y=>l 

r  r  * 

4-vpLL/ 

vpj^L?  ,  oip>L? 

4  n  r  nr 

,  OP>/ 

<r?.  »  r  r  * 

v<hpLL/  ,  ovpLL/ 

v-~tpL/  ,  u*|*aL/ 

m  n  n  r  m  nr 

5 

•»*rr*  ••  r  r  * 

-i_sLL/  ,  ^tpLL/ 

(f.)  |  r**  ,  (rn.)  pPao 

(f.)  v  Aao  5  (m.)  y*£Ai 

,»  r  *>■  » 

It^pfcpO  3  |i_stoo 

(f.)  ||AM  ,  (m.)  KPiO 

•  r  »  r  ^  » 

IvpL^  ,  psLCoo 

-p  r  »  +  r  » 

(f.)  ,  (m.)  ^ Ui 

r  f  +  r  > 

^  ’pLtvio  }  -.VP'-too 

4<r  r  * 

0|  ^pfcoo 

*’  r 

0*P* 

<i»  r  > 

ovpLCoo 

• 
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429  SEPTIEME  CLASSE  :  LE  VERBE  <£  -  <£  Ol 


Pe(al 

Etpe(el 

Pa(el 

/ 

E  TA  Ti 

1  DES 

M.  S. 

>  /  p# 

,  1!^ 

»  >  „  r  * 

jpatSso  ,  Mu^Coo 

*r  ,  t  f 

P. 

*  "  \>f 

*  r  »  r  * 

\+—  , 

*  r  »  * 

F.  S. 

p  P  '  * 

|_  ,  L_  ,  IL^ 

l  ,  Lj^fcoo  ,  |L»^fioo 

p  r  r  *  »v 

l—  ,  LlP^o  , 

P. 

p  P  .'*» 

,  L-  ,  |Lwa 

»  *  ,f-p  r  * 

,  L  _  ,  |L 

P  P  . * -g  r 

V-  v  !r-  5  U- 

II. 

NO  MS 

N.  d’agent 

p  *  # 

N.  d’action 

l»U 

1 L  CXJ  f  V-=>  tvbO 

ILaitpuo 

430  }  du  Participc  actif  Peal.  Par  analogic  sans  doute  avec  les 

verbes  (e- waw  (  )  ,  lc  participe  actif,  a  l’absolu  masc.  sing., 

insere,  apres  la  lre  radicale,  un  l  vocalise  du  *  :  il_i>  .  L’  /  intervo- 
calique  se  prononce  y  (n°  82)  . 


O  Cet  l  se  maintient  souvent  aux  autres  etats,  (  en 

particulier  avec  le  verbe  ^  ,  “ entrer ”),  mais  il  est  alors 
quiescent  (  n°  84 )  :  ,  ct  ils  entrent  ”  ;  kJJ*  ,  “  elle  desire 


431  Aux  Etpe(el,  Pa<el  et  Elpa(al,  voix  ou  la  consonne  gemin^e  se  dedouble, 
la  conjugaison  est  celle  du  verbe  fort.  Mais,  dans  les  formes  ou  la  premiere  des 
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UfiMINfi  :  ^  ,  loU  ;  “PILLER"  (Suite)  (429) 


Etpa(al 

Af(el 

Ettaf(al 

PAR  TIC  I 

PES 

» Pi  Coo  ?  if^Coo 

J  !o^0 

r  r  *  p  r  » 

i_d  L  Cs»  ?  |  p>  L  Coo 

*  r  »  r  » 

^  ,  Itl^fioo 

*  *  . »  r 

V-  5 

♦  '  i  *  r  * 

^  —  ,  |p>LCoo 

.»  ,  r  r  *  f  pr  * 

1—  ,  LipiCoo  ,  |L|P>Coo 

#  m  f  *  >  r 

1  —  ,  L  P^o  ,  iLpoo 

p  0  r  *  >  r  f  » 

|_  ,  L  pi  Coo  ,  ILoLCoo 

• 

p  t  * —0  r  * 

v_  ,  L_  ,  |L  tPiCoo 

p  p  ,'«»  r 

v-  ,  L-  ,  IL  ^ 

p  p  .  -p  r  > 

v~  ,  L_  ,  IL  waLrsio 

VERBA  U  X 

•p  r  * 

btp>coo 

r 

p  ^  a 

pp  *  * 

pV^LCoo 

*  *p  r  + 

ILaijpiCoo 

/Lat  0.0 

*  pp  T  * 

ILojusLCoo 

deux  consonnes  semblables  n’a  pas  de  voyelle,  comme  ( net^baz  ( ze )  zun,  (431) 

puis  net^bazzun)  on  peut  n’en  £crire  qu’une  :  . 


I  de  !’Aphcel.  Sans  doute  par  analogic  avec  le  Pa(el  des  verbes  Pd-olaf  432 
(  )  ,  un  l  apparait  parfois  apr£s  les  prdformantes  ,  L  ,  ^  de  l’Aph(el  : 

^01)^0  ,  “  il  se  moque  ”  ;  ),  “  action  d' aimer  ”  . 


Le  Palpel  double  ou  remplace  souvent  le  Pa(el  :  ,  “  desi-  433 

rer  ”  ;  ,  £<  rendre  amer  ”  . 


11  n’y  a  pa*»  de  verbe  gemine  irregulier. 
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434  HUITIEME  CL4SSE  :  LE  VERBE  L0MADH-OLAF  : 


Pa(el 

Etpa'al 

,  Passe. 

3" 

m. 

>1= 

r  r  * 

ML/ 

S. 

3e 

f. 

LI  A 

r  r  * 

•LML/ 

2<le 

m. 

*Lk 

.  p'  r  * 

LML/ 

2<ie 

f. 

^•L^A 

^.liAl/ 

ire 

c. 

LU> 

>  r  * 

l^l; 

P. 

3e 

m. 

\  rr 

No|—  ^ 

*  rr 

,  oM. 

*xrr  i  » 

V°ML/ 

V# 

o 

T% 

i— 

V 

3e 

f. 

•*  >  rr 

, 

•»  >  rr  * 

— ^L/ 

•«  p’  r  * 

,  ‘-*ML/ 

2<1e 

m. 

voLM 

voL|l=>L/ 

2<Ie 

f. 

»rr 

^L|A 

>  rf  * 

yLML/ 

p-e 

c. 

vr 

^M 

A 

y  r  r  * 

t»ML| 

r  r  * 

Futur 

3e 

m. 

M) 

S. 

3e 

f. 

ML 

r  r  > 

MLL 

2*Je 

m. 

Ml 

r  r  * 

MLL 

2(le 

f. 

V-ML 

*\*r  t\ 

y*MLL 

1  re 

c. 

r  r  * 

ML/ 

P. 

3e 

m. 

yOfliJ 

4r  > 

3e 

f. 

—  p  r 

vol— 

,«»r  » 

vlM^j 

2<le 

m. 

vofl^L 

4  r  ^ 

voMLL 

2<le 

f. 

veAl 

*«p  f  * 

VM>LL 

• 

lre 

c. 

Mj 

McJ 

Imper. 

2<le 

m. 

-  ^  r 

M 

rf  > 

ML/ 

S. 

2<1e 

f. 

rr  * 

uML/ 

P. 

2*1  e 

m. 

V” 

voM 

,  oM 

/.rr  * 

V®ML/ 

,  ©ML  / 

2<le 

f. 

*•  >  rr 

M 

,  AiA 

v-k-L? 

,  -IAl/ 

Part. 

act.  S. 

(f.)  , 

(m.)  1  M*> 

(f.)  im^A 

/  \  irr  * 

,  (m.)  M^» 

P. 

(f.)  , 

(m.)  y-lMo 

(f.) 

4-r  > 

,  (m.)  y^M^® 

Infinitif 

4  p  r 

o) - 

*  >r  * 

CO— 

1.  Pour  la  forme,  le  part,  passif  ne  se  distingue  pas  du  part,  actif. 
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\yZ  ,  ,  (Pa'el),  “  CONSOLER ” 


Pa'el 

Etpa'al 

NO  MS  VERB AUX 

N.  d’agent 

N.  d’action 

• 

i  .  #  #  d 

l|l— 

#  p  r  > 

VIII.  Verbe  Lomadn-olaf  :  JLl^  ;  JLLkj  ;  64  consoler  ' 

Les  verbes  en  /  ,  comme  kbo  ,  “  etre  plein  ”  ont  passd  a  la  conjugaison 
Pd  -  yudh  :  kho  .  Du  Pe'al,  on  ne  trouve  qu’un  exemple  de  la  3e  p.  m.  p.  du 
passe  :  o|io  ,  “  ils  ont  tti  de  couleur  noire  ”  ,  et  quelques  substantifs  formds  d’un 
part.  act.  :  lift  ,  “  tuteur  ”  ;  ,  “  ennemi  ” 

Le  Pa<el  ct  l’Etpa'al  ont  subsiste  dans  six  verbes  : 


(( 


<  ( 


^  j 


consoler  ” 
se  rejouir 


1*4,  ,  “  souiller" 
I  la  “  orner” 


r  * 

IH 


“  souiller  ” 
“  instruire  ” 


Graphics.  On  trouve  lbi>  pour  ll=>  ,  pour  ol—^io  . 


435 


Dcvant  la  laryngale  ^  ,  remplace  a  la  mediant*  (  n°  97  )  .  436 

correspond  a  •  —  La  rnediane  sans  voyelle  re$oit  celle  de 
1’  l  (  n°  75  )  :  Llll>  pour  ;  vollaj  pour  so . 

l)es  formes  empruntees  aux  lomad*1  *  y  ucP*  se  rencontrent  parfois  :  4-3/ 

(  comme  <  )  ,  “  sois  consolee” ,  pour  (comme  )  , 

“  elles  ont  ite  souillees  ”,  pour  /  .  On  peut  prononcer  aussi  le  o  final  oils  , 

ok>L?  ,  comme  on  le  fait  dans  <<• 


438 


Beghadhk‘*phath.  Le  L  final  de  la  *2de  p.  s.  du  passd  reste  explosif :  ,  439 

c’LllL  ,  “  tu  as  console" . 


1.  ILojllkio  est  inusitd.  —  2.  ^Ix>  ,  Pa(el  ddnominatif  de  ,  a  un 

participe  passif  qui  suit  celui  de  lls  :  lu^o  ,  “  noir  ”  ,  vCicoo  (  f.  pi.  )  . 


noir 
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IX.  Verbe  Lomadh  -  yudh  :  )  66  choisir  ” 

440  Les  verbes  qui  uvaicnt  une  consonne  faible  (/,  o  ,  i-J  pour  3e  radicale 

—  ces  verbes  6taient  tres  nombreux  —  ,  ont  forme  une  meme  conjugaison, 
appel^e  ordinairement  lomadh  -  yudh,  quelquefois  et  moins  justement  lomadh- 
olaf.  C’est  en  effet  un  «...  qui,  dans  la  plupart  des  formes,  a  resulte  de  la  ren¬ 
contre  de  la  consonne  faible  avec  la  voyelle  du  ou  celle  de  la  desinence. 
—  Presque  partout,  ce  u  ,  ou  V  l  ,  ne  sont  plus  que  de  simples  lettres  voyelles. 


441 


442 


443 


444 


445 


Au  Pe  al,  le  passe  se  presente  sous  deux  formes,  Pune  origi- 
nellement  transitive,  en  / '  a  la  3e  pers.  m.  s.,  l’autre,  intransitive, 
en  <-.1  1 * * *  :  £u  ,  “  il  a  tire  hors  de  ”  ;  ^  ,  “  il  a  cesse  ”  .  La  plupart  des 
intransitifs  suivent  Tune  et  P  autre  conjugaison. 

O  La  conjugaison  du  passe  Peal  en  ***  s’est  etendue 
aux  voix  augmentees,  en  sorte  que  ne  se  conjugue  pas 
autrenient  que  ^  .  Mais,  a  la  3e  pers.  du  fem.  sing.,  la 
voyelle  de  finitiale  sera  evidemmcnt,  pour  i-S*  ,  celle  du 
Pe(al  (  *)  :  ;  pour  ,  celle  du  Pa(el  ( ' )  :  . 

A  u  fui u r,  dans  le  groupe  sans  nun  et  a  la  2,le  pers.  du  fem.  sing.,  la  voyelle 
des  intransitifs  et  la  consonne  faible  se  sont  rdduites  a  /  ou  u  ,  et  cette  forme 


s’est  impos^e  aux  transitifs  et  aux  voix  augmentees  :  ,  de 

pour  •  —  +  o  ,  chez  les  occidentaux,  a  donn6  o—  : 

4  >  •  * 

;  chez  les  orientaux  6  :  v<x=x^L  . 

A  I’imperutif,  ,  terminaison  originelle  dans  les  intransitifs,  n’a  subsist^ 
au  Pe'al  que  dans  » ,  “  bois  ”  et  ,  “  jure  ”  (  on  a  aussi  )  . 

g 

Low  formes  longues  sont  generalement  beaucoup  moins  employees  que  le^ 
courtes  :  (  ecrit  aussi  ou  ^oolix^  )  ,  moins  que  o^x^  5 

(  £crit  aussi  yoo*  )  moins  que  .  Toutefois,  a  la  2de  pers.  fem.  plur.  de  Pirn 

M  >  P  m  ^  44  >  p  \  4*  P 

peratif,  c’est  le  contraire  :  (  £crit  aussi  )  est  frequent  ;  5 

rare. —  A  la  lre  pers.  du  plur.  du  pass£,  les  deux  formes  sont  ^galement  usit^es  : 
et  * 


1.  Dans  les  deux  conjugaisons  apparait,  au  passe,  la  voyelle  originelle  :  dans 

les  transitifs,  ,  tantot  intacte  ( >  etc.  )  ,  tantot  reduite,  avec  la 

consonne  faible,  a  /  (  ,  fc^x^  )  >  dans  les  intransitifs,  ,  dont  la  reduction  a  fait 

u  —  (  esAa  ,  >  i\>  ,  q .  ,  etc.  )  . 
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Prononciation.  1°  Les finales  o  et  ~  ,  precedees  de  voyclles  446 

dissemblables,  se  font  entendre  :  (  gebhaw  )  ,  **=>4.  (  gabbiw  )  ; 

(  g<=bhay  )  . 

2°  Beghadhkephath.  Le  L  dc  la  2d0  pers.  masc.  du  passe  est  tou- 
jours  explosif  :  • 

Differences  regionales.  1  °  PassS ,  lTe  pers.  du  sing.  Les  orientaux  ont  447 

souvent  e  au  lieu  de  t  :  geweth  au  lieu  de  gewith ,  "  j'ai  choisi  . 

2o  Passt,  3 *  pers.  du  fern.  plur.  Dans  les  temps  Scents,  les  occidentaux 
ajoutent  souvent  a  cette  personne  le  ^  du  feminin,  comme  lls  le  iont  pour 
■  j  (  n°  349)  :  ,  “  elles  ont  eti  rtviltes  ”  (or.  )  . 

3°  Etpe{el.  Imperatif.  Tout  comme  au  verbe  fort  (  )  ,  les  orientaux  448 

vocalisent  la  lre  radicale  :  -A^L?  (  deux  -  ,  dont  l’un  indu,  non  prononc^s  )  ; 
occidentaux  :  tA^L?  .  Pour  le  verbe  J-3L /  ,  “  se  repentir  ”  ,  ces  derniers  disent 

toutefois  w^iSL /  aussi  bien  que  . 


Les  verbes 

jugaisons  :  , 


doublcmcnt  faiblcs  suivent  a  la  fois  les  deux  con- 
“  cuis  le  pain  ”  ( "  comme  ,  et  comme  )  . 


Bans  les  verbes  '-e-waw,  le  o  garde  sa  valeur  dc  consonne  :  1^  , 
|a.\j  ,  “  accompagner  ”  . 


449 


Dans  les  verbes  (e-olaf  le  passd  est  en  ^  “  Hre  sale ”  ;  ,  se  rejouir  . 

Font  exception:  )\a  ,  “  gourmander  ”  et  |U  (  moins  lrdquent  que  ^6),  efre 

fatigue 


i  >> 


Verbe  lomadl>-yud>>.  Indications  pedagogiques. 

1°  Les  desinences  de  V imperatif  sont  les  memes  aux  six\oix,  sauf 
celle  de  la  2de  pers.  du  masc.  sing. 

2°  Au  participe  passif  Pe'al,  la  lre  radicale  ou  est  sans  voyelle  ou 

y  P  ^ 

sa  voyelle  est  :  . 
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NEUVIEME  CLASSE  :  LE  VERB] 


Pe(al 

Etpe(el 

Pa(el 

Passe.  3e  m. 

4  * 

+  r 

S.  3e  f. 

2(le  m. 

•Cwk^L/ 

2de  f. 

lre  c. 

P.  3e  m. 

4+  »  4  * 

va^^L/  , 

3*  f. 

«•  >  P" 

v— 

—  y 

*«  >4  *  m  t  * 

1 ’  j  v— 

—  >  4  *4  y 

2de  m. 

s0,L^ 

4.  4  * 

”  •  r 

voCs-^ 

2de  f. 

>4  * 

lre  c. 

y  r 

y 

> 

y  4  >  4  * 

■ 

'  *  r  *  r 

Futur.  3e  m. 

>  * 

>  > 

S.  3*  f. 

><L 

2de  m. 

^ll 

2rJe  f. 

lre  c. 

P.  3e  m. 

i  > 

va=-^’ 

4  y 

va^ 

3*  f. 

r*3^; 

—  p  4 

\-'=^L 

2dc  m. 

4 

va:^LL 

4 

x“«^ 

2<le  f. 

r^L 

lre  c. 

Imperatif.  2°  m. 

y  * 

S.  2c  f. 

r 

uS«^ 

P.  2c  m. 

s°^ 

j 

vok^L/  ,  a^L/ 

*  *|1  r  ”  r 

yO  ^ 

2e  f. 

’ 

V““  l  j  *— 

'  r  -  P  r 

Part,  actif.  S. 

(f.)  ^ . 

(m.)  ^4 

(f.)U^o  ,  (m.)  ^ 

P. 

(f-)v^4 , 

(m.) 

(f.)  j  (m.)^a^j 

Part,  passif.  S. 

(f.)  , 

(m.) 

(f.)  ,  (m.) 

P. 

(f-)^ , 

(m.) 

(f0v^^o,Cm.)^a^ 

Infinitif. 

4 <  *  > 

4.”  rr 
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OMADH-YUDH  ;  ;  “EURE"  <«i> 


Etpa(al 

Aph(el 

Ettaph(al 

*  f  * 

c^^LL/ 

xx^LL  f 

^•C^x^LL/ 

**  r  ,  i  *  r  it 

v-^i  ,  «*W 

<♦  f  »  #  f  ; 

va^x^LL/  ,  a-x^LL/ 

"’Inj  rL  '  1  ; 

••  >  *  r  -  *  r. 

^-—kX^LL/  ,  »— ^x^LL/ 

4  t  r  > 

4  +  ~  * 

^oXx^L/ 

ylLA^L? 

>  ♦  ^ 

r  *■  r  4 

3 

3  r^.LL^ 

>  * 

»  r 

»  p  > 

kx^Lfco 

>  f  > 

hs^LL 

^LL 

>  r  > 

Mx^LL 

»  r  * 

r^4LL 

r^L 

\*^u 

>  r  > 

>  r  * 

U^L/ 

•*<J 

^ll/ 

• , .  ’ 

stt=^ 

4  r 

va^i 

4  '  > 

vax^Ltvj 

m»  ^  > 

V—^s^LCo 

4  f  » 

S^4U 

va^u 

••  #  r  > 

•«  P  * 

r*^LL 

V““^XL 

^x^  LL 

>  r  > 

*  > 

Ux^LCXj 

^L? 

#  r 

U^ll/ 

/  f  > 

l— =i^L/ 

,.x^LL/ 

vo^L?  ,  oA^L? 

4  p  p  r  r 

X0^/  , 

4  P  P  *  P  P  > 

volx^LL/  ,  xx^LL/ 

m  >  >  r  »  M  >  r  » 

m  >  y  >  > 

r-^W  ,  -=^l; 

y-^x^LL/  ,  x^LL/ 

• 

(f.)  ,  (m.)  Mx^o 

(f-)  r^sf  3  (m-) 

(f.)  U=kj,*>  ,  (m.) 

,  Px^LCoo 

•*r  r  >  >  r  > 

«»  .  >  >  r  » 

(Q  r^c’  ,  (ra-) 

r.x^LCoo  ,  rx^L^o 

^  r  N  * 

Q-kX^OoO 

4  >  r 

a^>o 

r  > 

<ux^L^» 
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N  E  U  V  I  £  M  E  C LASSE  :  LE  VERBE 


Pe(al  Etpe(el 

Pa(el 

I.  E  T  A  T  S 

D  E  S 

M.  S. 

P. 

F.  S. 

P. 

^ 

*  r  r  * 

V-  >  ^ 

1-  > 

P  .  *  . P —  0 

NT  J  ^ 

>  *  » 

,  ,  Ux^Coo 

*  > 

r  r  *  0  +  * 

M  ,  ,  (k-.X^CoO 

'  0  ,/  ••*  r  > 

»  »  » 

>  r  t  r 

j  ,  U-X 

,»  r  r  i*  * 

^  J 

0  0  0  —0 
V—  5  *r—  5  1^ 

II.  CONJUGAISON  DU 

S.  3e  nr. 

3*  f. 

2de  m. 

2de  f. 

lre  m. 

lr*  f. 

>  Hi  ^-k 

,  -6j/  (1=^ 

.  t  *  -  i>—  > 

kk.  ,  1-1  Ik 

(v.  n»  355  o )  El 

U=k^co« 

*  »  > 

Co/  Ux^Cvyj 

u»Co/  l^x^Coo 

Vj7  Uk^Cvw 
|j/  Ux^Coo 

M  l-X^* 

^.Co/ 

P—  >  P- 

1-1  k* 

W  Ek? 

P{  3e  m. 

3e  f. 

2de  m. 

2de  f. 

lre  m. 

1 re  f. 

vo£sJ^  ,  yo  M 

>  —  M  p 

-=ks^ 

*  , 

xJ~ 

r —  **p  p 

v1-* 

r^*0® 

**'  r  * 

/  -  »  » 

^O^j/  ^-X^Coo 

P —  *#p  r  > 

VJ- 

»  f 

rA“ 

—  P  p- 

c-k“ 

vo^-i  -k? 
>  —  «•»  <> 

^Co/  v-^^c 

r  -  >  p^ 

P  —  Mf  p 

III.  N  0  M  S 

N.  d’agent 

N.  d’action 

0  0 

/>»  » 

M-^k^Coo 

IL.ai.^v^Cs^o 

^  /#  P 

ILox^^o 
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,:OMADH-YODH  ;  j>  “EURE  ”  (Suite)  (452) 


Etpa(al 

Aph(el 

Ettaph(al 

PAR  T  I  C  1  P 

£  5 

• 

^  }  9 

,  J.ix^fcoo 

*  r  »  r  > 

^ 

Ux^O  ,  U^bO 

>  r  tr  r 

ySi  , 

>99  9  9  9 

,  U^LCoo 

>  >■  •  r  ^  » 

^  .  >— =>  , 

.»  r  »  *  » 

M 

'  .  *  ,  ’  ***  r  * 

5  lr-  , 

^  r  .'  *  ' 

M  ^ 

9  /  #  ••#  r 

V  j  ^ —  >  ICs-.^^^o 

t  r  /  *  r  » 

M  ^  ,  I^^LCoo 

>  #  >  «>  r  > 

v->lr-,/^^L^ 

PRESENT 

A  C  T  I  F 

r  #  * 

Ul 

Ul  U^s^Coo 

r  #  r 

•-Bo/ 

N 

W  Urx^> 

>  r  > 

l^^LCoo 

•  #  ^  > 

J^^LDoo 

JJ  #  r  d 

Ujx^LCoo 

Ul  kx^LCoo 

W  U=^LCoo 

“'  r  * 

«  -  »  r  » 

yOfiu/  ^xx^CSjxj 

^-^X^Coo 

»  r  > 

r -  —p  r  > 

^u. 

«•#  r 

\“^° 
v**i?  V"=^s« 

'  r 

V1-  tr^ 

9 —  m  #  ^ 

V-*“x<5<0 

9  9  9 

r^SwLCvi0 

M/  9  9 

^zx^UXio 

4t  -  9  9  9 

^OCSj/  y-JX^L&OO 

>  -  mi  r  > 

y—^x^LCoo 

r —  >  99 

r^xLc°° 

*  —  «»  r  » 

L  froo 

VERBA 

• 

£/  Z 

'  4»  » 

ILoLUi^Boo 

li  **  r 

ILoi^^o 

##  r  > 

|-u^L^Ltoo 

»  4»  9  9 

/La-U^x^Lfco>o 
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453 


Verbes  lotnad1*  -  yudh  irregu litrs. 


1° 

u/ 

2° 

p  * 

w 

3" 

p  * 

u#  iXa  l 

40 

p  > 

IL/ 

up  ,  “ gemir ”,  <-A/  (occid.)  et  uS./  (orient.)  :  maintien  du  primitif 
a  l’impdratil  chez  les  orientaux. 

,  “ cuire ”,  (occid.)  et  (orient.).  Comme  le  precedent. 

p  >  *  #  r  > 

(  pour  | ts*  .  I  prosth.  ) .  |£s*j  ,  “  boire 


^  * 


*  4 


♦4  * 


ILp  ,  “  venir  ”  ,  IL  (  plur.  ol  ou  so/L,  ou  vooL  ;  f<6m.  plur.  t-_L 
~ »|L).  —  Aph(el  :  *.-k-/  ,  avec  ,  et  non  o  comme  ^o/ 
Ettaph(al  :  v-U.lL/  . 


5°  |ooi 


>  /> 

6°  Uo 


P- 


Iochj  ,  “  etre  ”  ,  v-ooi  .  —  1°  Quand  le  passe  est  employ  £  comme 

p  >  p 

enclitique,  le  <*  en  est  occulte  :  |odi  ,  ilil  craignait ”  .  —  2°  Au 

* 

futur,  il  existe  une  2de  forme  sans  o  ,  moins  usit^e  que  la  lre:  loo, 

>  4  >  4  *  *  * 

|oiL  ;  rarement  yoov>  ,  vooiL  ,  ^.oiL  . 

“  il  convient  ”  ,  usite  seulement  au  participe  .  La  flexion  en  est 

>  P  #  P  M#  P 

complete  :  ~Ao  ,  PAo  ,  ^-Ao  ,  etc. 

P^  ,  “  vivre  ”  ,  vU~  .  1°  Le  passd  est  regulier  :  P—  ,  kU  ,  , 

,  oL*»  ,  f  ^ok-U  ,  .  —  2°  Le  futur  est 

_  *  * 

celui  d’un  verbe  gemin£  ou  celui  d’un  Pe-olaf  :  P-j  ,  etc.,  ou 
UP  ,  etc..  Il  existe  en  outre,  chez  les  occidentaux  r^cents,  U ou 
UP  ,  etc.  -  3°  L’imp<5ratif  est  regulier  :  v-^,-.  ,  .  ;  plur.  : 

i  r  m  >p  »  #  p  p  .  >  p  >  p  » 

5  .  —  4°  Part.  ,  t.  j  pi.  ou  • 

—  5°  Infill.  :  Poc  ,  Poo  ,  Upo  .  —  L’Af(el  est  celui  des  vv. 

4  r  »  r  >  f  p  ^  >  r 

gamines  :  v— ./  ,  UP  (  plus  fr^q.  que  U->  ;  imp^r.  U/  ;  part.  UU 
et  u.~po  ,  plus  freq.  que  Poo  et  «.— .*>  ;  infin.  o^-oo  ;  n.  d’ag.  p.-oo  . 
—  Etta.  :  AL/  .  Souvent  avec  /  :  v.~|L/  . 

8°  \\L1  ou  PP  ,  “  il  convient”  ,  adj.  employ^  comme  verbe.  La  flexion  est 

P>  P  +0  P  P  *  P 

celle  du  participe  l6madh-yudh  :  y-P  ,  ^-»P  .  Avec  affixes  :  k.p  , 
v-fcdp  ,  etc. 

9°  pa-  et  v-oa-  ,  pop  ,  jnrer  ,  *oa-  et  c-ia-  . 


10°  |p  ,  |fa.j  ,  “  gourmander  ”  .  Pass6  :  Ip  .  Lp  ,  *Cv-p  ,  ?  ^-p  j  op  , 

i_p  ,  vo£^-p  ,  ^^-*P  ,  v-J  .  —  rut.  :  |po  .  .  .  .  .  . 

—  Imp£r.  :  us  ,  1*2  ,  op  ou  voU^  ,  ou  ^-«p  .  —  Part.  act. 

||_s  ,  Pp  .  —  Infin.  |p.io  .  —  Etpe.  opL/  .  —  Pa.  *-»Us  • 
—  Etpa.  uPiL|  . 
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ii° 


12o 


13° 


9  plus  freq.  que  |jj  ,  IUj  ,  “  itre  fatigue  ”  .  —  Passe  :  , 

,  fiJjj  ;  a^jj  ,  c^»jj  ,  vo-^.jj  ,  y'Li  ,  ^*U  .  —  Fut.  :  |(u  .  .  . 
y.UL  .  .  .  voUj  (  qqf.  voA|J  )  ,  yll&J  ,  etc.  —  Jmper.  :  u.|J  ,  cjj  ;  pi. 


§  P  >  p 


9  >  9 


ojj  ,  0  ou  .^jj  .  —  Part.  act.  :  bjj  ,  LU  ;  , 


9  9  0  —9  9 


9  + 


bJJ  ;  16s— u  ...  —  Part.  pass.  :  bU  ,  IU  ,  U»U  ,  ;  l^*U  ,  , 

bU  ,  |£xlljj  ...  —  Etpe.  iAL|  .  —  Af(el  :  et  *A/  .  Part.  act.  : 

Ijbo  et  ibo  ,  f.  ULbo  . 

,  “  etre  beau”  ,  comme  i*U  .  —  Part.  pass.  bl^  ,  ||3  ;  , 

^  ;  |tL£  ,  tsl\k  ,  \s\k  ,  \Ll\b  .  .  . 

\ls  ,  ,  “  revenir”  .  —  Etpe.  Imp^r.  :  or.  *  occ.  ou 

f'-i  ou  s-a3L/  (  n°  448 ) . 


X.  Verbe  plurilittere 

Lcs  verbes  quadrilitteres  rcmplacent  par  deux  radicales  dii-  454 
ferentes  la  mediane  geminee  de  la  voix  Pa(el  dont  ils  suivent  la 
conjugaison.  On  peut  les  repartir  en  trois  groupes  : 

1J  Le*  quadrilitteres  originels  (  tres  peu  nombreux  ^  .  Les  quatre  lettres 

*  9 

sont  radicales  :  *ovS3  ,  “  disperser  ’  . 

2°  Les  quadrilitteres  augmentes  '  .  C'est  le  cas  de  presque  toutes  les 
formes  rares  (n°  343)  .  L’augmentation  peut  se  faire  :  —  soit  par  renforcement, 
c.  a.  d.  par  addition  de  lettre  :  “ se  hater"  ^a>)  ;  ,  “ faire  rouler”  (j)  . 

—  soit  par  redoublement  :  ,  “ soumettre  ”  (  Pa'lel )  ;  ,  “ exalter  " 

•  • 

(  Palpel )  . 

3°  Les  quadrilitteres  dcnominaiifs ,  ou  denominates  (n°  456  a  quatre 
consonnes.  —  Un  quadrilittere  augment^  peut  etre  aussi  denominate  : 

•  • 

(  sur  ,  “  esclave  ”  )  ,  “  soumettre  ”  . 

Les  verbes  composes  de  cinq  lettres  sont  pour  la  plupart  455 
denominates  (n°  456)  et  ont  ete  formes  par  redoublement  dcs  deux 
dernieres  radicales.  ,  “  avoir  de  mauvais  reves  ”  (  boA~ )  ; 

5  “  avoir  des  hallucinations' ’  “se  faire  voir”( lU). 


1.  C.  a.  d.  obtenus  par  augmentation. 


128  Morphologic  CH.  VI.  LE  VERBE 


XI.  Verbe  denominatif 


456  Les  verbes  denominatifs  —  tres  nombreux  —  sont  formes  sur 
un  mot  auquel  ils  empruntent  leurs  radicales.  Ce  mot  peut  etre  un 
nom ,  syriaque  ou  etranger,  d’ou  Tappellation  de  denominatif \  mais  il 
peut  etre  aussi  un  advcrbe  ou  une  preposition.  —  La  conjugaison 
est  celle  du  Pa(cl  et  de  l’Etpa(al.  Exemples  : 


>  r 

• 

) 

“  enseigner  ” 

? 

de 

#  *  r 

U^L  , 

“  disciple  ” 

5 

“  envelopper  de  langes  ” 

5 

de 

.  f  4  r 

“  langes  ” 

» 

“  rofcr” 

5 

de 

Ar(<7Tvic  , 

“  voleur  ” 

4  r 

} 

“  aliener  ” 

) 

de 

Pp<u  , 

“  etranger  ” 

>  r 

L  ax  } 

♦ 

> 

“  representer  ” 

5 

de 

lLaioj  , 

• 

“  ressemblance 

*  [ 

J 

“  abaisser  ” 

J 

de 

CwL  , 

“  sous  ” 

>  r 

r>\  9 
• 

J 

“  resister  ” 

) 

de 

#  4  r 

[pOa.\ j  , 

“ oppose ” 

*  .  * 

CH-.pL/ 

) 

“  tomber  malade  ” 

J 

de 

i  '  * 

1  OV»  P  j 

“  malade  ” 

XII. 

Verbe  “  Etre  ” 

(O  ; 

loo.) 

457  1°  ,  “  IL  EST ”  ,  “  IL  T  A” 


Le  verbe  etre  se  rend  souvent  par  >  forme  apocopee 

de  ,  abs.  de  PM  ,  “ existence ”  ,  “etre”  .  M  est  invariable  mais 
peut  etre  suivi  des  pronoms  separes,  mieux  encore  des  pronoms 
allixes  qu’il  re$oit  a  la  maniere  dcs  noms  pluriels :  “ je  suis”  ; 

)}  fiuf  jj  ou  vo ovi+j  0  ,  “  ils  ne  sont  plus  ”  . 


458  a  souvent  Ie  sens  impersonnel  :  M*  ^  ,  tout  ce 

qu’il  y  a”  ou  “  tout  ce  qu'il y  avait”  ;  m  \1Io  ,  “ comment  cela 

va-t-il  chez  toi  ?  ” 

i 

459  Quand  il  a  Ie  sens  passe  (temps  passe  ou  imparfait),  M  est 

souvent  renforce  par  looi  :  “  tu  as  ete”  ;  P>4,oo<>i  voov»M 

lilj  ,  “  car  il y  avail  des  pecheurs  ”  . 
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Fulur.  Avec  lood  ,  a  le  sens  et  les  emplois  du  futur  :  460 

t_*oiofc^»/  |oo>)0  i^oioCv-»|o  |ooi  u»oiok.*|j  ,  “  DlCU  qui  6tQ.lt ,  (Jill  6St  6t  (JUl 
sera  toujours  ”  ;  c*oio tJ\  lood  (if  ,  “  ajin  qu'il  ne  soit  pas  ”  . 

Verbc  avoir.  Suivi  d’un  complement  indiquant  le  possesseur,  461 
traduit  notre  verbe  avoir  :  va-aA  ^  combien  de 

pains  avez-vous  ?  ”  ;  vo»>^  &*}  food,  “qu’ils  en  aient  le  pouvoir'Y 


2°  ,  “  IL  N'EST  PAS ”  ,  “  IL  N'Y  A  PAS” 

Kiv  ,  erase  de  fiuf  U  ,  qu'il  ne  remplace  pas  toujours,  peut,  462 
comme  M  ,  recevoir  les  aflixes  et  etre  accompagne  de  looi  .  II  a 
egalement  le  sens  passe  et  le  sens  present  :  * \j  u.oi0-L£  A  ,  “  lors- 
qu' Adam  rY existait  pas  ”  ;  ,  “  il  ny  a  personne  ”  . 


3°  loot  >  “  ETRE ”,  “ AVOIR  LIEU ”  ,  “  DEVENIR” 


La  conjugaison  de  Jo©* 

regulier.  Il  peut  se  servir 
“  Us  etaient  ”  . 


est  celle  dun  verbe  lomadh-yudh 
a  lui-meme  d’auxiliaire  :  oow  ^ooi  , 


463 


Sens.  1°  Le  sens  peut  etre  impersonnel  :  I o<*  ,  “  il  arriva  464 

quil  mourut  ”  . 

I 

2°  Le  passe  peut  avoir  le  sens  de  Yimparfait  :  oooi  , 

“  ils  etaient  nus  ”  . 


3°  looi  a  regulierement  le  sens  de  Yimparfait l,  quand  il  est 
donne  comme  enclitique  (©i  occulte)  a  un  nom  (subst.,  adj.,  part., 
pron. )  :  |o»i  uxLl  ,  “  il  montait'’ ;  cv-ooi  ,  “je  me  suis  rejouie  ”  ; 

o>=» ,  “  en  Lui  etait  la  Vie  ” ;  looi  “  Il  etait  dans  le  monde"  ; 

J’etais  avec  vous  ”  . 


OOl 


K  *  -  *  r  << 

fc^ooi  . 

X 
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1 30  Aiorphologie. 


Chapitre  VII. 

L  E  VERBE  AVEC  AFFIXES 

PRELIM  IN  AIRES 

465  Quand  ils  n’onl  pas  le  sens  reflechi,  c’esl  sous  forme 
d’affixes  que  s’cmploient  les  pronoms  personnels  complements  di¬ 
rects,  autres  que  ccux  de  la  3e  personne  du  pluriel.  Attirant  a  eux 
Paccent  tonique,  ils  modifient  en  certains  cas  la  vocalisation  du 
verbe.  —  Les  aflixes  se  joignent  aux  passe,  futur,  imperatif  et  infi- 
nitif  des  formes  actives  et,  parfois,  quand  elles  ont  le  sens  actif,  des 
formes  passives.  Le  participe  et  le  present  ne  re^oivent  done  pas 
les  affixes. 

466  Ces  affixes,  objectifs  ou  verbaux ,  sonl  les  memes  que  les 
affixes  possessifs  ou  nominaux .  Toutefois  le  ^  de  la  lre  pers.  du 
sing,  est  remplace  par  »-/  ou  par  .  Pour  la  3e  pers.  du  pluriel, 
on  emploie  les  pronoms  separes  et  .  On  a  done  : 


le 

2e 

2»le 

3C 

3e 

le 

2rte 

2<le 

Affixes  : 

c.  s. 

m.  s. 

f.  s. 

m.  s. 

f.  s. 

c.  p. 

m.  p. 

f.  p. 

apres -voyelle 

V. 

uCH 

©1 

4 

* 

p 

# 

> 

> 

•  9 

9 

4 

* 

apres  -  consonne 

UJ  _ 

V- 

Ol  _ 

Ol  — 

e 

Mais,  souvent,  le  verbe  se  donne  une  voyelle  de  liaison,  ou  plu- 
tot  sa  voyelle  finale  s’est  maintenue  devant  PalFixe  accentue.  En 
outre,  a  Pimperatif,  un  ^  s’inscre  dans  le  pronom.  Pratiquement, 
si  Ton  nc  separe  pas  le  pronom  de  la  voyelle  qui  le  precede,  les 
affixes  verbaux  forment  comme  six  series  assez  peu  differentes  entre 
elles  :  trois  pour  Paffixation  a  une  forme  usuelle  1  :  une  pour  le 
passe,  une  autre  pour  le  futur  et  une  troisiemc  pour  Pimperatif ;  et 
trois  pour  Paffixation  a  une  forme  ancicnne,  d’apres  la  voyelle 
finale  de  cette  forme:  f  ,  o_  ou  .  Les  affixes  apposes  aux 


1. 


Usuelle  s’opposc  ici  a  forme  archaique,  disparue  de  Vusage. 
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formes  usuelles  varient  done  d’apres  le  temps  du  verbe  ;  ceux  qui  (466) 
sont  apposes  aux  formes  anciennes  varient  d’apres  la  terminaison 
de  la  forme.  Des  emprunts  entre  series  ont  donne  des  formes  secon- 
daires  moins  frequentes. 


AFFIXATION  DES  PRONOMS  OBJECTIFS  1 


Personne 

Passe 

Futur 

Imperatif 

du  verbe 

Sing. 

Plur. 

Sing. 

Plur. 

Sing. 

Plur. 

3e  masc. 

,  3e  fdm. 

2tle  masc. 

2de  fern. 

1 re  com. 

I  '  1 

forme  us. 

forme  us. 

r 

d 

LA 

forme  us. 

°  >  l 

/'  >  /' 

# 

/ 

r 

0 

l 

forme  us. 

forme  us. 

forme  us. 

l\ 

forme  us. 

0 

l 

0 

l 

0 

l 

0 

l 

forme  us. 

forme  us. 

d 

La 

i  • 

°  ,  /  ’ 
r  ,i’ 

PRONOMS  OBJECTIFS,  AFFIXES i * 

Personne 

a  une  forme  usuelle 

a  une  forme  ancienne 

du  pronom 

Passe 

Futur 

Imperatif 

en  l 

A 

en  o 

* 

en 

lre  sing. 

* 

UJ  _ 

_ 

0 

LaJa  _ 

0 

l*J  _ 

a 

u)0 _ 

4 

u  _ 

2de  masc.  s. 

0 

V- 

0 

— 

0 

v°- 

2de  f£m.  s. 

> 

^  — 

0 

— 

* 

uA  — 

d 

u30 _ 

_ 

3e  masc.  s. 

> 

Ol  — 

* 

_ 

0 

LaO \a  — 

0 

\aO\a  — 

i  -  4 

uOlO _ 

r.  # 

3e  fern.  s. 

•  0 

c*  — 

•  d 

0>A  - 

•  » 

ov»  ~ 

•  0 

Ol  — 

d 

Cho  — 

*  ♦ 

ov  — 

lre  nl 

0 

r 

0 

0 

d 

* 

V 

v- 

\° 

v- 

2de  m.  pi. 

d 

d 

va!> 

— 

A  0 

\a*“ 

d  d 

va^o  — 

2de  f.  pi. 

* 

> 

V* 

— 

%  0 

*  d 

467  * 


468 


1.  Dans  ce  tableau,  forme  usuelle  signifie  que  l’affixe  est  appos£  a  la  forme 

en  usage,  celle  des  paradigmes.  Le  cas  d’affixation  a  une  forme  ancienne  est  signals 
par  la  desinence  de  cette  forme.  —  2.  Ce  tableau  ne  s’applique  pas  completement 

aux  verbes  l6madhyudh.  Voir  plus  bas,  n°  472.  —  3.  Pron.  f.  Sur  le  son  :  qui 

precede  l’affixe,  v.  Brockelmann,  n°  186,  Ann.  5.  —  4.  Pron.  uy.  —  5.  Pron.  t. 
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DES 

EXEMPLES 

l'RONOMS  OBJECTIFS,  AFFIXES  (v.  n°  473) 

a  une  forme  u 

suelle 

a  une 

forme  ancienne 

Passe 

Futur 

Imperatif 

p 

en  l 

A 

en  o  — 

* 

en  _ 

II  nx  a 

II  me 

1  tie  (m.)  - 

I Is  me 

I Is  niont 

Tue{  f.)  - 

tue. . . 

tuera... 

moi... 

tueront... 

tue... 

moi... 

r  r 

r  + 

r  4 

u 

9  4  > 

t^uaA^a.) 

A  r 

v.^JOlX^.3 

*  f 

— 

9  A  * 

— 

>  * 

— 

uiiA^ai 

— 

>  r 

l  -  y*  ^ 

_  9  A 

’1  -  '  <  N  * 

"i**ov«ja-V0s£SJ 

•  t  r 

oiA^o 

1  »  f  ^ 

1 

•  > 

oiA 

•  9  4  > 

OV'Ou^iS) 

oioX^o 

ov4Xa^_o 

> 

va 

* 

v<i:u\£u> 

A  A  > 

- ■ 

4 

•  oA  i 

va^<iX^.o 

— 

>  A  > 

4 »  y 

A>  A 

4*  r 

V<W 

yCL.il 

va>/  ^agoo 

V<W 

yO.il  a\^D 

\  vAs.a^uO 

vw  ^4° 

A: 

>  A  4  > 

v-W 

470 


471 


> 


Emprunts  cntrc  scries.  Au  futur,  on  trouve  souvent  <*_  au 
lieu  do  ,  moins  souvent  w-  au  lieu  de  <*._  .  Au  passe,  quel- 

p  * 

quefois,  l’emprunt  inverse.  —  Apres  unc  forme  primitive  en  l  ,  <»- 
remplace  parfois  ^ov. —  —  Enfin,  le  futur,  a  la  A(1(  p.  m.  s.,  lait  un 
emprunt  frequent,  ordinairement  pour  la  defense,  aux  aflixes 

lourds  de  l’imperatif. 


Infinitif.  L’infinitif  rcgoit  lcs  memes  affixes  que  le  passe,  et, 
comme  lui,  remplace  parfois  <*—  par  ,  /  action  de 

le  prendre 


1.  Parfois  .  —  2.  Rarement  o yi  — Xeqtelundy 

vicnt  de  neqtelundhu  .  Hu  a  6t 6  dissimile  en  hi,  puis  oi  a  disparu  de  la  prononciation  et 
de  l’tcriture.  Quand  hi  cut  supplantc  hu,  on  le  surajouta.  II  devait  s  amuir  entitle¬ 
ment  par  la  suite.  —  3.  Dans  (qatliiy),  hi  vient  de  hu  par  dissimilation. 
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472  Dans  Ics  verbes  lomadh-yudh,  l’afbxation  n’entrainc  pas 
de  deplacement  de  voyelle.  —  Aux  trois  formes  usuclles  en 

passe  ;  et  KsJ  ,  imper.) , '  subsiste  partout.  —  Au  futur,  se 
maintient  devant  tous  les  affixes. 

473  Indications  pedagogiques.  1°  Les  six  exemples  du  n°  469 
resument  toute  la  question  des  ailixes.  II  suflira  de  leur  joindre  le 
tableau  du  n°  467  qui  indique  pour  chaquc  cas  l’exemple  a  suivre. 
—  2°  On  remarquera  qu’entre  le  passe  et  le  futur,  sculs  different 
les  pronoms  de  la  3e  pers.  du  sing.  —  3°  L’affixe  et  le  verbe  ne 
peuvent  etre  de  la  meme  personne  que  s’ils  sont  de  la  3e. 


PARADIGMES 

1°  Verbes  fort  et  lomadh  -  yudh.  Pe  al  et  Pa  el. 
474  I,  Passe. 


j  Verbe  (  Pe 
3e  \  fort  j  Pa 

m.  S.  I  Verbe  (  Pe 
f  L.-Y.  j  Pa 

Sans 

affixc 

Forme 

de  l’affi- 

.  i 

xation  1 * * * 5 

Avec  affixe 

lre  s. 

2<le 

m.s. 

2tle 

f.s. 

3e 

m.s. 

3® 

f.  s. 

ire 

pi. 

2,le  m.  pi.  1 

— 

- 

# 

r  r 

:*  ' 

# 

V.- 

# 

v  - 

1.) _ 

% 

t-.3_ 

• 

0 

• 

> 

• 

* 

<y  — 

> 

Ol  — 

# 

Ov*  — 

* 

cn* 

•  I 

Ol_ 

•  # 

Ol  _ 

•  9 

o>  — 

•  # 

ov 

r 

NT" 

r 

* 

V 

1  r 

V 

1 

A  P 

'  r 

V.  1  Pe 

— 

r  r  r 

P 

» 

uO  — 

> 

Ol  _ 

•  # 

Ol  — 

r 

V” 

r'^«c%o  | 

3e  \  fort  [  Pa 

— 

r  >r 

P 

V.“ 

• 

> 

Ol  _ 

•  » 

Ol  — 

r 

f.  S.  j  V.  j  Pe 

— 

0 

V  - 

> 

• 

> 

Ol  _ 

•  # 

Ol  — 

r 

(  L.~  T.  j  Pa 

— 

n  r  r  r 

p 

V  - 

* 

» 

— 

•  0 

Ol  — 

r 

V” 

*  r  r  \ 

va?c^^ 

1.  Quand  aucunc  forme  n’est  marquee  dans  cette  colonne,  c’cst  que  les  affixes 
sont  apposes  a  la  forme  usuelle.  —  2.  L’initiale  re^oit  meme  si  la  voyelle  du  (6 
est  :  “aimer”).  —  3.  Dans  les  colonnes  ou  Ton  ne  donne  que  l’affixe, 

la  vocalisation  du  verbe  est  la  meme  qu’a  l’affixe  precedent.  —  4.  Pour  avoir  le 

verbe  avec  l’affixe  de  la  2de  pers.  fern,  plur.,  il  suffit  de  remplacer  vo.s  par  .  — 

>  pr  y,  p 

5.  Le  du  (e  se  maintient  :  “  elle,  m'a  aimi  ”.  —  6.  Parfois 

,  “elle  vous  a  congus  ” .  —  7.  Orientaux  :  gab  (be) yd  P1  an.  Occiden- 
taux,  souvent  :  gab(be) yatan.  A  l’Aph(el,  :  agbeydtban  (or.)  ,  souvent  agbeyatan  (occ.). 
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(474)  I.  Passe  (Suite) 


Forme 

Avec  affixe 

Sans 

de  l’affi- 

2de 

2de 

3e 

3e 

ire  1 

affixe 

lre 

s. 

2de  m.  pi. 

xation 

m.s. 

f.  s. 

m.  s. 

f.  s. 

pi. 

1^4° 

p  r 

• - 

— 

P  1 

Uk>l^ - 

•  p 

Ol_ 

P 

— 

•£s\^jo 

p  *  r 

— 

— 

P 

c*OV»  — 

•  p 

(*— 

P 

v~ 

_ 

p  r 

uJ 

— 

k*»v»  — 

CM  — 

— 

4  „ 

*  ♦  r 

p 

'  .. 

_  p 

•  P 

p 

i ' 

t-»OV*  — 

Ol  — 

tr 

•  4  r 

p  r 

•  4 

4 

■ 

<>V»  — 

V“ 

4  >  r 

u^eC^o 

— 

— 

* 

UP  OIO-P  — 

•  4 

OV*_ 

4 

4  r 

4 

r 

•  4 

4 

uli  *  ^4?!^ 

Oi  a*  — 

CVM  — 

v- 

4  r 

*  y  r 

4 

♦  r 

•  4 

4 

uii  * 

cv>  a_*  — 

ov-  — 

v- 

— 

—  — 

* 

^.3  _ 

> 

Ol  — 

•  p 

O^  — 

— 

*  .  r 

va5DCS.^O 

— 

— 

p  >  r 

V-DC^X> 

> 

_ 

> 

Ol  — 

•  p 

Ol  — 

— 

4  >  r 

P 

4 

> 

* 

•  p 

— 

— 

Oi  — 

Ol  — 

— 

* 1 * *  4  r 

— 

— 

L  *  r 

- 

> 

Oi  — 

•  p 

01  — 

— 

<(  *  r 

«K  r 

u 

v.°- 

4 

O — 

_  4 

upOIO — 

•  K< 

0)0  — 

4 

\°“ 

•)  4  4  r 

’^a!)  a\^o 

a\£o 

4  r 

UpJGlSs^uO 

4 

V  o  — 

4 

t^CL— 

_  4 

•  4 

OlO  — 

41 

v°- 

'  V  N  r 

Oj - - 

i  I4*  r 

vol 

4 

u^O- 

—  4 

UpOiO — 

•  4 

0)0  — 

4 

V°“ 

<i  <  r 

va?o^ 

♦  r 

-  „ 

*  r 

y.o- 

4 

uiO- 

A 

v*CViO — 

•  4 

0)0  — 

vol 

■<  «  r 

r  —  r 

i  *  *  m  r 

'*  Ufe-o 

«•  p  r 

v- 

> 

w*t>_ 

p 

U  V>VP - 

•  p 

O)  — 

P 

v~ 

7yafX^> 

••  >  r 

P  m  r 

•• 

\^o 

# 

V- 

_ 

p 

up  Ov» — 

•  p 

O)  — 

p 

v— 

ya^o 

—  r 

•4  9  r 

— 

•  r 

P 

> 

p 

•  p 

p 

Ua.1— 

V- 

t*S._ 

> 

uO\i  — 

p 

Ol  — 

V” 

p 

"  *  r 

i**'  r 

V- 

v*  OV*  — 

Ol  — 

V” 

2<ie 

m.  s. 


Verbe  l  Pe 
fort  }  Pa 


Verbe  (  Pe 
L.-T.\Pa 


1  V. 

2(le  \  fort 

f.  S.  j~ 


Pe 

Pa 


L.-r. 


Pe 

Pa 


[  \P* 

ire  \  fort  )  pa 


S. 


V.  iPe 
L.-T.  I  Pa 


3e 

m. 


V. 

fort 


Pe 

Pa 


P  •/  v. 

I  L-r. 


Pe 

Pa 


f.  p.  I  V.  I  Pe 
L.-T.  I  Pa 


j  V.  I  Pe 
3e  \  fort  \  Pa 


1.  Le  du  (e  se  mainticnt:  ,‘fe  t'ai  aime'  .  —  2.  La  forme 

longue  va^o>  re^oit  assez  rarement  les  affixes  ( forme  de  l’affixation  )>o—  )  .  Le  depla- 
cement  de  la  voyelle  n’a  pas  lieu  toujours  :  et  (,*i>aS^o .  ■  o.  Uevant  vai  et 

,  le  verbe  reste  parfois  au  singulier  :  ,  “  ils  vous  out  opprimes  ”  .  4.  On 

6crit  aussi  bien  ^oar*^  et  memo  .  —  5.  Rarement  la  forme  longue  . 

(ou  ,  sans  u.  ) ,  sans  deplacement  de  voyelle,  semble-t-il.  —  6.  Pro- 

bablement  d’une  forme  anterieure  qatala  (Rubens  Duval,  n°  220,  b).  7.  Devant 

a:>  et  v*s  ,  le  verbe  reprend  la  forme  usueile,  sans  le  i*  propre  aux  occidentaux. 
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I.  Passe  (Suite)  (474) 


• 

• 

Sans 

affixe 

Forme 

de  l’affi- 

xation 

Avec  affixe 

1  re 

s. 

2de 

m.s. 

2<le 

f.  s. 

3e 

m.  s. 

3e 

f.  s. 

pe 

pi. 

2lle  m.pl. 

2de 

m.p. , 

Verbe  ( Pe 

1  fort  |  Pa 

\  >  r 

voCC^x> 

4  r 

L  *  * 

sOCv*^ 

p  4  r 

P  A  +  V 

p  4(  y 

P  4  +  y 

p  4  r 

t— LJO&vS.^© 

p  4  >  r 

^'JON\^v£1 

t  *  r 

'  i  *  r 

VkUOfcv^.^ 

— 

— 

p 

«~*OV»  — 

p 

u  OV*  — 

p 

u()vp  — 

p 

uOv*  — 

•  p 

O')  — 

•  P 

Ol  — 

•  # 

Ol  — 

•  ft 

Ch  — 

p 

p 

\~ 

p 

V* 

» 

\r~ 

1  Verbe  ^  Pe 
L.-r.l  Pa 

V.  (  Pe 

P  *  P 

— u-.£>vX^x> 

— 

— 

p 

cp  OIj  — 

•  p 

Cl_ 

p 

2<le 

|  fort  |  Pa 

>  »  r 

v..DCX.£p> 

4p  \  ?  r 

p  >  >  r 

— 

— 

p 

cp  Ov*  — 

•  p 

o>_ 

p 

\— 

f.  p.  j 

1  r.  1  a 

p  *  r 

p  ft  r 

uU.Cu^^ 

— 

— 

_  p 

uov*  — 

•  p 

©1  — 

p 

V- 

L-r.  \Pa 

*  *  r 

u-.Cv^— 

— 

— 

ov»  — 

01  — 

— 

V.  \Pe 

V^° 

— 

ft 

3  — 

• 

_  p 

liO)*  — 

•  p 

Ol  — 

— 

\  re 

|  fort  |  Pa 

— 

p  v  >  r 

* 

»— 3  _ 

• 

—  p 

CP  0>p  — 

•  p 

Ol  — 

— 

v^a4j> 

pi. 

j  V.  iPe 

#  r 

— 

ft 

—3  __ 

• 

CP  Ov*  — 

•  p 

Ol  — 

— 

4  p  r 

L.-Y.  j  Pa 

— 

p 

'  • 

*r 

ft 

u5  _ 

• 

—  p 

cp  0>-p  — 

•  p 

Ol  — 

— 

II.  Fulur  475 


Satis 

Forme 

Avec  affixe 

affixe 

de  l’affi- 

xation 

lre  s. 

2de 

m.s. 

2de 

f.  s. 

3* 

m.  s. 

3« 

f.  s. 

pe 

pi. 

2(le  m.pl. 

Verbe  1 

\Pe 

4  > 

— 

r  > 

»— iV£p*j 

P 

v.- 

ft 

_ 

• 

1  -  ' 

cOiOl. 

1  ’  ' 
ov*— 

r 

> 

3e  ' 

(  fort  | 

1  Pa 

— 

r  r 

V.- 

«-0  _ 

• 

^OiOCp - 

•  # 
0>-p  — 

\— 

m.  s. 

I  Verbe 

Pe 

>  ft 

— 

•  ft  > 

Jl 

Vr-7 

ft 

_ 

»)  -  * 

-uOia. 

•  ft 

OVP  — 

ft 

r  7 

4  >  * 

•Va^v^ 

l.-t. 

Pa 

— 

^3^  _ 

*)  .  ^ 
“  i>i  a.. 

ov*  — 

v"- 

•ivaA^) 

3e  f.  s. 


Comme  la  3e  m.  s.,  en  rempla^ant  la  prcformante  par  L 


4  •  4  ji  •  # 

1.  Parfois,  au  futur,  au  lieu  de  v*oia-*_  et  ov*—  ,  on  a  ©i_  et  oi_  ,  rarement 
uov-,  comme,  p.  ex.  ,  ,  “  il  le  prendra  ”  .  —  2.  Rarement  sans  o  :  v*ovxx^. 

3.  Devant  ^03  et  y*3  ,  chute  frequente  du  v*  :  vo3o~/  ,  “  je  vous  montrerai  ”  . 


136  Morphologic.  CH.  VII.  LE  VERBE  AVEC  AFFIXES 


(475)  II.  Futur  (Suite) 


Sans 

affixe 

Forme 

de  l’affi- 

xation 

1  Ffrfo 

1  Pe 

s\a^x>L 

— 

2ile 

\  fort  i 

^  Pa 

m.  s. 

Ffrfo  1 

\Pe 

>  * 

— 

t  • 

1 

» Pa 

— 

V.  I 

Pe 

V^L 

•'UA^oL 

2Ue 

\  fort  I 

Pa 

V%^L 

(iA^oL 

f.  s. 

f  V.  I 

Pe 

>  * 

r^L 

p  >  * 

L.-r.  | 

Pa 

& 

Avec  affixe 

2<Je 

2<le 

3* 

3^ 

ire 

lre  s. 

2de  m.  pi. 

m.s. 

1.  s. 

m.  s. 

f.  s. 

pi. 

I  r 

w)  -  * 

w)  •  * 

Y 

'^.vSs^oL 

— 

—  — 

"VOlO* — 

“OV  — 

V~ 

— 

-)  _  * 

J)  •  ^ 

'vjA^oL 

~ 

■ 

“ov* — 

A  > 

— 

# 

_  > 

oOlCL* — 

•  A 

ou- 

A 

\"7 

— 

— 

—  a 

(-»  Ol  CL*  — 

ov  — 

— 

* 

•  p 

p 

— 

— 

VOV  . — 

Ol  — 

v~ 

— 

p  *  r 

oi  i  A^xcL 

— 

— 

L»OV - 

Ol  — 

— 

p  >  * 

— 

OOO  - 

•  p 

Ol — 

— 

v.vL=^L 

— 

— 

L*Ov* - 

Ol  — 

V.  iPe 
1 re  )  fort  |  Pa 

S. 


V. 

l.-t. 


Pe 

Pa 


>  p>  * 

>  > 

>  * 


> 

^3  — 

> 

^  — 


— 


-)  _  ♦ 

"L»OlO-» — 

O  _  * 

"LaOiOL* - 


UOiOa - 

» 

».»OiCL» — 


*>  *  * 

-ov— 

.)  •  * 


•  > 

Ov  — 

•  > 

ov*  — 


vo^.o£.o/ 

voa.\^o/ 


l 


4  » 

v®?*^J 


|  V.  \  Pe 

: - 

4  * 

P  4  > 

P  4  > 

u.l.'Q\^J 

P 

v- 

» 

0 

- 

•  # 

Ol  — 

p 

4  0  4  * 

3e  )  fort  j 

Pa 

v<  r 

p  /  r 

*  -1  r 

lVjo\^s.OJ 

# 

^  — 

/  • 

> 

0 

O  .>1^  - 

•  0 

Ol  — 

0 

v~ 

«  »  r 

^  J 

m-P-  /  V.  1 

\p* 

4  > 

p  4  > 

p 

V  - 

> 

_ 

0 

o  Ov*  — 

•  0 

Ol  — 

p 

!  L.-r.] 

Pa 

1  4  r 
l»a^J 

v.~ 

Ca.3  I- 

L*OV  — 

Ol  — 

i v-  j 

Pe 

9  ••  > 

*  >  ~  » 

0 

V- 

i*.3  — 

# 

Ov*  — 

•  0 

Ol  — 

0 

\ 

^fp  M  > 

j  3e  )  fort  | 

Pa 

o  *4  r 

,PP  —Y 

P  P  —Y 

0.11  \^,OJ 

0 

V- 

> 

• 

f 

1*  Ov  *  — 

•  p 

Ol  — 

# 

V- 

.##r 

vd^k^«.QJ 

f.  p.  1  V.  \ 

Pe 

p  —  > 

v*^ 

pp  —  * 

0  9—  * 

0 

v- 

> 

V?_ 

/ 

OO)^  - 

•  p 

Ol  — 

0 

4  P  P  —  > 

\L.-Y.  \ 

Pa 

p  —  r 

ull.a.O 

V- 

^.3  _ 

L*OV  - 

Ol  — 

% 

X  » 

*’  4  * 

PA  * 

•  p 

p 

1  [  v- 

,Pe 

va\^v>L 

1 1  cA^xj  L 

uvjoX^xjL 

— 

^  Ov-*  — 

Ol  — 

V" 

— 

'  2de  )  fort  | 

1  Pa 

vcS^uoL 

l)a^^ooL 

P  4  y 

— 

— 

0 

uov  — 

•  p 

Ol  — 

p 

\— 

— 

p  4  * 

P  4  * 

p 

•  9 

m.  p.  i  V. 

Pe 

v“=^L 

— 

— 

v  Ov  — 

Ol  — 

V 

— 

i  L.-r. 

Pa 

*  r  , 

V®^L 

*  r  j 

— 

U  O^^  - 

•  p 

Ol 

p 

V” 

— 

1.  Parfois,  en  particulier  dans  la  defense,  on  a  les  affixes  lourds  de  l’imperatif 

y  4  *  P  y  f>  y  P  P  > 

avec  maintien  de  la  voyellc  du  (6  :  ^jAo^x>L  jj  ,  U  ,  uov*_  ,  ov*—  .  — 

2.  Moins  souvent  oi  —  ,  oi  —  .  —  3.  Moins  souvent  XX  ,  , 


-#■  •  # 

uOiOaJ  ,  OVJ 


>  r 
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II.  Futur  (Suite)  (475) 


,  Verbe  j  Pe 

2de  1  fort  ]Pa 

( 

f.  p.  1  Verbe  \  Pe 
:  L.-Y.  \Pa 

Sans 

affixe 

Forme 

de  l’affi- 

xation 

\ 

Avec  affixe 

ire 

s. 

2<le 

m.s. 

2<le 

f.  s. 

3e . 

m.  s. 

3® 
r.  s. 

ire 

pi. 

2de  m.  pi. 

SA_oL 

##  H  ^ 

r  p  — *  * 

i  *  1 1\  A.  r*  1 

/ 

u  Ou  — 

0 

U  OU  - 

0 

V*OU  — 

0 

v.*  ou  — 

•  0 

(y> 

0 

p  —r 

*  .  » 

r  , 

r^L 

0»  —  r 

U^^-oL 

0—0  —  » 

00  «*r 

L 

0  0—  * 

r  . 

— 

— 

•  0 

oi  — 

•  0 

Ol — 

•  0 

Ol  — 

\ 

0 

\~ 

0 

\_ 

0 

— 

|  V.  ( Pe 

4  > 

— 

— 

0 

i-*Of  Q-a  — 

•  # 

ov*  — 

— 

A  A  0 

1 re  )  fort  1  Pa 

— 

— 

0 

1*3  _ 

_  # 

VaOQ-a  — 

•  #■ 

ova  — 

— - 

vQ.3-V^.OJ 

pi.  j  V.  (  Pe 

>  > 

— 

— 

0 

A 

v^oi  — 

•  > 

OVa  — 

— 

/  >  > 

[  L.-Y.\Pa 

— 

— 

7r‘ 

— 

Ov*  — 

— 

III.  Imperatif  476 


f 

Verbe  (  P* 
2de  )  fort  \  Pa 

m.  S.  J  Verbe  l  Pe 

I  L.-r.(Pa 

Sans 

affixe 

Forme 

de  l’affi- 

xation 

Avec  affixe 

lre  s. 

2Ue 

m.s. 

2‘le 

f.s. 

3* 

m.  s. 

3<-‘  1 
, 

t.  s. 

ire 

pi. 

2de  m.  pi. : 

^O^Ul 

4 

— 

r 

A  a^-o 

r  >  r 

0 

— 

■ — 

# 

L»  Ol*  — 

» 

cOi*  — 

1  -  * 
l*Ol  Q.*— ” 

_  t 

l*  CV*  - 

•  0 

OVA - 

•  0 

OVA  ~ 

•  4 

OVa  — 

•  0 

Ol  _ 

r 

V  ~ 

A 

v- 

# 

# 

v_ 

— 

|  v ■  \Pe 

4 

uA  <x^s-o 

^  i 

u\a^o 

-uiAa^O 

— 

— 

4 

V*  Ol  CL.  _ 

•  40 

cn»  — 

4 

V*“ 

— 

2de  \  fort  1  Pa 

•)  >  ^  r 

^  r 

— 

— 

4 

Of  — 

•  4 

ov*  — 

A 

V“ 

■  ■ 

f.  S.  j  V.  \  Pe 

^  1 - 

1  P  1 

— 

4 

v^Of  Q-*  — 

•  4 

OVa  — 

4 

v"- 

!  L.-Y.  j  Pa 

0 

V  "  »■ 
u  1  ■ 

i  \*  L  * 

“ - 

— 

»^oi  — 

•  4 

Ou  — 

4 

v*  — 

— 

1.  1'res  rarement  sans  o  :  uov.^  pour  t*oi<i*».».  ,  "  jette-le' '.  —  Parana- 

•  • 

logic  avec  ovAo^o  :  ow-^  ,  “  exauce- la  "  (  Noldeke,  n°  196  ).  —  2.  Quelquefois 
ou  uiiAo^  ,  par  analogic  avec  la  2de  pers.  fern.  sing,  du  l'utur  : 
i*a*.!*££a>L  ,  .  —  3.  Moins  souvcnt  avec  maintien  de  la  voyelle  du  (e  : 

4  0  r  *  •  (  f  /  4  9  r 

.  —  4.  Ecrit  aussi  . 


138  Morphologie.  CH.  VII.  LE  VERBE  A  V EC  AFEIXES 


(476)  III.  Imperatif  (Suite) 


Sans 

afTixe 

Forme 

Avec  aflfixe 

de  Paffi- 

xation 

lre  s. 

2<le 

m.s. 

2<le 

f.  s. 

3e 

m.  s. 

3e 

f.  s. 

lre 

pi. 

2de  m.  pi. 

:  2tle  I 

m.  p. 

L 

Verbe  ^  Pe 
|  fort  1  Pa 

oAv  0.^0 

a\4° 

*  4 

a.^oo 

*  r 

1  y 

1  t^jaX^ao 

«  r 

cjoX^o 

— 

— 

_  4 

l-aOiO  — 

_  4 

— 

.  - 

OlO— 

•  4  j 

OlO— 

A 

v°- 

4 

V°- 

— 

|  Verbe  \  Pe 
L.-T.  )  Pa 

•j  <t  r 

%\  i*  r  r 

4  r 

C-.JO  1 — 

-  r 

c*  *  0  1 — 

— 

4 

c— OlO  — 

<1 

c-OlO  — 

OO— 

•  4  1 

OlO— 

\°- 

V°- 

9 tie  | 

m.  p. 

II.  1 

V.  \  Pe 
|  fort  1  Pa 

xa\a^a> 

<<  >  A 

vaX£a 

*  0  4  4 

-  paX^ax> 

p  4  *  r 

0  4  4 

cua^ao 

P  4  A 

uijA^o 

— 

— 

p 

c-  cn-  — 

t 

u  Ov-  — 

4  0 

CH  — 

•  0 

CH  — 

0 

0 

— 

V.  \Pe 
L.-T.  1  Pa 

4  r 

vol— =5.^ 

1*  1  r 

•IP  4  * 

•  )  #  etr 

•’Pol— 

0  4  V 

c— _L  )0  ) - 

'  y*  r  r 
ulJO  > 

— 

— 

i-0\-  — 

# 

14  Oi-  - 

•  0 

Oi  — 

.  t 

oi  — 

0 

— 

2de 

V.  ,  Pe 
j  fort  -  Pa 

{  M 

i_Ava^.o 

jja^ 

p  4  44 

Aq^-O 

— 

— 

0 

4  0 

CH  — 

0 

K~ 

f.p.  I. 

♦4  >  r 

0  nr 

C-fX^-O 

— 

p 

^  &v»  — 

4  P 

oi  _ 

0 

V~ 

2fle 

V.  \  Pe 

{ 

V^a^o 

m  >  a  r 

P  *4  A  4 

p_  A.  a^o 

P*4  >  (r 

0  44  A 

^iAa^o 

P  44  >  r 

— 

0 

U  0\A  - 

0 

4  P 

CH  — 

4  e 

0 

\  — 

0 

f.  p. 
II. 

1  fort  1  Pa 

li_A£a> 

UlLA^vJ 

— 

" 

u  Ov-  — 

Ol  _ 

V.  \Pe 

44  A  9 

M  A  P 

P  44  A  0 

P44  A  0 

P44A  0 

tillwi 

»  44  »  P  ^ 

— 

— 

0 

&)+  - 

0 

4  P 

CH  — 

4  0 

0 

V- 

0 

— 

L.-T.  1 * * * * 6 * *  Pa 

ULI-O^ 

C4  ov—  — 

Ol  — 

V“ 

477  IV.  Infmitif 


Verbe  )  Pe 

o 

■’c-.l'L^cOiO 

0 

V  - 

> 

c-5_ 

(i  A.  ' 

Ol  — 

Oi  — 

r 

-4  *  r  > 

'  va£X.£xiio 

fort  1  Pa 

4  0  r 

a\g>iiio 

F  4  0  0 

»-j  LaX^xio 

0 

'tr 

> 

_ 

A 

Oi  _ 

•  p 

CH  — 

r 

4  4  0  r 

Verbe  \  Pe 

> 

4  9  * 

— 

r  » 

»-.l-XX^O 

r  *  »  r 

p 

'tr* 

0 

> 

C-Ji- 

> 

O\0 

A 

<«: 

4  #  | 

r 

V 

r 

-^4-  ' 

_  4  0  y 

L.-T.iPa 

am^M 

~ 

r 

-i 

4 

1 

u  _ 

• 

Oi  — 

Oi  — 

vaiLa-^^io 

1.  A  Pimperatif,  2,Ir  pcrs.  masc.  pi.,  forme  courte,  la  voyelle  du  (£  est  presque 
toujours  rcportee  sur  Pinitialc.  Dc  plus  r  et  sont  rcmplaces  par  o—  : 

“  ecoutez-  rnoi  ”  (  v\sqa  ,  r  )  .  Sans  deplacement  (rare),:  u  oi^o*.  .  —  2.  Avec  la 

forme  longue,  il  n’est  pas  rare  que  la  voyelle  ne  soil  pas  deplacee  :  c-.uai.iOA.  .  S  u  y  a 

•  '  9  4  4  fy  ^  * 

deplacement,  la  voyelle  est  toujours  o  :  cu.  ai.iooA.  .  —  5.  .Lent  aussi  oozo^  , 

,  etc.  —  4.  Au  fern.  plur.  de  Pimp6*.  la  forme  courte  est  a  peu  pres  inusit^e. 
—  5.  L’affixe  est  complement  :  “  le  fait  qu  on  me  tue  ”  et  non  “  le  fait  que  je  tue  ”.  — 

6.  Parfois  c-oiaA£oio  ,  ov-  —  .  —  7.  On  acheve  reguli£rement  :  yai/  > 

r  »  .  <<  »■  »  *  r  » 

VW  ^*0  ,  moms  souvent  yo  ovX.§oa.  *  ,  ,-o>X£uoic  . 
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2°  Paradigmes  complementaires 1 * 3 


I. 


Passe 

Fatur 

Imper. 


Passe 

Futur 

Imper. 


Verbe 

fori 

O  Aph  el  : 

*  *» 

“  atteindre  ’ 

—  3e 

m.  s. 

=  (>rM) 

r . 

“ 

-  3e  f.  s. 

(**»»!) 

y  >  r 

—  3e 

m.  s. 

=  (vjr>) 

i.’r 

3e  m.  p. 

(v-O 

'  -«.v 

_  2de 

m.  s. 

:  M»i) 

r  *  *» 

• 

-  2de  f.  s. 

M»f) 

w)  * . 

“^i  +*991 
• 

0 

Formes 

passives 

».  U,U 
•  ; 

^  46  «e  souvenir  ” 

—  3e 

m.  s. 

:  (p>W) 

►  »•  > 

• 

—  3®  f.  s. 

(LPH/) 

**»Lp>L/ 

• 

0) 

CO 

i 

m.  s. 

■  (p>m’) 

*  r  » 

2de  m.  p. 

(vou;ll) 

•  *■  r  * 

U.UOP9LL 

—  3® 

m.  s. 

:  (pW) 

*  r  * 

4 

-  2de  f.  s. 

(-pU;) 

•  * 

L  4  r  * 

• 

478 


479 


II.  Verbe  Pe-olaf  O  Pc  al  :  1  )  '^cl.dIj  )  “  manger  "  480 

«  «  ^ 


Passe 

—  3® 

m.  s.  : 

(^i) 

r  r 

^ l 

—  3®  f.  s. 

(^0 

r  r  > 

Futur 

—  3® 

m.  s.  : 

r  > 

3e  m.  p. 

(v^’) 

04  > 

Imper. 

_  2de 

m.  s.  : 

r  4  r 

u.iAa  $1 

—  2de  f.  s. 

v*  <•; 

uiAa5| 

7>  K 

T'  o' 

■ 

O  Aph  el  : 

\7)o(  ;  ;  ‘ 

iiourrir  ’ 

Passe 

—  3® 

m.  s.  : 

(*Pof) 

r  •  r 

>.A  t  5  O  ; 

—  3®  f.  s. 

:  (tfLsof) 

r  * 

t-kjfco.-'io/ 

Futur 

—  3® 

m.  s.  : 

S  *  r 

ui.\.5ai 

—  3®  m.  p 

:  (v^) 

'  ^  *  r 

un<u-5ai 

Imper. 

_  2de 

m.  s.  : 

4 

(%p»f) 

r  •  >  ^ 

uiA.)o| 

—  2d®  f.  s. 

:  (^:;0;) 

~  *  *s  ^ 

Ill. 

Verbe 

Pe- 

1 

Cl 

c. 

S0 

Pe  al  ;  JvL J 

)  44  e 

n Jun  ter 

Passe 

—  3e  m. 

s.  : 

(£) 

—  3®  f.  s.  : 

✓  r 

U>^) 

r  *  + 

» 

Futur 

—  3e  m. 

s.  : 

(&) 

—  3e*m.  p.  . 

iso^i; 

ullO  ,  X  \i 

Imper. 1 

—  2de  m. 

s.  : 

(^) 

—  2d®  f.  s.  : 

• 

(-jK) 

V" 

i.ij  ^ 

• 

1.  Dans  chaquc  temps,  deux  formes  suffiront  pour  trcuver  aisemcnt  les  autres. 

4  >  r 

L’affixe  est  toujours  celui  de  la  lrepers.  du  sing.  —  2.  Moins  souvent  . 

•  • 

3.  On  ne  rencontre  que  pcu  dc  formes  passives  avec  les  affixes.  Les  plus  frequentes  : 

,  jo^L/  ,  ypL/  ,  ,  iSiL.il  »  .  —  Lomadh-yQdh:  , 

*  •  «  *  *  • 

© ,  “  il  a  dit  de  lui,  d’elle”  ;  l-joIajL/  ,  “  ils  m'ont  oublie  ”  ; 

d’elle  ** .  —  4.  On  trouve  aussi  uuup^L|  (  v.  p.  137,  note  2  )  .  —  5.  Moins 

• 

souvent  .  —  6.  Pour  l’Aph'el,  So/  ,  v.  vlso/  ,  n°  pr£c£dent.  —  7.  Pour 

usm  ?  imper.  de  o©v»  ,  ,  “  dormer  ”  :  ,  quelquefois  ;  pi.  :  occ. 

(  comme  u^ao  )  ,  or.  (  comme  ujq\o^  )  . 
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482 

y 

IV. 

Vcrbc  Pe-nun 

O  Pc  a  I 

•  ’ ; 

ct  )  “ 

garder  99 

Passe 

3* 

m.  s.  : 

(40 

*  .r 

3e  f.  s.  :  (L^o) 

Futur 

—  3e 

m.  s.  : 

(40 

— 

3e  m.  p.  :  (*&) 

P  4  * 

u.jo;§o 

Imper. 

l  _  2,le 

m.  s.  : 

(4) 

*r 

2<le  f-  s-  :  (“4) 

4r 

O  Aph  el  : 

)  46  conserver  99 

Passe 

—  3e 

m.  s.  : 

(41) 

3e  f.  s.  :  (L4?) 

v)  r  r  \ 

Futur 

—  3* 

m.  s.  : 

(40 

3e  m.  p.  :  (Kol&>) 

p  4  y 

uuo^J 

Imper. 

_  2tle 

m.  s.  : 

(41) 

->  *»•  (j 

2"e  r.  s.  :  (.-4/) 

•>  *  \ 

483 

V. 

Vcrbe 

E-oIaf 

O  Pc  al 

: 

)  )  “demander" 

Passe 

—  3* 

m.  s.  : 

^.ill  - 

3e  f.  s.  : 

r  > 

vaJ  Cs\  (a 

Futur 

—  3* 

m.  s.  : 

(^) 

r  >> 

lai  A  Iaj 

3e  m.  p.  :  (va^^Aj) 

PA  >> 

k^.i  j  a\  (aj 

Imper. 

_  2<le 

m.  s.  : 

Mi) 

r  r 

ulA  (a.  — 

2"e  f.  s.  :  (u.\ll) 

O 

Pacel  : 

;  “  inter  roger  " 

Pass p 

—  3e 

m.  s.  : 

— 

3-!  f.  s.  :  (till) 

r.  .»  r 

IaJ&\  A 

Futur 

—  3e 

m.  s.  : 

(M-Ao) 

r  * 

v*iA4*j 

3e  m.  p.  :  (vo\bJ) 

P  A  r 

Imper. 

_  2,ie 

m.  s.  : 

(^) 

^ii;  — 

2>'«  f.  s.  : 

va-i^Ia 

O 

Aph  el 

: 

)  “  prefer  " 

Passe 

—  3e 

m.  s.  : 

(MW) 

30  f.  s.  :  (eiui) 

r  >  r 

VaJ  A  (a  ^ 

Futur 

—  3* 

m.  s.  : 

r  >r 

uA|ai 

3°  m.  p.  : 

'  <  .  >r 

IaOqX|aJ 

Imper. 

_  2de 

m.  s.  : 

r  ,  *  r 

V  A  1  .A  1a  l 

2(,e  f.  s.  : 

^  >  r 

kA  ^|a/ 

484 

VI. 

Verbe 

E-waw  O  Pc'-, 

1  9 

al  :  jo, 

• 

4  .  „ 

)  i.00fJ  )  66  regnrder 

• 

Passe 

—  3e 

m.  s.  : 

(-; ) 

r  • 

LAiOf 

3e  f.  s.  : 

ul  Csx>f 

Futur 

—  3e 

m.  s.  : 

1  tAoJj) 

r  4 

v.a10  0*-> 

3e  m.  p.  :  (  vax)o*jj 

*4  4* 

uljOX)0^ 

• 

Imper. 

_  9d  e 

m.  s.  : 

41  x 

OJOf  ) 

r  * 

• 

2<le  f.  s.  :  juoo;) 

4-  4 

(aJaX>09 

• 

r  r 


1.  Pour  ,  imp^ratif  de  ,  eicai  ,  “ prendre  ”  .  ,  etc.  ;  pi. 

(comme  uja^^ajjj  ou  ujaim  (commc  ,  meme  uja^dro  .  A  la  forme  longue, 

on  a  toujours  ^ua^x»  (comme  )  .  —  2.  G’est  a  cause  du  *  que  le 

regoit  ,  mais  :  c-j£sj ,  “  elle  rriafait  sortir  ”  ;  laLac.^/  ,  “ fais-moi  sortir ”  .  —  3.  Ou 
^Hi .  • —  4.  D’autres  :  Ul  \  Ia  . 
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O 

Aphel  : 

{  )  “  regarder” 

• 

Passe 

—  3e  m.  s.  : 

(-.;?) 

jr  '» 

3e  s.  : 

Y  YY 

• 

(484) 

Futur 

—  3e  m.  s.  : 

(-4) 

y  y 

3e  m.  p.  : 

•  *  4 

uua  ;x»  yj 
. 

Imper. 

—  2(le  m.  s.  : 

(-;?) 

r  yy 

i+L*a*fl  — 

• 

2de  f.  s.  :  \^uYl) 

*  *ry 
• 

VII 

y  y* 

.  Verbe  gemine  o  Pe  al  :  J  I  46 

desirer  ” 

48j 

Passe 

—  3e  m.  s.  : 

y  ♦ 

3e  f-  s-  :  (^0 

y  r 

Futur 

—  3e  m.  s.  : 

(^) 

3e  m.  p.  :  (v<v^;i) 

4  .  > 

Imper. 

—  2de  m.  s.  : 

(^») 

r 

r  • 

2de  f.  s.  :  (^) 

*  • 

O 

Aph  el  :  {  )  “  fnirc 

desirer  ” 

Passe 

—  3e  m.  s.  : 

(^w) 

3d  f.  s.  :  (^/l) 

r  » r 

Futur 

—  3e  m.  s.  : 

— 

3e  m.  p.  :  (vas^p) 

'  4  * 

Imper. 

—  2de  m.  s.  : 

(*Ji) 

2de  f.  s.  : 

1  ,  ♦  .7 

VIII.  Verbe  Lomad^-ol. 

af.  Pa  el  : 

1  y  y  |  y  y  .  „ 

JUo  )  JL^nj  )  “  consoler 

486 

Passe 

—  3e  m.  s.  : 

(£>) 

*2  \rr 

uJ^O  - 

3e  f.  s.  :  9  (Ljla) 

Futur 

—  3e  m.  s.  : 

{&) 

lj  (Ltd  — 

3e  m.  p.  :  (Ko\lk>) 

0  1*1 

Imper/' 

—  2de  m.  s.  : 

(£>) 

r rr 

uu|— O  - 

2de  f.  s.  : 

uU  t —  O 

IX. 

Verbe  Lomadh-yudh  O  Voix 

passives  :  v.  p. 

139,  note  3 

X. 

Verbe  quad 

rililt&re 

'h  y 

*  y 

)  aj  )  “flelivrer 

487 

Passe 

—  3e  m.  s.  : 

r  r 

3e  f.  s.  :  (tola*1 

»  Y 

ujCo  |<Xfc. 

Futur 

—  3e  m.  s.  : 

(of.L) 

r  r 

c^L2>|OJJ  - 

3e  m.  p.  : 

#  4  ► 

Imper. 

—  2de  m.  s.  : 

Y  +  Y 

2de  f.  s.  :  (^^10*  i 

i  *  r 

t-U-.'SJCL* 

#  >  r  ^ 

1.  Moins  souvent  •  -  2-  La  graphie  sans  report  de  la  voyelle 

s’imoose  pour  ceux  ( les  Syriens  par  exemple,  n°  82)  qui  prononcent  l’olaf  :  , 

Y  *  y  y  y  p  4  r  *rr 

^  ?  uiio^j ,  etc.  —  3.  Imp£r.  2de  pi.,  forme  courte  :  ou 

;  forme  longue  :  w-jjoI-o  (m.)  ,  (f.)  ,  “  consolez-moi  ”  .  —  4.  Moins 

Y  »  r 

souvent  . 
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Chapitre  'VIII. 


LES  INVARIABLES 


1"  Les  adverbes 


i i  :  • 55 


488  Les  adverbes  peuvent  etre  : 

p  p  p  p 

1°  Des  particules  simples  ou  composes  :  *»L  ,  “  la”  ;  U  5  p>oi  , 

2°  Des  propositions  :  ,  “  en  bos ”  . 

3°  Des  noms  masculins  a  V  etat  absolu  :  A».  ,  “  bien  ”  ,  ou  des  feminins  a  un  ancien 

etat  absolu  :  nIL  ,  “ en  vie  ”  ;  La^  ,  “a  jVwn  ”  . 

489  4°  Des  noms  munis  de  la  desinence  '  :  k4vcu.v~  ,  “ sagement  ”  . 

O  Les  adverbes  en  L '  et  en  sont  parfois  introduits  par  o  : 
,  “  six  fois  ”  ;  ,  “  a  la  fin  ”  . 

»  4 

5°  Dis  noms  abstraits  en  ILo—  formOs  sur  les  adjectifs  numdaux  et  restOs  a  un 

ancien  Otat  absolu  :  LaujL,“/tf  seconde  fois ”  ;  La-.NAL,“/tf  troisieme  fois”  . 

♦  * 

490  6°  Des  noms  precedes  de  prepositions  ( le  nom  cst  rarement  au  pluriel  en  )  : 

,  “ en  vOrite ”  ;  ,  “a  peine ”  ;  ,  “ complement”  ; 

,  “  en  vOrite  ” 


>  V 


♦  *r 

L*i-M  , 


d'abord  ”  . 


45  Avec  «  ou  *  r?  *  le  nom  est  a  l’emphatique  : 


^  >  r 


4  r 


,  “  en  resume  ”  ;  ^ / 


<< 


souvent 


491  7°  Une  locution  formee  de  ,  Otat  construit  de  ,  “fils”  .  semble  y 


avoir  eu  un  sens  d’identitO  :  1  ,  “  d  Vheure  meme 

+  P  >  y 

“  de  nouveau  ”  ;  IN*/ j£Wr>  pi  ,  “  en  arriere  ”  . 


55 


45  et  ,  “  seulement”  ,  regoivent  les  pronoms 

•  • 

••  f  <(  —  V  4  *  ^  ,  755 

affixes  comme  une  proposition  :  ,  moi  seul  . 


1.  et  ©ooal  ;_=>  ,  “aussitot”  ,  sont  invariables,  quel  que  soit  le  sujet. 
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Principaux  adverbes. 


A  savoir.  C’est-a-dire  l 

*  o  -  r  p  - 

En  dernier  Lieu  ^Ifl  > 

op  r  r  r  or  r 

Comment  ?  (  l»oi  +  ,  b-a.*/ 

Pourquoi  ? 

m  4  or  r 

De  n’irnporte  quelle  manure  ooi* 


•  r  r 


IJ ■  f  w — *\ 
•  '  • 

9  9  4  r  r 

y/ 

o  9  r*  r 

•  • 

l  ou  y/ 


Virtuellement 
Distinctement 
En  resume 

! ou  y/  , 

En  mime  temps 

ou  iLi;,(is  +  -?)  m 

x  •  4l  #  f  4 

Ou  que  ce  soil  ooij  bW  — 

D’om  (  la  +  -f  )  jiacL./ 

Oui  kA 

En  vain.  Gratis  suer,  )  U-/ 

1°  Sinon.  A  moins  que  ...  U  ,  U/ 
tie.  .  .  /ww. —  2°  Alais. —  3°  Quoique. 
Si  ( ar.  _*J  ,  o_\  +  vf  )  a^/ 

/I  moi/tf  que. . .  ne. . .  pas.  Sinon  U  — 

* » 

u»!S>o/ 

»*/ 
.  .  s3f 

is/ 

(  )  I*/ 

l3o 

(  -f-  I  tsLk.  i O  j  »-0  N»-  j 

•  "  •  '  • 

V anne e  passee 


Qiiand 
Et  .  Meme 
Et  ...  e  t  .  . 
Ni  .  .  .  ni  .  . 
Ni.  Pas  meme 
Pis l  -  ce  que 
Plut  an  del 


.  .  .  iSf 
(apr£s  U)  <3|o 


4' 


Hier 

Par  grace 
C’est  pourquoi 
Mai 

En  partie 

4>  9  *  r 

Derriere  ,  en  arriere 
Moins  .  Peu 


(  v.  ^oL  )  ^.scL/ 


4  9 

a^3.2> 


i  '  r 

Ifcaboja 

*  9  r  %  r  * 


* 

HP 


<9  r  r 

Plus  ou  moins.  A  peu  prh  — 

9  r  r 

Mais  (  “  /wry  ”  :  1*>  -f 
Ensuite 

Successivement  ^  £\^  jfcca  — 

Or.  Alais.  D' autre  part  (  fte  ) 

Pourquoi  ?  (  abrev.  de  boA*  ) 

•  • 

Est-ce  que  ? 

.  *  >  »  *  »  »  »» 
(y»f  •  i^oi  )  -p 

Alors.  Ensuite 

Id.  La  ,  lixyi 

Ainsi.  Autant  L<Lsoi 

(  cst.  de  (u*»  ,  ^5  +  |oi  )  ^5oi 

Ainsi.  alors 

Id  (  15  -f  fOi  )  15^ 

Par  id  — 

D'hi  — 

Maintenant  (“  heure”  ,  l^xl  + 

Peu  ,  brievement 

Peu  apres  — 

Au  minimum  *5  — 

Ainsi  de  suite  o 

Etant  cru.  Etant  vivant  rsll 

Qu'iln'en  (“  tpargner”  ,  _  )  ! 

soil  pas  ainsi  ! 


A  la  fin 
Bien 

En  cachette 

A  jeun 

Peut  -  etre 

Aujourd'  hui 

Le  meme  jour.  Aussitot 

1 °  Beaucoup.  2°  Plus 

Plus  ou  moins.  Environ 

(  V.  n°  491  )  f  a-\n  ,  -f* 

•  •  • 

Settlement 

Par  id  (  Is  -f  ^  )  |:a\ 


0^,1  ou  ey 

( ~*y* )  vi 

9  r  9  9  r 

y  a*  j 


oooa.  - 


3°  Trop 

*  -k  • 

pj3  * 


Cv- 


+  '  r 


492 
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U* » 


9  > 

01  ^>0 

r  .  * 


(492)  D'ici 
De  la 

A  savoir.  Par  exemple  tools 

/.  Dija.  2.  Jadis.  3.  Peut-etre  ;  -is 

Assez  (  litt.  ooi  -r  “  comme  *.s  )  o,J> 

•  • 

“  comme  il  est  " 

Deja.  Aussitot  — 

Est-ce  que  ?  (  employe  souvent  fs 
aussi  en  renforcement  d’autres 
mots  interrog.) 


9  \  *  r 

tOOlO-iO 


ku  O 


Pourquoi?  Est-ce  que  ?  -)-  *)  — 

•  • 

Gratuitement 

*  e 

Cest  pourquoi 
Par  don 

9  >  •  9 

D'unc  I*—  oi*. 

•  '  #  • 

seu/e  fois.  Aussitot 

o 

Demain  *-~so 

>  r 

A  peine 

(  cst.  de  kLa  ,  -f- 

Maintenant.  Des  lors. 

9  T 

Davantage  (  aaAAov  )  vod^*o 


r 


Surtout.  Le  plus  (  ulocXiotjc  )  (^cr> 

9  9 

Comment  ?  Pourquoi  ?  [joo 

L'annee  suivante  \  , 

p  >  9  9 

Avant  -  hier  (  ^ioL  )  tAsofcus© 

Quelquefois .  Quelque  jour  yoots^o 

-w  .  *  4  9 

Jamais  U  _>ooCoo  et  >sofioo  U  — 

Depuis  tou jours.  Qiielquefois  ycoLxfo  — 

r\  .•  *  m  r  d  »  r  *  * 

Depuis  i_r_*.*5otoo  ^>o  ,  ctOiattoCoo  ^o  - 

toujours.  Toujours 

(accompagne  toujours  un  lm-  ,  \i 


A  savoir.  Done. 

Alois 

peratif).  Je  Pen  prie 

Ainsi.  Bien 

> 

i? 

Beaucoup 

+  r 

D'autant  moins 

>  9 

xs"  — 

Completement 

9 

i  r  C& 

Oil 

r  r 

A  part 

y 

;^soa\ 

Ne  .  .  .  pas 

9 

V 

Rapidement 

(  Sans 

«!-) 

(  cst.  de  &J>  , 

4“ 

*  V 

Dehors 

Jusqu'a  present.  Encore 

(  En  dehors  de.  Sans 

>  r  v 

^  — 

Pas  encore 

+  r 

9 

U  — 

Dedans 

Jusqu'a  maintenant 

Completement 

Au  dessus 

> 

Au  dela 

Par  dessus 

> 

v50  — 

(ja  et  la 

^cnSo  - 

Pour  toujours.  Eternellement 

9  9 

XI 

Ne  .  .  .  pas 

OOl  -f"  U  )  a-^ 

Nu 

Plut  au  del 

r 

Lt  l  \ 

Nu 

y  r 

A  savoir  (  enclit.  ) 

Bellement 

r .  r 

Quoi  ?  Comhien 

u 

En  face.  Au  loin 

4  > 

Pourquoi  ? 

( i- 

1 

■1 

+ 

»  »  r  ♦ .  >  r 

•  •  • 

9  9  r 

#  • 

9  y 

• 

Aupar avant ,  au  commencement 

ysa  5  >o*.x>a^  -  .  .  .  yio  , 

Autrefois.  Auparavant  .  .  .  a^. 

.  *  <<  * 
En  ven  te  y.  £s^  a  * 

y  J 

Beaucoup  Cof 

•* 

.4//  commencement 

dr  >  *  *  * 

(  +  y  “h  ou  i^»j*.»  — 

Au  commencement.  De  nouveau 
De  nouveau  — 

A  plus  forte  raison  (litt.  “  laisse'j  usa^* 

9  r  r 

Egalemenl  La*  et 
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Sans  cesse 

Tout- a- coup  J.A* 

Sur  Theure 

A  la  meme  heure.  Aussitot 

Bien 

D'abord 

Et  le  reste  ( et  coetera ) 

En  verite 

Aussi.  Encore.  (  “reuenir”  , 
De  nouveau 


V  V  r 

>  > 
,  u\i.  ^0 

t  0 

>  p  r 

♦  *  r 

f  *r 

\\US> 

*  A 

uaL  )  ooL 


Dessous  ,  twL  (492) 

r  *  r  * 

En  dessous.  Par  dessous 

^  r 

En  dessous 

Hier  w\aoL/  ,  u^aoL  ,  \ooL 

La  (  opp.  a  fijoi  ) 

La  ( avec  mouvement ) 

De  la 
La 

lei.  ^jL 


A  r 

^>oLf  cy 


2°  Les  prepositions 

Lea  prepoaitiona  sont  simples,  e’est-a-dire  constitutes  d’un  seul  element  :  493 

*  ,  v-3  ,  etc.,  ou  composees  :  ,  etc.  —  Un  grand  nombre  d’entre  elles 

♦ 

sont  des  noms,  des  noms  d'action  surtout,  a  l’etat  construit  :  jb*  ,  “  autour  de  ”  ; 

,  “  a  la  place  de  ” .  —  La  plupart  peuvent  recevoir  les  affixes,  les  unes  a  la 
maniere  des  noms  singuliers,  les  autres  a  la  maniere  des  noms  pluriels.  Ces 
dernieres  re^oivent  ordinairement  les  seyome  :  ,  “  autour  de  moi  ”  . 


Principales  prepositions 


494 


r  \  r 

3/  ^ 


*  T 


rr 


,  * 

> 


r  » 

j£XcaO> 


V  m  r  4 

,  v-s  ,  ,  “par”,  “ par  le  moyen  de” . 

,  Lai/  ,  “ comrne  ,  sans  affi  ;  Lai/  ,  toujours  avec  afT.  ,  ceux 

du  sing.  —  ^  j  'y—+l  ,  “ comme  un  . . —  bp/  ,  ,  “comrne  ”, 

“selon”  .  De  -}-  bt  >  “maniere”. 

,  ,  “a  cause  de”  .  —  AfF.  du  pi.  —  De  £4/  ,  “face  ”  . 

“ dans  ”  ,  “par”  ,  etc.  (  v.  syntaxe  ).  —  AfF.  du  sing.  —  Proclitique 
(n«  128). 

,  “comme  ” .  —  De  b»— ^  ova  (  U)ix ),  litt.  de  la  meme  maniere. 

•  • 

p  ^ 

comme  ”  .  —  AfF.  du  sing.  —  De  iLaao*  ,  “  ressemblance  ”. 

,  ,  Cu— i  ,  “  entre  " .  —  est  une  reduction  de  (ar.  ^  ). — 

(const,  m.  pi.)  et  (const.  F.  pi.)  remplacent  two  devant 

les  affixes. 

>  p  >  p  >  > 

5  ^ao  ,  “sans  ”  .  —  AFT.  du  pi. 

“  derriere  ”  .  —  AfF.  du  sing.  —  Du  pers.  . 


10 
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r  4 

too* 

. » 


•*  r  a 

>  « °i\ 


$ 


>  p 


CC 


jfcJi  5  ,  “ aprls ”.  —  AfT.  du  sing.  —  De  o  +  *L/  • 

t  “  de  ”  ,  etc.  (  v.  syntaxe) .  —  Remplace  par  Vt  devant  afT.  —  Pro- 

v  *  ^  t 

clitique  ( n°  128) .  —  Forme  primitive  :  u.*  (  comp.  ar.  c£jj|  )  . 

•  •• 

•  ^  p  4  # 

“ comme  ”  .  —  Aft.  du  sing.  —  Const,  de  |£oo*  ,  “lieu  ”  . 

pr  ^ 

“  autour  de”  .  —  AfT.  du  pi.  —  N.  d’action  de  ,  ,  “  entourer  ”  . 

“  en  echange  de  ”  “ pour  ”.  —  AfT.  du  pi.  —  N.  d’action  de  ,  * 

“  changer  ” . 

“pour”. —  Toujours  avec  afT.,  ceux  du  pi. —  De  ,  “changer” . 

(expl^tif).  —  Employe  12  fois  dans  l’A -T  pour  introduire  le 
compl.  direct.  Inus.  ailleurs. 

x  & 

“vers  ”  ,  “a” ,  “pour  ”,  (  v.  syntaxe  )  .  —  AfT.  du  sing.  :  ^  , 

>  >  •  g  f  / 

,  ovs.  ,  ,  etc.  —  Proclitique  (  n°  128)  . 

en  dehors  de” ,  “sans  ”  .  —  De  ^  ,  const,  de  |;^  ,  exteriewr  . 

“a  Vinterieur  de ”,  “dans  ” .  —  AfT.  du  sing.  —  De  ^  ,  const, 

de  li^  ,  “  interieur  ”  . 

'^Ax>o_\  ,  ^Jxoa_\  ^>o  ,  “en  face  de”  .  —  AfT.  du  sing.  —  Devant  afT.  apres 

*  r  4C  #  4i  <c  r  4 

voy.  :  ,  etc.  ,  a**  ,  etc.  .  — 

* .  > 

De  ^  +  ilsao  ,  “  place  en  face  ” . 

“devant  ”  .  —  Remplac6  par  devant  afT.  —  De  ^  +  fsojac  , 

•  • 

“  plact  devant  ” . 

“vers  ”  .  —  AfT.  du  sing.  —  Orig.  incert. 

“au  dessus  de”  .  —  De  ^  -f-  ^  . 

“ en  presence  de”  .  —  AfT.  du  plur.  —  Peut  perdre  le  u*  devant  les 
affixes  :  voov*.i-v^  .  —  De  ^  -f-  . 

selon  ”  .  —  AfT.  du  sing.  —  De  ^  +  l-*15  >  pour  >oaS  ,  “  bout  he  ”. 

a  cause  de  ”  ,  “  au  sujet  de” .  —  Remplac^  devant  afT.  par  le  const. 

f.  pi.  . 

“ de  ”  ,  “ d’entre  ”  (  v.  syntaxe  )  . 

—  Pas  d’afT.  —  Litt.  avec  manque. 


>o  vx>aA 


La\ 


LaaA 

4  * 


<« 


<( 


< r 


“sans  ” 


ou  ”.  —  Aff.  du  sing. —  Const,  de  ,“le  suffisant” . 


r  > 


“ au  milieu  de”  .  — 
“milieu  ” 


AfT.  du  sing.  (  n°  288,  6°  ;  721  ).  —  Const,  de 


p  r 

Its* 


Vf 
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^  ?  ,  “ en  dehors  de  ”  ,  “ excepte  ”  .  —  o  ,  "pres  de  ’  . 


(494) 


,  “ sans  ”  ,  “ outre  ”  ,  "  en  face 


55 


“  jusqu'a  ” 


“  jusqxC'a  ”  .  —  Pas  d’afT.  —  Peu  usite. 

-  De  ^  +  [x  . 

^  "sur”  (  v.  syntaxe  )  .  —  Aflf.  du  pi.  :  5  etc. 

"sur”  (  au  sens  proprc  seulement )  .  Aff.  du  pi. 

'Ci.  “  avec  ”  .  —  AfF.  du  sing. 

,  “  aupres  de”  .  —  AfF.  du  pi. 

et  ,  “  devan t  ”  ,  presence  de  "  .  AfF.  du  pi. 

•  • 

“ devant  ”  .  —  Pas  d’afF. 

Ljo  ,  ,  “a  de  ”  ,  “en  n/e  de  ”  .  —  Pas  d’afl.  —  De  ILy> ,  "fin  ”. 

r  r 

*CwL  "sous”.  Tres  rare. 

“ sons  ”  .  —  Sans  afF.,  —  ,  “  sous  ” . 

La-L  et  u.Lq—L  ,  "sous”  .  —  Ordinairement  avec  afF.,  ceux  du  pi. 
yl  “ prh  de”  .  —  Peu  usit£.  —  De  jL/  ,  “ lieu  ”  . 


r  > 


3°  Les  conjonctions 

Les  conjonctions  sont,  comme  les  prepositions,  simples  ou  composees.  Plu-  495 

sieurs  ne  sont  que  des  adverbes,  des  prepositions  ou  des  noms  1 ,  suivis  d’un  »  . 

II  arrive,  mais  rarement,  que  le  *  passe  en  tete  :  bck*  ,  '•o*  ,  " de  peur  que  ”  . 

•  •  • 

Le  frangais  ne  marque  pas  le  lien  des  idees,  quand  il  est  obvie.  Aussi  les 
mots  de  liaison  que  sont  les  conjonctions,  les  particules  cn  particulier,  ne  sont 
pas  toujours  a  traduire. 

II  n'est  pas  toujours  facile  de  determiner  si  un  mot  est  adverbc  ou  conjonc- 
tion.  Plusieurs  des  adverbes  cites  au  n°  492,  auraient  pu  figurer  dans  la  liste 
suivante  . 


1.  Dans  des  locutions  conjonctives  comme  y  ciss.  ,  “ a  cause  que”  ;  y  , 

"au  temps  ou”  ,  c’est  a  l'etat  construit  qu’est  l’antecedent  du  y  .  Et  l’on  trouve,  par 

p  4  p  p 

analogie  :  y  jLo-  >  “  quel  avantage y  a-t-il  a  ce  que  ...  ?  ”  . 
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Principales  conjonctions 


Ou  (  disjonctif ) 

0/ 

Meme.  Bien  plus.  (  augmentatif ) 

Soil .  .  .  soil .  .  . 

r  r 

0/  ...  0/ 

A  savoir 

IXPo/ 

Alors.  En suite 

(  sit  a  )  1^-/ 

De  meme  que 

r 

9  ^f*l 

La  oil 

9  M 

1.  De  meme  que.  2.  Afir 

pr  r 

1  que.  y  \±z.*l 

• 

3.  En  sorte  que 

De  meme  que 

9 

• 

De  meme  que 

»  Us? 

Si  (  ar.  f  —  non  neg. 

^  +  J) 

Si  ..  .  ne  .  .  .  pas  .  .  . 

P  4  * 

U  oJx/ 

Si .  .  .  ne  . .  .  pas  . .  . 

P  >  P  > 

U  vf  OU  U/ 

A  moins  que 

Qiand 

r  * 

y  Coo/ 

• 

Si 

> 

Soit . . .  soit ... 

•  •  •  \l  •  •  •  \J 

Mais  si 

»  A 

X-?  v? 

Si 

4  1 * 3  4  J 

y  o<hj/  ,  oo>»/ 

• 

Aussi.  Bien  plus.  Et 

1°  Aussi.  —  2°  Meme 

si  txJiS/ 

Pas  meme 

bio  ,  b/ 

Quoique 

( J 

Certes.  Done,  (enclit.) 

(  a?*  )  l« 

La  ou 

r  r 

9  fW 
• 

Parce  que 

(  P  ou  )  b 
•  • 

Quoique 

* .  # 

v'e  — 

C’est  potirquoi  ( yoOv  -f 

r  \  4  r 
e ) 

Apres  que  (  .  .  .  t-H 

j  ^  ou  )  t 

Car  (  yap  )  1  ou  ^ 

1°  Que.  —  2°  Parce  que.  ■ —  3°  AJin  y 
que.  —  4°  De  sorte  que.  —  5°  A 
savoir  que.  —  6"°  Quant  au  fait 
que.  —  7°  Introduit  le  discours 
direct .  -  (proclitique,  n°  128) 

Et.  Or.  Mais  (  Be  )  •’  ^y 

Si  par  yoyy  >  ,  \*&99  , 

♦  ♦  ♦  ♦  ♦  • 

hazard  (  interrog.  indir.  )  .  — 
Peut-etre  que  .  .  ne  .  .  .  pas 
Et.  Meme  (proclitique,  n°  128)  o 
A  plus  forte  raison  |ob  ^ 

Aussi  long-  (  TSCoC  ) 
temps  que 

Peut-etre  (Taya)  et 

Est-ce  que?  (enclitique)  o 

1°  Lots  que.  —  2°  Parce  que.  —  ^ 

3°  Quoique 


1°  Bien  que.  —  2°  Cependant 

De  meme  que  y  Coo|,3 

f  I  4, 

A  savoir.  Meme.  (Co/  -f-  ^  )  1 
Done.  (  enclitique  ) 

A  savoir.  Meme  c^io/  — 

Meme.  Meme  si  — 


_  ^ 

Et ...  Et ..  .  .  .  .  o  .  .  .  £xp 

r  '  '  '- 

La  ou  y  iP 

,4  savoir  (  enclitique  ) 

iS7  par  hazard  (interrog.  indir.)  |*£x 

p 

Qiand  y 

7°  Parce  que.  —  2°  4/iw  4ue-  9 

♦ 

De  ce  que.  Des  que  y  00 


1.  V.  note  de  —  2.  Equivaut  alors  aux  :  et  aux  guillemets.  — 

3.  ^y  et  ,  mots  syriaques,  sont  utilises  couramment  pour  traduire  ydp  et  Si  .  — 

4.  kb  sert  a  traduire  t£,  By;,  ye,  dv  .  —  5.  ,  enclitique,  annonce  ordinaire- 

ment  que  la  citation  est  commencee  et  renforce  le  y  qui  introduit  le  discours. 
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1’  IT  nne  part.  2.  Certes 
(  enclitique  ) 

Tant  que.  Avant  que 
Avant  que 


( 


r 

p  r 

U  ^ 


Jusqu’a  ce  que  ,  (496) 

•  • 

1.  Meme  ;  de  nouveau.  2.  A  savoir  joi. 

A  cause  que  , 

Avant  que  (  .  .  .  i — o  ou  )  y  ;>o*x> 


4°  Principales  interjections 


1°.  Ah! — 2°.  A  bas ! — 3°.  Allons!  <*/ 
Oh  !  Helas  !  016  / 

Bien  !  Bien!  (ironique)  |<*/  | &[ 

0  .  .  .  oj 

Malheur  !  Helas  !  &oj  ,  of 

Courage  !  (  soys  ) 

Malheur  !  Helas  !  ^,6/ 

Courage!  (  Y\XX.  fais-nous  vivre) 

Allons!  Courage!  (  so  )  o^j 

Helas  !  (  gaga; ) 


»  P 


Euh  !  Helas  !  (  i'joi  )  et 

Eh  (  O’JQCL  -  Voe)  o,|o 

Malheur  ! 

Malheur  «...  ( n°  624  )  w-s- 

Loin  .  .  .  /  Arriere  . . .  /  (id.) 

Bienheureux  qui .  . .  (id.)  ^ 

Malheur  !  Care  a  vous  !  —  Bien  !  covl 
Vite!  Vile!  (“aussitot”,  ^\) 

Fi  done  ! 
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TROISIEME  PARTIE 


SYNTAXE 


Chapitre  I. 


ETATS,  GENRES  ET  NOMBRES 


1°  Les  etats 


Un  nom  k  I’etat  absolu  est  indetcrmine  :  ,  “  U  n'y  a  498 

pas  de  juste s  ” . 

L’emploi  de  I’elat  absolu  cst  frequent  : 

1°  a  V attribut  (n°  687  )  :  0061  ,  “  Us  etaient  nombreux” . 

2°  apres  les  adverbes  de  quantite  :  ,  “tout”  ;  ^  ,  “  combien  ?  ” 

( interrog. )  ou  “  quelques  ”  ( indef. ) ,  et  aussi  fu ]  ,  “  quel  ?  ”  : 

chaque  jour  ”  ;  ,  “combien  de  fois  ”  ou  “  quel - 

quefois  ”  ;  aij  ,  “pour  quelle  affaire  ?  ”  . 

3°  avec  les  adjectifs  numeraux  :  ,  “  les  deux  mondes  ”  ; 

,  “  huit  annees  ”  . 

4°  dans  les  locutions  ou  groupes  negatifs  :  U*  ,  “sans  pitie”  ; 

,  “  il  ri*y  a  pas  de  profit  ”  . 

5°  dans  les  repetitions  de  sens  distributif  :  ,  “  membre  a  mem- 

bre  ”  ;  ,  ££  de  toute  espece  ”  ;  \±+s>  \1+  ,  “  chaque  annee 

fi]  ,  “  en  toutes  sortes  d'endroits  ”  . 

6°  dans  les  locutions  adverbiales  :  ,  “a  pied”  ;  ou  , 

“pour  toujour s  ”  . 
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(498)  7°  dans  quelques  expressions  composees  :  ,  “le  Dieu-Homme 

k-po  cJjao  ,  tc petite  ville  ”  ;  pA  ,  “  maison  du  deuil  ”  1  ;  L>o^ 
,c  le  texte  du  livre  ”  ,  “  la  Bible  ”  . 


499 


500 


501 


502 


503 


>>  . 
y 

r  a 


O  Le  nom  a  Petal  ahsolu  peut  etre  determine  en  plusieurs  des 
cas  indiqu^s  ci-dessus  (2°,  3°,  7°)  :  y_J».oa3  ^j|L  ,  “  ces  deux  com- 
mandements” .  II  en  va  de  meme  quand  le  nom  n’a  pas  d’etat  emphatique 

v  v 

(  n°  165  )  :  ,  “  la  caille  ”  aussi  bien  qu’  “  me  caille  ”  . 

L’etat  conslruit  est  l'etat  d’un  nom  immediatement  suivi  de 
son  complement  :  Ic^  ,  “  le  Fils  de  Dieu  ”  (  n°  155  )  . 


L’etat  emphatique  etait,  aborigine,  l’etat  du  nom  determine 
C’est  en  fait  l’etat  ordinaire  du  nom,  determine  ou  indetermine  : 
,  “un  roi  ”  ou  “  le  roi”  . 

Le  nom  se  met  a  l’etat  emphatique,  hors  les  cas  precedem- 
ment  indiques. 

Pour  marquer  le  determination  d’un  nom,  on  le  fait  souvent 
preceder  du  pronom  personnel  o<*  ,  ou  preceder  ou  suivre  d  un 
pronom  demonstratif  :  k;L  oc*  ,  k;-^  o<*  ,  o<*  ki—  ,  “  le  muet  ”  .  Avec 
le  demonstratif,  parfois  renforce  de  oc*  ,  le  sens  sera  plus  souvent 
ce  muet. 

4)  La  determination  du  nom  propre  peut  etre  souhgn^e  par  ooi  , 
comme,  en  grec,  par  Particle  :  vxoju  o<*  ,  ‘‘  Jisus  ”  (  6  ’I  f \GrJ\)C  )  . 

Pour  marquer  I’indetermination  d’un  nom,  on  lui  adjoint 
souvent  soit  *1 ,  “un" ,  soit,  pour  les  personnes,  ^1 ,  pour  les  choses, 
.  Un  pluriel  est  souvent  precede  de  ,  “un”  ,  ou  de  , 

“des”  :  /  IL&W  ,  “  une  femme"  ;  +-  1^  ,  “  un  chasseur ”  ;  , 

^  *L  ,  “  un  jour ”  ;  k-is  k-Aj]  ,  “des  Phari- 


:c  des  infir  mites  ”  ;  yfSoal  ^  *L 


siens 


1  5 


1.  Litt.  “du  pleurant  ”  .  Mais  Pabs.  sing.  pLa  est  traits  ici  comme  un  pluriel  : 
.  —  2.  A  Porigine,  la  terminaison  /  de  l’etat  emphatique  ( £ij.oGCTV/.0£  , 
“  significatif” ,  “  expressif”  )  avait  la  valeur  de  notre  article  defini.  L'usage  a  souligne 
la  determination  au  moyen  des  pronoms  et  le  sens  de  la  desinence  s’est  perdu. 


10  ETATS. 


2°.  GENRES. 


3 0  NO  MB  RES  153 


2°  Les  genres 

Le  syriaque  supplee  au  neutre 1  par  le  masculin  ct  surtout 
par  le  feminin  ;  au  pluriel,  par  le  feminin  seulement  :  ,  “rm”; 

f  5  <c  ce  ”  5  1^-^  ou  ,  “  le  mal  ”  ;  }  “  les  choses  passa- 

“  tout  ceci  ”  . 


*  .  >  p 

5  V*--'  , 


geres”  ;  *-.oC^s  ,Aoi 


O  L’emphalique  singulier  precede  de  *  (  c*  </?//  (  est  )  de  )  a  quel- 
quefois  le  meme  sens  :  c/kwj  spiritnelles  ”  ;  |i^9f  ,  “  les  choses 

corporelles  ”  ;  ,  “  les  choses  du  monde  ”  . 


504 


505 


3°  Les  nombres 


Pluriels  de  sens  particulier.  Le  pluriel  de  majeste  (  lre  pers.  )  n’est  pas  506 
employe. 

Le  pluriel  de  modestie  (  lre  pers. )  est  assez  frequent  :  ^  I*:*  Loo*  , 

“  cela  n'echappait  pas  a  notre  esprit  ”  . 


Le  pluriel  de  politesse  (  2,le  pers.  )  n’est  pas  tres  usite  :  ,  “  Voire 


Majeste  ”  ;  vas  L  o  ovis.  ,  “  voire  personae  divine  ” 


1.  Le  seul  exemple  de  genre  neutre  en  syriaque  est  peut-ctrc  le  pronom  ;Im 
qui  ne  se  dit  que  des  choses  :  quoi  ?  Qjielle  chose  ? 
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Chapitre  II. 

LES  COMPLEMENTS  DU  NOM 


L  Le  complement  de  nom  en  general 
507  On  introduil  Ie  complement  de  nom  —  1°  au  moyen  de  } 

p  9  pr  p 

.t  celiii  de”  *  “de”  ,  et  c’est  le  cas  le  plus  frequent  :  Ich'M  , 
“le  Fils  deDieu”. 

4)  Un  “  pronom  annonciateur  ” ,  c.  a.  d.  un  pronom 
personnel  aflixe  au  nom  complete,  peut  cn  ce  cas  annoncer  le 
complement  :  Iov$m  oh-1 * 3  ,  litt .  “  son  Fils ,  celui  de  Dieu 

—  2°  an  moyen  de  Vetat  construit  mis  au  nom  complete: 

9  9  *  r 

lo>^  . 


508 

509 


4)  i.e  ^  d’appartenance,  employe  pour  le  j  et  sans  verbe  inter¬ 
pose,  est  plutot  rare  1  :  ,  “  les  femmes  du  roi 


i>  Dans  1  es  mots  composes  et  locutions  semblables,  le 

•  9  4r  > 

ralement,  ne  peut  pas  remplacer  l’etat  construit  :  IU9  > 

ovL-.s  ,  “  son  egal  en  nature  ”  . 


>  ,  gene- 
“  ivoire  ”  ; 


510 


511 

512 


O  On  ne  trnuve  un  substanlif  a  1’etat  construit  devant  une 
preposition  que  dans  quelques  expressions  -  :  f-Sps  ^.ooio  ,  hypocrisie 
Lo;-^  ,  “  apologie  ”  ;  fL*-3  'o.aaso  ,  “  chatiment  ”  ;  b^*-3  > 

“ penste  ”  .  —  Le  cas  des  adjectifs  et  des  participes  est  different  (n°  529). 

4)  IJn  nom  a  la  fois  complete  et  complement  de  nom  ne  peut 

0  9  0  0  A  9  HI 

etre  a  l’etat  construit  (  rarcs  exceptions)  :  >0*1*  *-=^  >  la  trans- 

0  0  0  4  9 

gression  d' Adam  ”  .  On  ne  dirait  pas  :  >o  v»x>a3  j-rw  . 

44  Un  inetne  nom  peut  avoir  deux  complements  de  nature  dif- 

,  ,  m  *  »  *  >  »  r  ;*  *  ((  •  . 

ferente  introduits  par  j  01 1 ,  jaclance 

d' Israel  touchant  la  distinction  des  aliments  ”  ;  loc*  01  ^  5 

♦  p  *A  * 

“  c'etait  V habitude  journalise  d’ Abraham  ”  ;  ,  “  le  Saint 

Esprit  de  votre  pere  ”  . 


1.  Plus  frequent  est,  apres  un  nom  verbal,  le  d  objet  direct  (  comp. 

n°  530  )  :  ,  “  la  conquete  de  la  ville  ”  .  —  2.  On  trouve  isolement  : 

dLial  ,  “  les  jours  de  ma  jeunesse  ”  (  etat  const,  et  f  )  -  Cas  different,  regu- 
lier  :  u»all£Xoo*  “ aux  jours  de  ceux  de  la  maison  de  Diocletien  ”  . 
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O  Le  pronom  annonciateur  ne  peul  etre  employe,  s’l  1  513 

n’y  a,  du  complement  au  nom  complete,  un  rapport  d’appar- 
tenance1,  propre  ou  figuree.  Un  complement  d’identite  ou  de 
qualite  ne  peut  done  etre  annonce  :  v-9 ^>09  Uj/  ,  “  la  terre 
TEgypte  ”  ,  (identite)  ;  U09  ,  “  L Esprit  de  saintete  ” 

(  qualite )  .  On  ne  dira  pas  :  . . .  t  <*.**/  ,  . . .  9  ovlo}  . 

O  Le  participe  h  I’etat  construit  forme  souvent  avec  514 
son  complement  une  sorte  de  mot  compose  :  l©&  ,  “  Mere 

de  Dieu  ”  ;  1^  ^  ,  “  malfaiteur  ”  .  V.  n°*  254,  255. 

0  Le  participe  pris  suhstantivement  peut  regir  aussi  un  complc-  515 

p  *r  0  0  m  #  t  # 

ment  avec  9  :  |ov^9  IL-9  ,  “  homme  pieux  "  (  litt.  craignant  de  Dieu)  . 


I*  l  ace 

O  Le  complement  introduit  par  ^  peut  se  placer  assez  loin  du 
nom  complete,  et  meme,  parfois,  le  preceder  :  o>s.s  ILv^ 

.  #  _  >  r 


.  .  .  9  ^9  loo.  1^0  5  “  devant  toute  I'Eglise ,  ?7  proclamait  les  710ms  de  ceux 

>#  #4t  #  f  |  r  >  # 

<7*//  .  .  .  ”  :  (-1990^  I*—  *  *3/  ,  “  secoins  meme  d'une  seule  aunie  ”  . 


O  L'epithete  du  nom  complete  peut  s'inserer  avail!  le  9 

ou  etre  reportee  apres  le  complement  :  !;-.£*  ou  l*-a 

lo>^9  ,  “  le  vrai  Fils  de  Dieu  ”  . 

0  Entre  Petal  construit  et  le  complement  ne  peut  s’intcrcaler 
qu’un  mot  tr&s  court  :  particule,  enclitique,  pronom  et,  cas  tres  frequent, 
copule  :  ,  “car  le  Seigneur  du  del ”  ;  |Lo,Ai»/  ou*> 

>  >  r  0  0 

y*jiL  ,  “  a  deux  stades  de  la  ”  ( litt.  a  la  distance  de . ..)  ;  loo.  , 

“  il  it  ait  d'une  force  puissanle  ”  (  litt.  il  etait  puissant  de  sa  force  )  ; 

.91  .  <u/  ,  “  ce  sont  les  fils  des  justes  ”  . 


516 


517 


Enumeration* 

O  II  peut  y  avoir  enumeration  de  complements,  quelle  que  soit 
la  construction  adoptee  :  i<v»Lo  «~9t=> ,  “ aux  mois  de  juin  et  de  juillet” . 


^  ^  ^  40, 

O  Le  9  est  le  plus  souvent  alors  repete  :  |  ^>9 

p  &  0  v  0  r  S' 

ljLoi090  ,  “ les  epreuves  des  sauterelles ,  /«  famine  et  de  la  peste" . 


518 


1.  Ce  rapport  n’est  pas  toujours  ais£  a  discerner  (  Noldeke,  n°  205,  C  )  . 
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519 


O  Une  enumeration  de  noms  completes  par  un  seul  complement 

est  ordinaire  dans  la  construction  avec  9  ,  rare  dans  celle  de  l’etat  cons- 


4  —  r  p 


—  r  p 


truit  :  ^ccn— v— 0C0  ,  “  ecrivant  et  lisant  leurs  noms 


520 


Sens 

I  *  * 

0  Le  complement  de  nom  a  parfois  le  sens  objeetif  1  '.  oi£s.\— 9 


p  p  r 


Icn^t  ,  “  la  crainte  que  Ion  a  de  Dieu ”  (  pron.  annonciateur  )  ,  ou  “  sa 
crainte  de  Dieu  ”  (  pron.  poss. )  .  Le  sens  est  objeetif  dans  les  deux  cas. 

2°  Quelques  complements  particulars 


. p  r 


521  1°  Le  complement  de  lieu  peut  se  mettre  en  apposition  :  I900  ,  “  le 

fleuve  de  VEuphrate  ”  . 

2°  Le  complement  de  niesure.  de  poids  ou  de  motinaie  peut  etre  rat- 
tache  avec  9  ou  mis  en  apposition  :  ou  lb«  ,  “  cent  mesures 

d'huile  ”  ,  etc. 

3°  Le  complement  partitif  est  introduit  par  .  Le  nom  complete  est 
parfois  sous-entendu  :  voow—  9  Lsc “  cinq  de  leurs  chefs  ”  ;  .  .  .  voou*> 

4  > 

.  .  .  voo>i»  ,  “  quelques  -  tins  d'entre  eux .  .  .  ,  d'  nut  res  .  .  .  ”  . 

4°  Le  complement  dcscriptif,  (  nom  equivalent  a  une  epithete  de  nature)  , 

peut  etre  rattache  au  nom  complete  a  la  fois  par  le  9  et  par  le  pronom  affixe  : 

ovia^ool  9  ,  “  Saint  Simeon  a  la  colonne  '  ;  ^610  001  ,  Vhomme  aux 

•  '  •  • 

4  p  r  >  p  r  •  p  p'  p 

demons  ‘  ,  “  barbate s  aux  cheveux  (  hcrisses  )  ”  ;  00099  u.01  ,  “  la 

( femme  )  au  (fux  de  )  sang.  "  —  Explication  analogue  de  oy^a.*  ,  “  le  jour 


^  *•  4  > 

merne  1  “  dt  suite 


1.  L’expression  la  pern  du  juge  peut  avoir  deux  sens  :  la  peur  que  le  juge  res¬ 
ent  (sens  subjectif)  et  celle  qu’il  inspire  (sens  objeetif)  . 


LADJECTIF.  157 


Chapitre  III. 


L’  ADJECT  IF 

( Tadjectij ’  son  complement ,  /&$■  comparatif  1  superlatif ) 

1°  Suppleance,  accord,  place 

L’adjectif  est  soavent  remplace  par  : 

7°  un  complement  de  nom  :  vrai  corps ”  ;  u.099  , 

rituel  ”  ;  ,  “  cor  pore  l  ”  ;  5  “  /oh  (m7  dnwf  ”  . 

2°  wzz  adverbe  ou  un  pronom  precedes  du  *  (courtes  relatives,  n°  833  )  : 
,  ct  inferieur  "  ;  ,  “  exterieur  ”  . 

2°  un  adverbe  en  b+j  -  ,  ordinairement  accompagne  du  verbe  |o<*  : 

,  “  notre  chdtiment  a  ete  tasse  ”  . 

4°  un  participe  (  n°  654 ) 


522 


*  r 


*  _  r  +  *  + 

L0O1  v Lofi^o  Ds^l — rnoxa 


L’adjeclif  epilhete  s’accorde,  en  genre,  en  nombre  et  ordinai-  523 
rement  en  etat,  avec  le  nom  qu’il  qualifie.  Se  rapportant  a  des 
nomsde  genre  different,  il  se  met  au  masculin:  ou  vJ-2> 

“deux  hommes  mauvais ”  ;  l&Iuaa*  ou  |l$oL  ^  ,  “sept  va ches 

grasses ”  ;  U-jo  . ‘k  des  hommes  et  des  Jemmes  doues  de  sagesse 

O  ,  “petit"  ,  “  peu  nombreux  ”  ,  et  }  “  nombreux"  ,  524 

“  ahondant  ”,  peuvent  rester  invariablcs,  qu’ils  suivent  1c  nom  ou  le  pre¬ 
cedent.  —  »  employe  pour  ,  ne  s’accorde  jamais  : 

5  4‘  des  chars  tres  nombreux  ”  . 

O  L  epitliete  d  un  nom  collectif  peut  etre  au  singulier  ou  au  pluriel.  525 

L’epithete  precede  parfois:  1^1**  la  premiere  Jondation" .  526 


4>  Precedent  toutefoie  souvent  :  “  autre 


;  , 


*  r 

; 


tres  souvent ,  un  tel" ,  et  les  adjectifs  d'estime  et  de  blame,  comme 

I  ,  “  excellent  ”  ;  ,  “  impie  ”  ,  etc. 


1.  Et,  pour  raison  d’unite,  meme  le  comparatif  du  verbe. 
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527 


528 


^  ^  r  y  ^  P'  P  ^ 

Le  substantif  et  I'epith&te  sont  parfois  separes  :  j 

grande  Joule  avec  lui  "  ;  In*  ooi  ,  “  car  c* est  line  bonne  chose  ”  . 

L’attribut  dune  courte  relative  remplace  tres  souvent  une 
simple  epithete.  Cet  attribut  est  a  l’etat  absolu  (n°  687)  :  , 

“  une  mauvaise  chose  ”  . 

2°  Le  complement  de  l  adjectif 

L’adjectif  et  le  participe  sont  souvent  a  Petal  construil 

devant  leur  complement  :  ,  k£ pnve  d' intelligence  ”  ; 

ILqA^  ,  li pleine  de  grace  ”  .  V.  n°  514. 

o  u  tie  preposition  —  ordinairement  celle  du  verbe  correspon- 
dant  —  peut  introduire  le  complement  :  lov^U  ,  “  qui  craint  Dieu  ’  ; 

,  “  maitre  de  lui-meme  ”  ;  lot— .a  ,  “  belle  d'apparence  '  . 


529 


530 


531 


532 


une 


533 


534 


t)  L’adjectif  est  parfois  a  Petal  construit  devant  tin  adverbe. 

•  •  m  F  # 

L’adverbe  equivaut  en  efTet  au  nom  precede  d  une  preposition  :  — » 

“  vivant  miserab lenient  ”  ;  ,  “  ( personnes  )  bien  expe- 


.*  >  * 

M- 


rimentees 


>  4  > 

4>  Le  complement  pent  avoir  uu  aflixe  :  5  “  entierement 

pur  ”  ( litt.  pur  de  sa  totalite  )  ;  ,  “ proche  d'eux  par  le  sang  ” 

( litt.  proche  de  leur  chair  )  . 


>p  r  p  4 1 


L<i  construction  avec  t  est  plutot  rare  :  ?  un  amour 

•  • 

rempli  de  la  loi  ”  . 

Quelques  infiuitifs,  notamment  ,  “  dire  "  ,  peuvent  etre  complements 

de  certains  adjectifs  :  I ^cy*L  ,  “  merveilleux  a  dire  ’ . 


3"  Le  comparatif 

7> 

535  Un  simple  complement  introduil  par  suffit  a  donner  a 

l’adjectif  lc  sens  du  comparatif.  est  souvent  precede  de  ^=4  ou 
^  :  ^6,0 L]  v»  |^;  (ou...^  ,  .•■**>  )  ,  “plus  grand  que  son 

frere  ”  ( litt.  grand  en  partanl  de  son  frere  )  . 

*  »>  »  »  *r  S  r 

536  o  L’etat  construit  se  rencontre  parFois  devant  ^  > 


“  innombrables  ”  . 


3 COMPARATIF. 


4 
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O  9  remplace  dans  le  second  mcmbre  le  mot,  deja  exprime,  sur 
lequel  porte  la  comparaison  :  ILaS^oo  Ijc*  >  “ cette  faute  est 

plus  grave  que  celle  de  ton  frere  ”  . 

Etablie  entre  de s  verbes,  la  comparaison  s’exprime  au  moycn 
de  9  ou  9  :  t*iio  *Co^9  ;-.£x.  p/  ,  je  te  aonne 

plus  que  tu  ne  me  demandes  ”  ;  1~*l.\9  v*>  «A  ,  “  il  est  meil- 

leur  pour  moi  de  mourir  que  de  vivre  ”  . 

0  Oiiamt  l«‘  second  verbe  est  sons  -  entendu,  on  supprime  le  9  . 
On  ne  laisse  meme  parfois  que  :  9  a ~j  k^L  ^  “  je  serai  plus  blanc 

que  neige  ”  . 

4>  La  preposition  qui  introduit  les  complements  semblables  peut 

p  >  x  A  >  y  >  j)  / 

etre  sous- intend ue  dans  le  second  membrc  :  b*Lo  cno  , 

“  il  se  rejouit  plus  a  son  sujet  qu’au  sujet  des  quatre-vingt  dix-neuf ”  . 

p  >  #  r 

U  o  ,  “  cf  non  /ins  ”  ,  “  phitot  que  ”  ,  remplace  quelquefois  ^»o  : 

JatsaX  Uo  tXiQscdx  ,  “  mieux  vaut  mourir  que  perir  ”  . 

O  o /  est  pins  rare.  C’est  la  transcription  de  la  conjonction  grec- 
que  rt :  o?  ^  *  oo>)  ,  “  o/i  />/mj  pour  Tyr  que  pour  vous 

Trop  pour  se  rend  par  9  v*>  suivi  du  verbe  :  ^^9  vxo  ,  “  trop 
faible  pour  attaquer ”  ;  o^«oa\9  ^  >  “trop  agees pour  mettreau  monde 

0  On  peut  sous«entendre  ^so  devant  le  futur  :  ^ooiLf  Co/ 

l9ocw*9  U^b=>  ,  /a  trop  petite  pour  faire  partie  des  tnilliers  de  Juda  ”  . 

•  • 

4)  Un  no m  remplace  parfois  le  verbe  complement  :  ^9 

>  f  m  r 

IdJ^xo  ,  “  /a  c/me  trop  grande  pour  etre  dec  rite  ”  (  litt.  /;/w.y  grande  que  ceux 
qui  en  par  lent )  . 

4°  Le  superlatif 

Relatif  ou  absolu,  le  superlatif  est  rendu  par  : 

1°  un  complement  precede  de  o  (entre,  parmi)  ou  de  ( plus... 
que...)  :  ,  “ires  petit  roF" ,  ou  “  le  plus  petit  des  rois”  ; 

|^.cl  Co/  ^  ,  “  tu  es  tres  riche  ”  ou  “  tu  es  le  plus  riche"'  (litt.  : 
plus  riche  que  les  riches )  . 

2°  ^9  ow  ^9 ,  '"le  chef  ” ,  “  premier  de  ”  ,  completes  par  Tadjectif  : 

09 ,  “  innocent  ”  ou  “  le  plus  innocent  ”  ;  ^Lo*i.  ^*9  5  “mtz 
701*  /ray  grande  ”  ou  0  la  plus  grande  ”  . 


37 


538 


539 


540 


541 


542 


543 


544 


545 
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(545)  3°  le  nom ,  complete  par  lui-meme  : 


*  ♦♦  r  * 


,  “  le  dernier  des  esclaves  ”  ; 
.  “  le  Dieu  supreme  ”  ;  5  “  votre  extreme 

mechancete 1  ’  . 


546  Le  superlatif  relatit  s’exprime  cn  outre  par  : 

1 0  un  complement  de  nom  ordinairement  annonce  :  [ 


*  —  r  A  r 


x 


yO oy^ y 


a 


le 


plus  grand  des  apotres  ”  ;  ,  “  le  plus  excellent  homm.e  ”  . 

•%  4  #*  r 

O  Avec  fetal  construit  :  “  le  plus  vil  des  homines 

2°  le  complement  ^  ^  i  ,  “  le  plus  grand  des  jleaux  ”  ; 

,  le  pire 


547  Le  superlatif  absolu  s’exprime  en  outre  quelquefois  par  : 

1°  un  adverbe  :  ('jxzpiGyppog)  ,  “  tres 

fort ”  ;  vo»v^  ;qI»  ,  “tres  honore  par  eux”  ;  ^4>y  ,  k£  /rar 

grand”  . 

2°  un  qualificatif  de  merne  racine  que  le  nom  qualifie  :  !LojL  , 

“  une  liberie  tres  grande  ”  . 

3°  radjectif  repete  :  ,  /rrj-  jaw/  ”  ;  ^  ^  ,  <£  tres  bien  ”  . 

4°  ,  prepose  a  /’  adject  if  :  'fci  ,  tout  celeste  ”  . 

548  ©  Le  raltachement  d'une  chose  a  Dieu  pour  en  souligncr  l’im- 
portance  est  un  hdbraisme  :  |o\\U  ItLij  ,  “  (  ville  )  excessivement  grande' 

( litt.  grande  decant  Dieu )  ,  (Jonas,  3,  3)  ;  |o>k*  l$<q, ,  “  puissantes  monr- 
tagnes  ”  (  Ps.  36,  7  )  . 

549  Le  seul  adjectif  re^oit  parfois  du  contexte  un  sens  de  compa- 

ratif  ou  de  superlatif1  :  o5i  iLi*  ,  “  rest  le  plus  age  ”  ;  l*y  ,  le 

:  .  “le 


plus  grand”  ;  ,  k‘  le  pire”  ;  iq, ,  “  le  plus  jeune 

meilleur  ”  . 


9  p  > 


1.  L’adjectif  peut  avoir  de  lui-meme  le  sens  de  superlatif  (  fr.  sublime)  :  , 

[*ay  ,  1^6»o  traduisent  ,j!)L'770£  ,  “  tres  Haul  "  . 
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Chapitre  IV. 

LES  PRONOMS 

1°  Les  pronoms  personnels 

Un  pronom  separe  double  souvent  le  pronom  sujet  inclus  dans  550 
le  verbe.  Tantot  il  le  souligne,  tantot  il  est  purement  expletif  :  1- 
,  “nous  avons  entendu ”  ;  v^l  votW  J  ,  “si,  vous ,  vous  voulez ”  ; 

Naic*  “  i/j  s' endormirent  ”  . 

O  Apren  le  verbe,  v<xi/  remplace  souvent  sj  ^.L/  551 

;  va;|  y/  ,  “  rt/iw  sac hen t  ”  . 

4>  Devaut  tin  second  sujet.  le  sujet  inclus  dans  le  verbe  doit  etre  552 
repete  sous  forme  de  pronom  separe  :  oiao  o<*  ,  “  il  sortit ,  lui  et 

tout  le  peuple  ”  . 

‘f'  _  &  -y  4  + 

**©«  ou  signifie  Pest-a-dire ,  a  savoir  :  553 

,  44  dans  la  ville  des  grants,  cest-a-dire  Hebron  ”  . 


L’enclitique  c£,  est  souvent  employee  pour  souligner  le  mot 
qui  la  precede,  nom,  pronom,  verbe,  etc.  :  |<&  0<*  ,  “nous 

n'adorons  qu  un  seul  Dieu  ”  ;  cx-il  0>  ,  “  a  vous  il  a  et e  donne  ”  : 

o*  if ,  “  va  ! 


554 


/ »» 


O  Avec  suppression  du  >  :  o\1Ll/  y“il  se  laissa  corrompre” ;  555 


*  + 


*-  oe^*>  U  ,  “• pas  un  ne  mourut  ”  ;  oo^A  ,  “a  lui”  .  —  a.o<*  . 
n°  276,  n.  2.  —  »’>*  ,  n°  300  ;  *»  ,  (  n°  310  )  . 

L’afpjce  possessif  est  parfois  remplace,  sans  difference  appre¬ 
ciable  de  sens,  par  un  complement  de  nom  :  .ocfvllaa^i  til  ,  “  leurs 
souffrances ”  ;  ,  "Ion  fail  rapprocher  du  n°  569  )  . 


556 


Dans  le  complement  de  nom  introduit  par  }  ,  I’agixe 

possessif  est  parfois  appose  au  complement  a  la  place  du  nom 

complete  (v.  noms  composes,  n°  258  :  vo<*l£a4*  lix,  ,  “leurs  i doles 

imputes  ;  “  nion  saint  nom  "  . 

•  • 

Affixe  dn  complement  descript  if,  n"  521.  4°. 


557 


u 
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558 


remplace  I’affixe  possessif,  necessairement  apres  la 
plupart  des  mots  invariables  :  /  ,  “  son  clerge  ”  ;  faculta- 

tivement  apres  les  autres  :  bi{,  ou  oiu^  ,  “son  z,ele” .  II  est  alors, 

en  fait,  adjcctif. 


559 


560 


561 


562 


563 


564 


565 


O  L’£tat  construit,  devant  ,  est  tres  rare  > 

•  •  * 

pour  (on  epreuve  ”  ;  ;>oa-u>  ,  “  leur  propre  per sontie  ”  . 


It 


O  Le  sens  plein  du  }  inclus  dans  ,  dispense, 

dans  une  enumeration  dc  possesseurs,  de  repeter  le  nom  de  la 
chose  possedee  :  >  “  ta  mere  et  la  mienne ”  (litt.  et  celle 

qui  est  a  moi ) . 

O  Dans  une  enumeration  de  choses  possedees, 

#  #  p  p  p  p  r  *  r 

ne  se  place  d’ordinaire  qu’apres  la  derniere  :  |L^>o  ILSAj 

ItkaisLo  ,  “  regois  nos  prieres,  nos  demandes  et  nos  supplications” . 


peut  —  renforcer  :  1°  Faffixe  annonciateur  :  oCL*  <*Li* 

,  <c  la  cour  de  ce  temple-la  ”  ; 

2°  Faffixe  de  sens  possessif:  ,  “  ta  demeure  .  Rcntor- 

cement  plus  marque  (parfois) :  . 

3°  Faflixe  de  sens  personnel,  c’est-a-dire  celui  d  une  preposi¬ 
tion  :  ui»  ,  “  de  moi-mhne  "  . 

_  suppleer  FaJJixe  annonciateur  :  I*~»m  W  ,  les  fieies  du 

couvent  ”  . 

—  etre  employe  substantivement  et  signifier  choses ,  biens , 
parents  :  IL/  ,  “  il  est  venu  vers  les  siens  ”  ;  ^  > 

donnons  au  temps  ce  qui  lui  appartient  ”  . 

•  <f  * 

L’afpxe  verbal  —  exprime  parfois  un  complement  indirect  :  oiaA^IL  , 


i  c 


tc 


tu  en  mangeras  ’  ’  . 


566 


_  pent  etre  renforce,  devant  un  second  complement,  par  le  pronom 

s^pare  :  M  ^  ,  “je  te  commande  a  toi  et  a  ton  fils 
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Un  pronom  personnel  de  sens  refiechi  ne  peut  etre  rendu 
par  un  pronom  affixe  que  s’il  est  precede  d’une  preposition:©^  , 

“  il  le  tua  ”  ou  “  il  se  tua  ”  ;  ©C*£x>  ,  “  il  le  tua  ”  ;  ©al^  voo%^  , 

“  il  les  fit  approcher  de  lui  ”  . 


567 


Affixe  an  ^  ?  le  pronom  de  sens  refiechi  est  souvent  rcnforc^  par  le  pro-  568 
nom  separ^  :  ©Cs  o©i  ^/o  ,  “ et  il  s'introduisit ”  ;  tsi]  ,  “ baptise-toi  toi-meme 


On  prefere  h  I’afjixe  de  sens  refiechi  le  nom  U^>  ,  time  ''  ;  569 
parfois  :  l*aLo  ,  “ per some”  ;  ,  “ essence ”  ;  Lo*  ,  \LT,  ,  “ esprit ”  ; 

,  “ cceur"  ,  ou  mots  semblables  :  ,  “  jette-toi  en  has”; 

|o©i  ;»/  ©%ioaia^  ,  “  il  se  dit  ”  ;  ©i^Ia  ,  “  elle  se  sujfit ”  ;  ©\~0*  pavj  f 
“  H  s' aneaniit  ”  ;  ©u^*  Las,  “  de  lui-meme”  ;  ©vA\s  “ elle  rit 

en  elle-meme  ”  . 

*  p  y  *  —  r  *  % 

0  ,  y© ©v— *.io O.LO  ,  etc.  sont  ordinaircment  remplaces  par  le  570 

singulier  :  ,  ^o©\*ooxo  }  etc.  :  |Lai©>3  vo©taoam\  o^Lo/  ,  “  its  se 

donnerent  un  sacerdoce  ”  . 

0  oc*  precede  et  renforce  parfois  :  o\x>ai.o  o©i  ,  ov*^i  o©i  (  n°  568).  571 


l  ne  forme  en  L/  avec  sens  refiechi  sera  preferee  aux  autres  tourmires 
a>UL/  ,  “  il  s' est  ceint  ”  . 

Usage  adverbial  de  bcaxo  ,  n°  586- 


572 


2°  Les  pronoms  demonstratifs 

Le  pronom  demonstrate  —  peut  preceder  ou  suivre  Le 
nom.  Celui-ci  peut  avoir  un  affixe  :  ^^a»  ,  “ce  conseil  de  nous  ”  ; 

,  “  ces  paroles  de  nous  ”  . 


—  est  souvent  precede  d'un  pronom  personnel  de  renforce- 
ment  ^  .  ►»/  It©,  *-»©’  ?  il  a  dit  cela  j  y<^©>  ^ai©,  }  <c  cela  \  lvoa»  ©>  o©> 
ce  jour -la  . 


573 


574 


1.  Le  sens  des  demonstratifs  s’est  affaibli,  en  particulier  celui  de  o©>  ,  , 

4  P  >9  >9 

y^'©l  J  ^»)©1  J  ^>©1  . 
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575 


576 


577 


578 


Celui-ci  .  . .  celui-la  . . ,  “Tun  . .  .  Vaulre ”  (non  r^ciproque),  se  rendent 

p  P  •  p  r  r  r  p  P  >  »  r  *  •  ii  J  •  . 

par  b<*  .  .  .  poi  ou  ocy  .  .  .  ovy  ,  ou  ocy  .  .  .  b**  :  ^Xcyfo  -X<y*  ,  ae  ceux-ci  et 
de  ceux-la  ” 


4>  Apr^s  line  enumeration  de  trois  mem b res,  ocy  renvoic  aux 
deux  premiers  et  f«y  an  troisieme.  Si  remuneration  est  de  plus  de  trois 
membres,  on  peut  intercaler  ocy  et  b<*  autant  de  fois  qu  il  est  necessaire  : 

4  r  »  ■>  >  r  *  p  *  r  »  '  r  »  ♦  r  «»*  ^  .  p  * 

cn\  .  !-i — •  * o  | * S\ co\ o  I^L^aXo  1  b—*-**9 

.  .  .  Mo  vaio>\  .  VA<*\  ,  “  Le  Christ  dime  les  prophetes , 

les.  apotres,  les  martyrs  et  les  confesseurs.  Les  premiers,  parce  qu'ils  out  prophetise 
a  son  sujet.  Les  seconds,  parce  qu'ils  Pont  annonce.  Les  troisiemes ,  .  .  .  etc.  ’  . 

Le  pronom  demonstratif  qui  reprend  I’antecedent  devant 
lc  relatif  est  ordinairement  purement  expletif  :  IU*  bey  ,  “  le  jour 

00  0 

ou  il  viendra  comme  |L|*  . 

Le  pronom  interrogate  employe  comme  antecedent  (n°  .>04. 

est  souvent  renforce  par  un  pronom  demonstratif  ou  par  le  pronom 
,  r\cy  ,  “  ceux  qui  ”  ;  *  ^  o*  o »  double  renforcement  :  , 

quiconque 


4 

0(y 

it 


1 5 


579 


580 


3°  Les  pronoms  indefinis 

Quelqu’un.  1°  ^a*  et  ordinaii ement  adjtctil  . 

I,**.  ILCvj/  ,  “  utie  femme  "  ;  quelquefois  pronom  :  *•-  IJ  ,  "personae 
• 

Ml  (m.  et.  f.  —  plur.  )  est  egalement  pronom  et  adjectit  : 
Ml  Jo }  ,  “  quelqu  un  a  dit  ”  ;  Ml  ILM  ,  “  une  femme  "  ;  M\  M  U  ,  “  il  ne 
resta  personae  ”  .  —  On  trouve  aussi  Ml  ou  Ml  :  “  quelqu  un  . 

o  Re  petes,  J  ft  M  signifient  chacun  :  Ml  ^o;*u  ,  "  il 
recompensera  chqcun  "  ;  ^ocn-^otcy  "  en  chacun  de  leurs 

me  ml?  res  ”  . 


'h  .  .  , 

2°  ^  .  Memo  non  precede  d’un  nom  exprimant  la  partie,  ^ 

a  souvent  le  sens  parti t  if  :  un  .  .  .  de ,  des  .  .  .  de ,  pratiquement 
quelqu'un  :  aiseu<y  U  voou»  J  ,  “si  quelques-uns  n out  pas  cru  ”  ;  o} , 

“  ou  quelqu  un  de  mes  fils  ”  . 


3°.  LES  PROMO  MS  IMDEFIMIS  1(55 


O  n  se  traduit  soit  par  un  pronom  indefini  :  ,  etc.  ; 

soit  par  Fimpersonnel  (nos  630,  657)  .  On  recourt  parfois  a  la  3e 
personne  du  pluriel  :  Uh  ,  “  on  ferme  la  porte  ”  . 


581 


L’un  . .  .  I’aulre  (non  reciproque ,  appartenant  a  deux  proposi¬ 
tions  difFerentes)  se  rend  1°  par  deux  demonstratifs  comme 
,  o<*,  ou  deux  indefinis,  comme  ,  tsaco^  ^ 

“  les  uns  par  jalousie ,  les  autres  avec  bonne  volonte  ”  . 

2°  par  >  ou  ,  partitif,  rcpctes  :  rou*>o  <m*> 
ovi»  y.jdX|*  J  >k  jo;//  plus  grandes  qu  elle,  les  autres  plus  petites  *\ 


582 


*  ^  - 

4>  |i-;-*,’  peut  remplacer  a  partir  du  second  inembre  1’expression 

employee  dans  le  premier  :  ...  pk  fii-*/  y^oli  tv-/  , 

“  Us  uns  disent  :  c’est  Jean  ;  d' autres,  c'est  Elie  ;  et  d' autres  .  .  .  ”  . 

L’un  I’autre  (reciproque)  se  rend  de  trois  maniercs  : 

1°  par  repete.  S’il  y  a  une  preposition,  elle  s’insere  apres  le 
premier  .  Ex.  ^d^Lt  ,  “  que  vous  vous  laviez  les pieds 

les  uns  des  autres  ”  ;  r  rri/  ,  “  joints  Vun  a  V autre  ”  . 

2°  par  le  pronom  invariable  In-*  ,  contraction  de  *1  *1  .  Ex.  : 

•  •  •  • 

,  ‘‘  ils  s’  en  tret  tie  rent  ’*  ;  l*r-**  U9?  <^o/  ,  “  ils  se  present  erent  en 
face  I’un  de  V autre  ”  . 

3°  par  les  mots  1^1  ,  “  compagnon”,  ,  “homme'j  U?  ,  “Jure” . 
Ex.  :  d^ci  ,  “  ils  se  jur  erent  l'un  a  V autre  ”  •  —  -i-  V» 

,  “  un  degre  plus  el  eve  que  1' autre  "  . 

Lc  meme  se  rend  1°  par  le  pronom  mis  avant  et  apres  ^  : 
Lo*  p  un  ^  p  ,  “  puisque  nous  avons  le  meme  esprit  ”  ;  cwi>  ^ 
It^s^a  ,  "dans  ce  meme  char  "  ;  o^-i  ,  “ appartenant  au 

meme  ;  d.c*<y  ,.*>  a.o<*  ,  “  c'est  exactement  le  meme  peuple  " . 

2°  par  le  pronom  personnel  suivi  du  pronom  demonstrate  : 
t»d-  o oi  o<*  ,  “  le  meme  jour  ”  ;  Its-^ 

“  le  meme  ”  . 


583 


584 


585 


>  Ol  v—  Ov  j  le  meme  village  *  oo?  , 
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586  Meme  peut  etre  rendu  par  iaoaj-o  :  |;.ofc\>oj  «>»  <H»a-uo  ,  “ ceci  meme  qiCon 

appelle  destin  ;  <nv»aixj  o  ,  “  il  ira  lui-meme  ”  . 


587 


i 


588 


589 


590 


591 


11  .D  (employe  ordinairement  a  Fabsolu-construit,  ^a),  signifiant 
totality  traduit  naturellement  le  pronom  adjectif  tout ,  tous  :  ^a 
|oi»L  ^a  ,  “que  tu  sois  tout  avec  tous  ”  ;  Ua  UL  ,  “ tout  depend  de 
la  paix” . 

O  L’etat  absolu,  apres  ^a  ,  est  plus  frequent  que  l’etat 
emphatique  :  ,  “  tout  pouvoir ”  ;  ,  “avec 

tout  empressement  ”  ;  ,  "pour  tout  motif  ”  ;  , 

<£  avec  tous  les  maux  ”  . 

O  *  ^a  est  singulier  ou  pluriel  et  signifie  quiconque  : 
ou  ^  ,  “  quiconque  demande” . 

Adjectif  indefini,  ,  etat  construit,  est  suivi  d  un  comple¬ 
ment  de  noin  :  ^a  ,  tc  toute  la  ville  ;  ou  d’un  aflixe  : 

oibi)  ,  b.u.so  c*\a  ;  ,  “  il  est  pur  tout  entier"  ,  ( litt.,  pur  de  sa 

to  tali te)  . 

est  parfois  adverbe  :  ^  ,  “tout  a  Jait  pres  de  ;  ^ 

baa  ,  <c  exactement  autant  que  ”  ;  *  ,  “  toutes  lesfois  que  ”  . 

()  <n\a  ,  adverbe  exccptij \  n°  805. 


>  4  *  •  J*  *  * 


O  Locutions  :  c*\a  ^a  ,  “ entibement  "  ;  ©Cva  ^a  jj  ,  U  oCs.a  ^a 
nullement  "  ;  ov^a  ^5  ,  “ rien  du  tout  n' est  ;  cv>Xa  bx  ,  ov^a  I’**  5  b®1 
t*\a  oj*  ,  “  tellement  ,  “a  tel  point  "  . 


7>  'h 


^ >o  “  chose  y  pronom  indefini,  peut  etre  employe 

1°  absolument  :  >o>*>  ^a  ,  "toute  chose”  ,  “tout”  ;  , 

“  quel  que  chose  de  mal  ”  ; 

2°  avec  un  complement  :  l^aa^o*  »♦.»  ,  “  quelque  nourriture  ”  ; 
3°  comme  complement  :  >*+*1  la  crainte  de  tout”  . 
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7\  7\ 


°  ^  5  precede  ou  non  de  o*  ,  [,*  }  5  signifie  592 

1°  ce  qui ,  ce  que  :  ^  <Aoi  ,  kk  yi?  /’az  ecrit  5  . 

2°  quoi  que  ce  soil  :  »♦.»  ,  ‘k  quoi  qu  il y  ait  ”  ;  o&i 

fK  pr 

M  >mij  j  k‘  quoi  que  tu  semes  ”  . 


'K  7\ 


repete  signifie:  7°  de  toute  sorte,  toutes  sortes  de  :  [ioA\  593 

>0^0  *rx>>  <n\  ,  "  il  a  des  habits  de  toute  sorte  ”  ;  ***>  ***>  6<^  ,  “  quoi 

que  ce  soil  ”  . 

2°  un  certain  nombre  de ,  plusieurs  :  “  un  certain 

nombre  de  questions ”  ;  >o*.x>  >3^*  //  az/az/  des  ornements 

•  •  • 


varies  ”  . 


5°  en  partie ,  quelque  chose ,  d'une  certaine  maniere  :  >oj.>oo 

I*/  “  etje  le  crois  en  partie  ” . 


^  * 


)0t^o  ,  adjectif  indefini,  signifie  ««  certain ...  ,  mw...  quelconque  ;  594 

avec  une  negation  :  aucune  sorte  de.  Il  peut  etre  l’attribut 

d’une  courte  relative  (n°  833)  :  U>?  ,  ‘k  que l que s  gens”  ;  jj 

>  "aucune  impurete  ”  ;  u,  ,  “  ja/u  remede  d' aucune  sorte  ” . 


"A  7> 


peut  etre  ad verbe  dans  les  phrases  negatives  avec  lc  595 

.  • 

sens  de  aucunement ,  absolument  pas  :  Lx*  |ooi  |J  ,  “  // 

n  avail  pas  le  moindre  besoin  de  sacrifices”  ;  U  xjo*  ct  >c^o  u  ,  rien  du 
tout  ”  ;  va  /  a.i»f  jj  “  ils  Tie  leur  firent  aucun  mat  "  . 
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LES  NOMBRES 


596 


597 


598 


599 


600 


601 


602 


603 


Le  nom  qualifie  par  un  nombre  cardinal  peut  etre  a  1  em* 
phatique  on  a  l’absolu.  11  n’est  au  singulier  qu’apres  .  II  precede 
souvent  le  nombre,  mais  plus  souvcnt  encore  il  le  suit  :  I-ua  lb*  ou 
I  bo  9  “  cent  ans  ”  ;  |Lp  quarante  et  un  ans  ”  . 


O  Un  mo!  court  peut  s’lnterealer  1°  entre  le  nombre  et  le- 
nom  :  |ooi  I1*j  ;t>  ,  “  il  avait  cent  ans  "  ;  ^  ^  A.  > 

“  void  que  j’ai  20  ans  dans  ta  maison 

»»  p  r 

2°  parfois  entre  les  elements  d'un  nombre  compose  :  lb©  CAL 


«•  4  >  r  4 

k 


-o  ^Lo  ,  “il  y  a  395  ans  . 

4>  ^  ^  dernier  element  d  un  nombre  compose,  attire  parfois  le 

singulier  :  'oa*  ,  “  21  jours"  . 

O  est  parfois  suivi  d’un  complement  introduit  par  t  .  Le 

cas  est  raeme  frequent  avec  b~i*.  :  &^L  ,  ‘  3000  am 

semblablement  :  vo-=>*  y****  .  ~0  myriades  dt  chreiiens 


4*  .#  *04  $  i  *  m  * 

4)  pent  etre  suivi  d’une  apposition  :  Idoo*  as*  ou  , 

“  une  myriade  de  noun  "  . 

4)  propose  a  un  nombre  indique  que  ses  unites  torment  un 

groupe :  oA  ^  tandis  que  quatre  personals  I'emportaient" ; 

^oovi©  y.fL  k-A  ,  “pour  deux  d'entn  eu\  ensemble 

Au  nombre  ordinal,  on  prelere  le  nombre  cardinal  employe 
comme  complement  de  nom.  Au-dessus  de  10,  lc  nombre  cardinal 
est  presque  toujours  le  seul  en  usage  :  L-^L*  ou  L^L  ,  a  la 
8e  generation  *’  ;  Ib^W  cyA  9  ‘jusqu’d  Vannee  400  ’  . 

4>  La  repetition  du  nom  apres  le  nombre  est  un  hebraisme  : 

*  CsaA  ,  “  la  50e  an  nee  . 


-  4 
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Lc  nombre  de  fois  se  rend  d’ordinaire  par  l’adjectif  cardinal  604 
feminin,  precede  ou  non  du  ?  et  qualifiant  (pi.  exprime 

ou  sous-entendu  :  v-LjLo  ,  “  une  fois  ou  deux ”  ;  i  ,  “sept 
fois  ”  ;  ,  “pour  la  seconde  fois  ”  . 

(>  b*jo/  s’emploie  dans  le  memc sens:  £AL*  Ufo \  ,  “  la  troisieme fois".  605 

•  • 

4)  |  -  signifie  a  plusieurs  reprises. 


606 

4>  Le  laps  tie  temps  pendant  lequel  se  place  le  nombre  de  fois  est  607 
introduit  par  ^  :  L^cuA  ,  “  tine  fois  en  un  long  temps  ”  ;  <00*  jj 
y--.'*  ,  “  wie  fois.en  4  ans  ”  .  On  a  aussi :  ,  “  une  fois  par  an  ”  . 

4)  ,  “  line  fois  stir  dix  mille  ”  ;  Isa.A  1,7-  “  parfois  ” 

•  • 

(  litt.,  une  fois  pour  un  certain  nombre  )  . 

Pour  exprimer  une  multiplication  de  I’unite  double,  tri-  608 

pie,  decuple,  etc. )  ,  on  fait  preceder  le  nombre  multiplicateur  de 

,  ou  o  ou  ^  ,  “  le  double  ”  ;  »1  ,  “  dix-mille 

•  •  •  '  •  '  #  ' 

fois  plus  ;  *  *1  ,  “  deux  fois  plus  que  ce  qui ...  . 

M  *  y  t  r 

O  pi.  de  t*x  ,  “  double  "  )  ,  place  apres  le  nombre,  donne  le 

meme  sens  :  |;oax  ,  “  il  devint  dix  fois  plus  grand  ”  .  Sem- 

>  $  r  M>  4  r  m  *  r 

blablement  :  ^  ,  “  plusieurs  fois  autant"  . 


»  r  # 


Locutions  io eluant  b^  :  bAX  |b»  (  v.  aussi  n°  607  )  ,  bas  ,  laaA  baa  ,  609 

•  • 

“  r/’ autant  plus  ”,  “  a  plus  forte  raison  ”  . 

Uu  nombre  approximatif  pent  etre  rendu  par  la  juxtaposition  de  deux  610 
nombres  :  ^_-.!*u»vao  |eAL  ,  *  deux  ou  trois  eunuques  ;  votni»  ^  xjaj/  ^-.cAL  , 

“  trente  a  quarante  d'entre  eux  ”  . 
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Chapitre  VI. 


LES  INVARIABLES 


1  *  Les  adverhes 


(311  L'adverbe  precode  on  nuit  le  mot  qu’il  modifie  :  bej  ’  4 ‘  trds  eleve  ; 

,  “  bien  sculptee  ”  . 


612  N\  eignifie  et,  ensuite,  meme  ;  repute,  et .  .  .  et  .  .  .  \  avec  negation,  ni .  .  . 

ni .  .  .  :  UlS  Ul*>  ,  “  des  ruses ,  des  embuche s  et  des  filets  ”  ;  IW 

i„a A  ,  “  /o«  pere  est  venu,  puis  ton  frere  ,  ou  “  et  aussi  ton  frere  ;  i3f 

[Hi  9  a*  ,  “  et  des  presents  et  des  promesses  ”  ;  I  jaxs  >-3/o  1'scuW^  3/o  u.5v^  U  ,  “  il  ne 
/hi  repondit  ni  en  songe  ni  par  le  feu  ”  . 

613  memo.  Jut -co  seuloment ,  fait  ressortir  le  nom  ou  le  verbe  qui  le 

suit  :  as;aj  |Ai^\  ^3’*  ou>3  ,  *’  ils  lui  demandaient  de  toucher  ne 

fut-ce  que  le  bord  de  son  vetement ”  ;  *»v^LU  6/  *>l\  ,  "  je  tremble  a  seule- 

ment  rappeler  ”  . 


n 

614  ^  ,  «  et  ”  ,  or  ”  ,  mais  ”  ,  s’ajoute  tres  souvent  a  un  adverbe 

sans  en  modifier  le  sens  :  &*/  ,  ‘‘  plut  an  ciel  que . . 

Repondant  a  V>  ,  /wr/,  il  signifie  d' autre  part  (  usv  ...  Be  )  : 

^  lU  ,  “  rf'wi*  /w/  . . .  ;  E autre,  d' autre  part 


615 


\ ^  #>//,  par  contraction.  ,  signine  :  1°  est-ce  que 

♦  f  ♦ 

( interrog.  dir.  ou  indir.,  nos  765,  799  )  . 

2°  de  peur  que  .  .  .  ;  que  ...  ne  .  . .  ( n°  806 )  . 


-K  >  ,  *  r 


3°  par  derivation  du  1°,  peut-etre'  :  ,  ‘  peut-etre 

reviendront-ils  ”  ;  *  “  peut-etre  sera-t-il  satisfait 


1.  Peut-etre  se  rend  aussi  par  {jz  J.j  J.)  et  . 
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2°  Les  prepositions 

^  indique  : 

1°  Lne  localisation  dans  Vespace  on  le  temps  : 

Dans  Feglise.  A  la  porte 
Ils  iront  en  captivite 
Ils  Font  compte  parmi  les  simples 
Sa  faute  retombera  sur  sa  tete 
II  se  porta  contre  eux 
(  Dans  )  le  matin 
De  votre  vivant  (  pendant .  .  )  . 

2 "  L’ instrument  ou  le  nioyen ,  la  raison  (cause,  hut): 

De  son  sang  vivant,  il  les  enivra 
II  la  saisit  par  la  main 
II  mournt  de  soif 
Non  pour  boire 


r.  ' 


}  L\D  .  IL^-3 

A  4  9  ~  > 

*  m  +  r  _  *  r 

»  4  »  r  A  * 

ew*.» cv\ a^. 


oov^  ua.3j 


/  r 

i;s 


'4* 


d*  #r  >  r 

Qj(  uOt|  b~ 

m  '  r  y 


Cs^>c 


3"  La  maniere,  F accompugnemont 

Va  en  paix.  Avec  colcre 
II  vint  avec  une  arinee 

■l"  Le  j)rix ,  /' equivalence  : 

II  peine  pour  une  couronne  corruptible 
II  Facheta  pour  un  talent  d' argent 

.5°  La  comparaison  : 

II  heritera  selon  ses  ceuires 

Rendez  vos  v elements  b lanes  comme  le  soleil 


v 


U 

9  r  »  > 

|L/ 

*  r  >  /  +  r 

/U 

,  •  »  .  •  r  >  r 

CHJO ) 


>9  _  «•  r  p  r 

#m  r  4.  r  #  r  r  #  > 


616 


Quand  la  preposition  regit  plus  d’un  membre  (  entre  617 

ceci  et  cela )  ,  on  introduit  lc  second  ct,  s' i  1  y  a  lieu,  les  suivants,  par 
^  ou  :  u.oiaL'Jo  c^=> ,  “  enlrc  Joseph ,  son  pere  et  ses  Jreres" ; 

^oo>\o  ,  “ entre  eux ,  toi  et  moi,"  ;  IL^U  1^^  ,  “ entre 

Fhomme  et  la  femme” . 

>  *  ?  *  >  pin 

o  M  oins  frrquemment  :  ovS.  ^3/  *  *.»  “  entre  toi  et  lui  ;  O I  o 

>ax^a-.  1  £s*:k^  ,  “ entre  Roboam  et  Jeroboam"  ;  Uo*  o  I;^j  f=>/  , 

“  entre  le  Pere ,  le  Fils  et  F  Esprit  "  . 

1.  ou  o  devant  le  second  membre  sont  des  hebraismes  frequents  dans 

l’Ai.cien  Testament. 
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1  *  indique  : 

/°  / j(t  “ direction  rers"  sens  propre  et  sens  figures)  : 

Vers  V  Orient 

11  viendra  pour  le  jugement  (  but ) 

11  fut  malade  a  rrwurir  (  consequence  ) 

A  tout  sage  d'enseigner  (  appartenance  ) 

L'antiee  cent  unieme  de  la  vie  eP Abraham  id.  ) 

Le  now  de  la  Vierge  etait  Marie  1  id.  ) 

2a  Luc  •k  relation  d 


p  r  .  *  ^ 

^  IL/ 

o  p”  p  J 
4  c  r  &  r  4 

q.9l\3o\ 


p  p  r  *4  p 


r  *  s  4  r  •  9 

XJ.,;.  3  |  O L\^l\  (HSQ^ 


4  p  r  i.  o 


Pour  ceu\  qui  comprennent ,  le  rnonde  a  pris  fin  'specification)  beks.  ov* 

•  »  ^  m  °  *  4  r  *  r 

Quy  a-i-il  cti  comparaison  de  ta  gidee  misericordieuse ?  (comparaison)  y 


r  p 

OJ^O 


L'homme  est  ce  qu'est  sa  langue  ( id.  ) 

Comme  perle ,  il  acheta  du  verre  (equivalence 
Je  serai  pour  vous  un  phe  id.  )  * 

Elle  Vileva  comme  son  pis  (  id.  ) 

11  est  mart  de  j aim  (  cause  ) 

lls  placent  la  tete  sur  des  pierres  ( localisation 

J’ai  ecrit  le  5  Avril  (  id.  ) 

En  ete  ( id. ) 

1 1  viendra  a  la  fin  (  id.  ) 

Long  temps,  ou  apres  un  long  temps  (  id. 

Le  troisiime jour  ou  apres  3 jours  (id. 


p  +  4  >  > 

l-s|J  looi/ 

p  r  •  »  *  r  r 

ov\  c*£s— si 

Ou* ■*  i  y»3C.-£ao  |_?  pi 

»  *  *  ♦  e  »  r  >  » 

^ cqaJ  la* I  «N ^ V\ 4*  j» 

9  ¥  *  S 

I'.^x  il; 

-  4  ^  0  V 


V 


(>20  indique  : 

I "  Le  point  de  depart  sens  propre  et  sens  figures  ) 

Il  est  venu  de  Rome 
Au  dela  de  lui 
A  cote  de  lui 

11  a  jeune  depuis  le  matin 

Qjii  aitne  un  pere  plus  que  moi  (  litt.  au  dela  de  moi ) 

11  a  peri  de  j aim 

2°  Line  simple  localisation  dans  I  espace  on  le  temps. 

A  la  droite 

11  Va  frappe  au  foie 


»  > 


IL/  «^30ot>ii  »: 

r  r 

^  i>\\  3  OM*3 

9  r  >  > 

i.s\j  CK1SO 

0  0  9  > 

^  ltaJ 

♦  *  p  r  >  p 

.30  U/  if 

♦  '  • 

or  >  r  > 

1.1^3  ^30  y2>\ 


'  9  * 


•  ^ 

>9  >  _  P 

0'».r3  5  .30  oCn^OO 
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Qui  est  du  cote  de  Dieu  ? 

•  o^  aiso  (620) 

11  devint  sectateur  des  Nazareens 

>#P  p  *  *  >  P 

U f  y)  »v*.  looi 

Elle  est  utile  contre  les  piqures  des  viperes 

»  P  P  P  >  P  P  pr 

U->ol*  ^>o  IjLaso 

11  est  entre  par  la  porte 

.  »  .  f  »  y 

11  envoy  a  dans  les  30  et  50  mi  lie .  .  . 

+  +  >  mP  r  y  +  p  p  rr 

^oo  l— •A'A  \  %  i  a 

En  ete 

,  »  r  *> 

l&.o  v» 

Pendant  leur  vie 

»  m  r  r  » 

yo 

3°  La  /tar tie  (  sens  parti tif  1  : 

II  en  est  qui  partirent  j  ^oouio 

-V ous  somrnes  satisfaits  de  plusieurs  d'entre  elles 

indiquc  :  621 


1°  La  "position  sur  (sens  propre  avec 

ou  sans  contact,  sens  figures)  : 

lls  r etablirent  sur  le  siege 

-  'l  |  /  r 

u*<>ia^Lo/  N^k 

Esperant  en  lui 

>  r  r 

Par  confiance  en  ta  bonte 

yLaviAflOf  h  \a  oL 

Cinq  autres  litt.  en  plus  ) 

»  r  *  »  /  -  *  r 

» SQ .. 

Traite  sur  I'envie 

»  »  r  »  * 

IsacQ^.  Uiobo 

D'apres  le  traite 

y  r  r 

««ojL  ^ 

Adverbe  (  ad-verbum  ) 

l^»bo  ^  ou  jck\»  ^ 

C'est  pour  quo  i  (litt.  sur  cel  a  ) 

#  #  r 
[lOl 

Tu  vivras  de  ton  glaive  - 

»  f  »  v  y 

bit 

Pres  du  puits  ' 

lf£  ^ 

J’ai  une  dette 

»  >  r  p 

Uti  &*{ 

• 

2°  Ine  *• relation  «” 

Femme  ayant  un  vase  d'albdlre  (appartenancc 

mAi,  £X*|f  ILCsjj 

Aime  du  roi  ( interet )  * 

.»  ►  y  *  y 

IA\’>0  -- 

11  n'est  agree  de  personae  (  id.  ) 

\v  AlO  U  ikl)  ^ 

A  trois  rnilles  du  monastere  ( localisation  ) 

1  *  *  ••  .*  ♦  #  y 

|k^.no  yiO  ^.Aoo  CCsL  ^ 

A  de  nombreuses  reprises  ( id.  ) 

"  »  r  * 

1.  Le  nom  indiquant  la  partie  est  tres  souvent  sous-entendu.  —  2.  Comp. 
lr.  vivre  sur  son  acquis.  3.  Comp.  ff.  port  sur  la  tner.  —  4.  Avec  les  verbes  ou  les 
adjertifs  exprimant  quelque  chose  d’agreable  on  de  desagreable. 
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(621) 


.3°  Le  kk  m  on  re  men  t  vers 


II  m  a  envoy!  .  .  . 

Je  me  manifesterai  a  vous 
II  fit  line  sortie  contre  lui 
Ils  V  assUghrent 

4°  Le  “  monvement  d  travers  ”  ou  “  le  long  de 

Ils  passe ront  par  le  village 

Pendant  son  somtneil 

Tandis  que  cela  se  fait 

En  12  jours  ( litt.  sur  V espace  de  .  .  .) 


•  •  •  9  >*■ 

4  r  o-  »  * 

-  %T  r 

1.0. 

•  >  *  s 

o>Aa.  o-o 


>4  r  4  > 

*  *  r 

p  p  *  p  r 

v)  *>  4  r  r  £  r  r 

-y_*aoo.*  {.cna^L? 


622 


623 


624 


3°  Les  interjections 

Le  mol  mis  en  apostrophe  peut  avoir  une  interjection  qui,  le  plus  souvent, 
est  of  .  of  peut  s’accorder  avec  un  feminin  :  «-»of  .  —  On  trouve  moins 
souvent  :  vof  ,  \1  ,  ,  ))}  ,  J  :  CJL]  o /  ,  “  mes  fr'eres  ”  ;  ^of  ,  “  ma 


soeur 


5) 


r  v  rr 

;  |La»  [1  ,  “  o  mort  !  ”  ;  ;o  ^  “  o  fils  de  mes  entrailles ”  ;  Ijf 


<<  * 


6  homme  ”  ;  \lk*  \l*Yl  J  ,  “  6  prophete  Jeremie  /  ”  . 


Un  complement  (I'attribution  suit  tres  souvent  les  conjonctions  qui  expri- 
ment  un  sentiment  :  admiration  ou  mepris,  felicitations  ou  execration  :  u»o 
,  “  malheur  a  celui  qui  dit  ...  \  ...  (acoJx  oio j  <xoj  ,  "  helas  !  helas  !  le 

jour  . 


5  5 


.  r  * 


^  r  a  t’’  _  r  ^ 

Heurenx  celui  qui  .  .  . 1  :  f  fi-»U  ou  j  fL»U  t-»c*cL3a^,  j 

•  • 

,  “  heureux  es-tu  "  ;  o>^  ,  “  heureuse  est-elle  (  litt.  biens 

a  elle  .  .  .  )  . 

y.  tt  W  x  p 

O  4u  Malheur  a  .  .  .  !  :  et  u\a««  ,  kk  malheur  a 

moi  I  ”  (  litt.  mon  malheur,  a  moi  !  )  ;  VL ao A  ,  “  malheur  a  notre 

royaume  !  ”  ;  ,  “  malheur  a  Edesse  !  ”  . 

p  » p  >  <<  /  # 

4>  ••  Arriere  !  **,  “  loin  ...  :  |f»  ^ao  ^oi  ? 

“  cela,  gardez-vous  en  Lien  !  "  ;  ^  ,  “  loin  de  toi,  Seigneur  !  ”  J 

|o»-  Uo  koiwi  u.oi  ,  “  que  cela  ne  soit  pas  !  ”  . 


I .  Comp.  fr.  :  glisser  sur  le  sujet ,  sur  le  territoire  ;  jt/r  trente,  il  en  prit  un. 

—  2.  *  ,  devenue  aussi  preposition  (  Noldcke,  §  360,  A ) . 
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/T 


Chapitre  VII. 


LES  ELEMENTS  DE  LA  PROPOSITION 

1°  Le  verbe 

I.  Regles  d’agcord 

Quand  il  n’y  a  qu’un  sujct,  le  verbe  s’accorde  en  genre  et  625 
en  nombre  avec  lui  :  l*a»  ,  “  le  feu  tfescendit  du  cieV'  ; 

oij  ,  “  Its  eveques  vinrent  "  . 

0  Avec  un  sujet  colleclif  1  ,  ou  evoquant  simplement  626 
une  idee  de  pluralite  le  verbe  se  met  soit  an  singulier,  soil 
au  pluriel.  Les  deux  cas  se  presentent  frequemment  dans  la 
meme  phrase  :  voj/  ^  U?  ,  “  le  peuple  qui  ri  avait 

pas  regu ...  les  extirpa  ei  les  dispersa  ” ;  so<n\  oU  tL—  , 

“  Varmee  romaine  s'etait  dispersee ”  ;  ocn^  ooSi  ,  “Tun 

suivait  F autre  ”  ;  ^>1  ,  “  chacun  cria  ”  . 

O  Aver  un  sujet  comme  ?  “  riel  ”  ,  ,  “  emx ,  le  verbe  627 


reste  ordinairemcnt  au  pluriel. 

Quand  il  y  a  plusieurs  sujets,  le  verbe  peut  s’accorder  : 

1°  avec  le  plus  rapproche  :  \Ll*o  lu»ll  ,  “  la  mesure  et  le 

nombre  sont  combles  ”  ; 

2°  avec  le  plus  important  considere  comme  unique  :  cv^jio  o<* 
,  “  lui  et  sa  race  furent  benis  ”  . 

3°  avec  l'cnsemble,  et  alors  le  masculin  l’emporte  sur  le  femi- 
nin  :  va^.\  l&^fo  £<*^>0  ,  u  les  publicains  et  les  courtisanes  votes 

precederont  ”  . 


628 


1.  On  a  toujours  le  pluriel  avec  ,  “  village  ”  ,  l;>a~  dries”  et  U»/  , 

“  hornmes  ”  ;  toujours  le  singulier  avec  |;*=>  ,  “  troupeau  de  bamfs  ”  et  U-t  ,  “  reptiles  ”  . 
—  2.  C’est  souvent  le  cas  d’un  sujet  pourvu  d'un  complement  pluriel.  On  a  toujours 
le  pluriel  avec  ^ao  ,  “  un  grand  nombre  de  "  ,  et,  dans  les  propositions  negatives  ou 

conditionnelles,  avec  ^ao  .  Dans  les  propositions  affirmatives,  ^ao  est  suivi  du 
singulier. 
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629  O  La  2d*  pcrsonnc  I’emporte  sur  la  3'“*  ct  la  lresur 

lcs  deux  autres  :  NS  |<L^  M®  Q  ,  “  moi,  ton  maitre ,  et  toi , 
rintendant ,  /zoz/.r  saurons . .  /oz  et  la 

maison  de  ton  pere  servirez  "  . 

Avec  mi  m u  jet  a  la  1 l-e  ou  a  la  2,le  perfume  du  singulier  et 

un  autre  a  la  3e,  le  verbe  reste  parfois  an  singulier  :  b-s  b/  , 

le  Messie  et  moi  avons  la  meme  nature 

44  Accord  du  partiripe  passif.  n°  657. 


II.  Le  verbe  impersonnel 

630  Le  verbe  est  souvent  employe  impersonnellemenl  a  la  3' 

personne  du  singulier,  masculin  ou  feminin  :  *  ou  4  ,  "  H 

est  arrive  que ...”  ;  ^>IL  U  ,  “  il  tie  leur  serait  pas  penible ...”  ; 

cn^Lf  b^=>  ,  “  il  va  faire  jour  ”  . 

(>3 1  4)  Le  feminin  est  plu*  frequent  1°  quancl  il  sagit  d'un  senti¬ 

ment  de  l  ame  le  sujet  est  tombe  )  '.  .  .  .  ^0  L».j  ou  kibo  ,  “  j'ai 
eu  It  degout  de  .  .  .  ”  ;  ,  “  je  jus  triste  "  ;  iA  ou  >A  L001  , 

*  “  JPelais  dans  F  affliction  ”  .  Semblablement  :  oA.  ,  “  il  perdit  Vesprit  " . 

2"  quand  le  sujet  est  de  sens  indetermine  (le  latin  aurait  le  neutre) : 
b^so  U  ,  “  ce  Pest  pas  possible  :  j  ,  “  si  c  est  possible  . 

f  + 

632  4>  Le  masculin  esl  plus  frequent  devant  l’infinitif  avec  ^ 

csiQbaX  iA  ,  “  il  est  preferable  pour  moi  de  mourir  "  ;  U  , 

“  on  tie  t  'a  pas  ordonne  de  /’ e/miser  de  fatigue  "  . 

633  4>  Avec,  pour  sujet  reel,  tine  proposition  introduitc  par  9  ,  le 

•  •  rr  >  9  *  p 

masculin  et  le  feminin  sont  employes  indifTeremment  :  ,  ^  on  , 

“  il  arrive  que  "  ;  *  ;-.*»/  ou  *  li-»/  ,  “  on  dil  que 

•  • 

63  1  Employee  impersonnellement,  la  3'  personne  du  singulier 
de  la  voix  passive  est  souvent  preferee  a  une  voix  personnelle 
active  :  vo3Lf  Jl*  ,  “lu  ni  as  ordonne  ”  ;  ids  desirent  ; 

baAA  cn\  |o<*  Jsl /  U  ,  “  les  Romains  tie  lui  avaient  pas  donne  une 

y  A  P'  9* 

reponse  de  paix ”  ;  . . .  ^  'a*  «  caur  de  . . .  ”  ;  ^  ^*^4  ^1  , 

“  comine  nous  avons  entendu  dire  ”  . 

4)  Kmploi  impersonnel  du  partiripe  passil,  n°  657. 
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III.  Modes,  temps1,  nom  d’agent. 

a.  Le  passe 

Le  passe,  indiquant  une  action  achevee  (n°  346),  a  donne 
tout  naturellement  le  temps  passe  de  narration  :  uJli  ,  “  il  sortit  ”. 


635 


Le  passe  a  le  seas  <lu  present  1°  parfois  pour  indiquer  le  resultat  actuel  636 
d’une  action  passee  (coniine  le  parfait  grec)  I  |ooi ,  “  il y  a  ”“il  est  ”  (yiywx)  ; 

U  ,  xt  je  tie  suis  pas  ”  ;  ,  “  nous  savons  *'  ; 

2°  souvent  dans  les  conditionnelles,  pour  exprimer  une  vdrite  generate 

•  ^  P’  >  -f  ^  ^  <4  I  f  il  ppr  >  /-  P 

(passe  gnomique-)  :  oCs.  |LaisQ..(nX  "oi.cL/  bo  ,  “  quatid  on 

accede  a  la  Foi,  on  est  etabli  sur  le  roc  ”  . 

Le  passe  a  parfois  le  sens  de  I'imparfait,  mais  sans  insistance  sur  l’id^e  637 
de  dur6e  ou  de  repetition.  En  particulicr,  looi  remplace  ordinairement  |o&i  looi , 

“  il  etait  ”  ,  “  il  y  avail  ”  .  .  / 

Le  passe  a  souvent  Ie  sens  du  plus-que-parfait,  avec  ou  638 
sans  l'auxiliaire  ^y>  ,  “  celle  qu'il  avait  epousee  ”  . 

I  9 

O  Joot  peut  simplement  renforcer  le  sens  du  passe,  sans  639 
en  faire  un  plus-que-parfait  :  1^.001  ,  “je  vous  ai  dit  ”  . 

4)  |ooi  n’est  pas  toujours  repete  dans  une  enumeration  de  parfaits : 

>  m  p  V  #  p  4.  §  y  « 

po  |L;.v  I0S1  ,  “  il  prit  des  eglises  et  pilla  leurs  tresors  ”. 

Le  passe  a  le  sens  du  tutur  anterieur,  tres  souvent  apres  640 
y  b*  ,  quelquefois  en  d’autres  conditionnelles  (  n°  838  )  :  bo 
,  k‘  ils  trouveront ,  s'ils  cherchent  ”  . 

♦ 

Le  passe  peut  avoir  Ie  sens  du  conditionnel  irreel  (  n°  780  ;  641 

souhait  impossible,  regret,  n°  776  ) . 

O  Dans  la  Itible,  par  imitation  de  l’hdbreu.  le  pass6  a  assez  sou¬ 
vent  le  sens  d’un  present  ou  d’un  futur  :  “  pour quo i  es-tu 

%  +  ^  >  >  r  p 

irrite  ?  "  ;  |oi  ,  “  void  que  je  le  benirai  et  multiplierai  ”  . 

O  Sens  optatif,  cobortatif  ou  imperatif  de  |oo>  ,  n°  677. 

1.  \J  imperatif  est  etudtf  aux  propositions  volitives,  n°  770.  —  2.  Exprimant 
une  sentence,  une  pensee  ( yvwirr, )  .  —  3.  Le  passd  de  la  subordonnde  marque 

un  fait  anterieur  a  la  principale.  Le  fran^ais  ndglige  souvent  cette  nuance. 
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!>.  Le  fut ii r 

642  Le  futur,  marquant  une  action  non  encore  accomplie,  sert  natu- 

rellement  1°  a  indiquer,  dans  line  subordonnee,  une  action 
posterieure  ( sinon  chronologiquement,  du  moins  logiquement )  a 
celle  de  la  principale  :  ,  ££  il  commenga  a  attaquer” ; 

2°  a  exprimer  Fintention,  Fobjet  du  desir  ou  du  vouloir, 
Fordre,  le  conseil  ( subjonctif,  imperatif)  :  ,  “je  veux 

te  prier '  "  ;  *4^  6*  -  “  afm  que  nous  n'ayons  pas  honte  ”  . 

3°  a  exprimer  la  possibility  ( conditionnel )  :  joA;  |J  ^  ,  ££  qui  ne 
s'etonnerait  ?  ”  ;  A.  ^olL  ,  “  tu  pourrais  me  dire 

643  L  emploi  du  futur  com  me  present  ne  parait  atteste  que  dans  dcs  he- 

braismes  :  U  [*000*0  “  on  ne  voit  ni  glaive  ni  lance  ''  ( Juges ,  V,  8  )  . 


644  II  semble  que  |o©»j  et  lc  participe  puissent  toujours  remplacer  le  futur. 

I  Is  soulignent  ordinairement  la  duree  ou  la  repetition.  En  outre,  looi  peut 

remplacer  |ooy>  :  |_l.*  |o©o*  ,  “  il  lui  permit  de  j uger  ”  ;  l^o  Iom  cajAs  , 

*  •  • 

“  tout  homme  lira  ”  . 


(?45  looi ,  accompagnant  un  futur.  lui  donne  un  sens  passe,  On  les  trouve  unis  : 

1°  souvent  dans  les  subordonnees  dependant  d’un  verbe  an  passe  : 
c-— * lex*  ,  “  tu  as  demand i  installment  que  tes  offrandes  soient  acceptees ’ ’ ; 

2°  assez  souvent  dans  les  irreelles  n°  78U  )  :  h>oi  ^  ,  “  qui 

aurait  pu  suffire  ...  ?  ”  . 

3°  quelquefois  dans  les  conditionnelles  ou  ils  denotent  une  action  fre- 
quemment  r£pet<£e  (  n°  840,  3°  )  :  |o<*  J  ,  “  si  un  homme  disait ..." 


c.  Le  participe 

646  Lc  participe  actif  exprime  un  fait  qui  dure,  ctat  permanent 
ou  action  repetee.  Par  extension,  il  exprime  souvent  aussi  Faction 
isolee  ou  momentanee  :  hSA*  ,udes  mondes  existent” ;  V^A  0/  'J*\ , 

“  je  vous  dis  ”  ;  oo*~oa°>  [>'/  , £C  maimenant,  je  regois  son  comman- 

dement  ”  . 


1°.  LE  VERBE  179 


Le  participe  actif  a  ordinairement  un  sens  present,  souvent 
un  sens  futur,  rarement  un  sens  passe. 

L'emploi  du  participe  actif  au  seas  present  est  tres  frequent  dans  les 
conditionnelles  et  les  circonstantielles  de  maniere  :  £b  IJ  aii  j  , 

^  '  «  V 

“  si  tu  sais  qui  il  est,  je  ne  te  rctiens  pas  ”  ;  ^  [±\  ,  “  il  repondit  en  colere  ”  . 


647 


L'emploi,  au  sens  futur ,  du  participe  actif  et,  en  consequence,  du  temps 
appel6  present ,  se  rencontre  specialement  :  1“  dans  les  descriptions  escha- 

tologiques  '  ou  il  est  ordinaire  ; 

2°  dans  une  proposition  principale  coordonnee  par  o  :  ^ 

p  p— 

^  W  ,  “  montre-moi  cela  et  je  te  croirai  ”  . 

3°  dans  les  compl£tives  :  uaoL  U*  Isolo  to/  xuom  ,  “  f  engages-tu  a. 

ne  plus  ref  air e  ...  ?  ”  . 

4°  dans  les  circonstantielles  de  temps  :  yLLteo  ,  “  jusqu'a  ce  que 

son  corps  ressuscite  ”  . 

5°  dans  les  conditionnelles  :  ^  s/  ,  “  si  cela  nous  plait , 

nous  sommes  d  'accord  avec  toi  ”  (  pour  si  cela  nous  plaira  .  . .  )  . 

L'emploi  du  participe  actif  au  sens  passe  n’est  ordinaire  que  dans  le 
present  historique,  qui  consiste  a  rapporter  un  fait  passe  comme  s’il  avait  lieu 
actuellement.  Mais  ce  present  n’est  employe  que  dans  les  r^cits  soutenus  et 
dramatises  :  6/  It—  ,  “  au  milieu  de  la  nuit,  je  vois  un  hornme..." . 

.  .  ^ 

O  En  dehors  du  present  historique  et  de  V  v*  t  ,  4 ll  a 

dit  ”  aussi  bien  que  “  il  dit  ( maintenant)^,  l’emploi  du  participe 
actif  avec  un  sens  passe  est  exceptionnel. 

O  Dans  les  subordonnees,  le  fait  passe  exprime  par  le 
participe  est  present  ou  futur  relativement  a  la  principale. 

Le  participe  passif  indique  une  action  passee  dont  le  resultat 
demeure  (comme  le  parfait  grec)  :  ,  “il  est  ecril ”  ;  ILofU 

voo>\  ,  “  la  liberte  qui  leur  a  ete  donnee  ”  ;  ,  “  elle  est  etendue” . 

4)  L’auxiliaire  |ooi  donne  au  participe  passif  un  sens  dc  plus-que- 
parfait  :  flsai  LoSi  Izs-fro  ,  “  elle  avait  ete  ainsi  ecrite  ”  (ou  elle  etait ,  n°  652). 


648 


649 


650 


651 


652 


653 


1.  C.  a.  d.  concernant  les  fins  dernieres  :  mort,  second  avdiement  du  Christ, 
jugement. 
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654  En  beaucoup  de  participes  passifs,  deux  sens  secondaires 

out  derive  du  sens  premier  :  celui  d’un  adjectif  de  possibility  ou  de 
capacite  (en  fr.,  F  adjectif  en  able  ou  ible  ;  en  lat.,  V  adjectif  verbal)  et 
celui  d’un  adjectif  ordinaire  :  ,  “desire”  ,  “desirable”  , 

“beau”  ;  ,  “  haie”  ,  “  haissable”  ,  “  honteuse” . 

655  Un  certain  nombre  de  participes  passifs  peuvent  avoir  un 

complement  direct.  Les  uns  ont  le  sens  actii  en  nieme  temps  que 

le  sens  passif  :  . . .  ^4  |>7  ^4,  ,  “  je  me  souviens  de  tout  ce  qu  a 

^  •  •  •  • 

fait ...”  ;  ^4  ,  “  tout  ce  quals  possedent  ”  . 

Les  autres  appartiennent  a  des  verbes  doublement  transitifs 
directs,  et,  a  ce  titre,  gardent  au  passif  un  complement  direct 
(n°  707)  :  OLls  ^44* ,  “  ceints  de  tiares”  ;  ,  “  vetus  d'une 

cuirasse  ”  ;  Icn^  ,  “ pleine  de  malades  ”  . 

656  Le  complement  d’agent  du  participe  passif  est  ordinairement 

introduit  par  ^  ,  quelquefois  par  ^  ou  :  (4  b^f  ,  “  comme 

nous  r avons  entendu  1 ;  ^a'c* ,  c‘  i/s  ont  regu  Vordre  de  nous 

657  A  l’absolu  masculin  singulier,  le  participe  passif,  suivi  de 

son  complement  d’agent,  est  souvent  employe  au  sens  impersonnel 
(  n°  634)  :  ,  “des  lettres  grecques  ont  ete  ecrites 

par  lui  ( litt.  il  a  ete  ecrit  par  lui  des  . . . )  ;  .  "des  hymnes 

ont  ete  composees  par  lui  ”  . 

Participe  exprimant  le  futur  im  medial  dans  le  pause,  n°  661. 

<1.  L'imparfait  • 

658  L’imparfait  indique  un  etat  qui  s’est  prolonge  ou  line  action 

qui  s’est  repetee  :  lo<>.  |^o  ,  il  cnait”  ;  0001  ,  Us  mangeaientU  . 

659  »  loo,  est  d’ordinaire  place  en  enclitique  apres  le  parti¬ 

cipe.  Ccpendant,  dans  les  subordonnees,  il  le  precede  souvent: 
CvN  OOOlJ  0001  ,  “  ils  auraient  voulu  la  prendre  ”  . 


1.  Nous  appclons  imparfait  le  temps  form£  par  un  participe  et  le  passe  du 
verbe  Iocs  . 


7°  LE  VERBE  181 


O  Lauxiliaire  loo*  peul  etre  sous  -  entendu,  quand  le  660 
contexte  comporte  l’imparfait.  Ainsi  dans  une  enumeration 
d’imparfaits  :  ...  va>/  ^  “  comme  ils  descendaient ,  il  leur 

commanda  ...”  ;  ...  I  jo.-  looi  il  allumait  le  feu  et  le 

plagait . . .  ”  . 

4)  L’inipa  rfait  remplace  parfois  le  futur  '  ,  dans  la  subordonnee  661 
d’un  verbe  au  passe,  pour  exprimer  un  dvenement  sur  le  point  d’arriver 
( futur  immediat ).  Exceptionnellement,  le  simple  participe  a  ce  sens  : 
ooc»  ovsf  u»oi  ,  “  a  V endroit  ou  ils  allaient  etre  mis  a  mart  ”  ; 

U_ x?  ^  ,  “ lorsque  vint  pour  lui  le  temps  de  mourir”  (  litt.  ou  il 

mourrait )  . 


\:  imparfait  pour  le  simple  parlieipe  se  rencontre  parfois  dans 
une  subordonnee-  :  ovix  oooi  vai<*  <1*1*  ,  “  ils  commem'erent  a  lui 

demander  ”  (  u.;*  et  le  participe,  n"  792  )  . 


662 


e.  Vinjinitif 

L’infinilif  peut  etre  employe  :  comme  complement  d’objet  : 
,  “  il  est  pret  a  se  lever"  ;  Uo  ,  “  il  faul  faire ”  ; 

comme  complement  de  circonstance  (but,  consequence,  maniere)  : 
,  “ pour  dire  ”  ,  “  en  disant  ”  . 


663 


664 


K>  Une  proposition  avec  5  peut  presque  toujours  rem- 

placer  Finfinitif  :  Uo  ;  *0^*  . 

*■  •  •  •  •  • 

4>  L’infinilif  est  toujours  precede  de  ,  ”  direction  665 

vers"  ,  hors  le  cas  du  complement  absolu  (  n°  724)  . 

4$  Kegi  par  une  preposition  qui  est  presque  toujours  ,  l’infinitif  666 
doit  etre  precede  de  9  :  ,  “  dtlivre-moi  de  ta  vue”  ; 

/  #  r  r  0  *#_*##  *  # 

ggL^\f  %ao  |dcw  U*  U  y  c  il  ne  cessai!  pas  a  enseigner  . 

L’infinitif  seul,  ^4  ou  |o<*  etant  sous-entendus  (n°  790)  ,  signifie  667 
soit  l’obligation  ou  la  necessity,  soit  la  possibility  :  io;^a\o  'fcAoi  , 


1.  Comme  le  fait  loov  accompagne  d’un  participe,  n°  644. 
doute  par  extension  de  l’idee  de  pass<5  de  la  principale  a  la  completive. 


2.  Sans 
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(667)  “  aussi  devons-nous  nous  rejouir  et  exulter  "  ;  so»v-^  “  ils 

doivent.  se  dissoudre  comme  un  songe  ”  ;  U  ,  “  il  est  impos¬ 

sible  d'atteindre  sa  hauteur"  . 

668  L  infinitif  peut  avoir  un  complement,  comme  lcs  modes  per¬ 
sonnels  :  Tfaire  lever  des  enfant s"  ;  fpour  ^es  faire ’  . 

669  Mais  il  a  rareinent  tin  sujet  :  ^ocn—*)*/  Lnns  ^»oo  a  ,  'pour  que  les 

pretres  y  lavent  leurs  maim  ”  . 

670  L’infinitif  a  1’etai  construit  ne  s’emploie  que  devant  le  pro- 

nom  personnel  allixe  :  ^  Pa*  ,  elle  est  digue  d'etre  regue '  . 

Infinitif  ubsolu,  n°  724. 

f.  Le  nom  d' agent 

671  Le  nom  d’agent  recoil  les  affixes  :  ^  celui  qui  nous 

nourrit  ” . 

572  est  presque  inusite  a  Petal  construit.  Il  faut  employer  le  *  :  p_*i.^ao 

|L,^j  ,  “  fondatrws  c I'eglises ”  ;  oa'sc-.fiso  ,  “  soutien  de  chretiente  "  . 


IV.  Y  ERBES  )oO*  )  El  et 

673  Le  verbe  avoir  se  rend  par  be*  et  surtout  par  t^j  ,  accompa- 
gnes  d’un  complement  d’attribution  avec  ^  :  vo<nX  |ooi  j  ,  ils 
avaient  un  prisonnier  joiUJ  ^  M  W ,  “nous  avons  pour  pere  Abraham" . 


674  O  Avec  b+l  ,  ^  ou  La_\  peuvent  remplacer  ^  :  oo  lva»  voo\-X:>  , 

“  il  avait  tons  les  vices  ”  ;  >  nous  awns  ”  . 

675  )oot  est  enclitique  (oo*  ct  a  le  sens  de  l’imparfait,  quand 

il  suit  immediatemcnt  son  attribut  1  :  lo<*  "  H  etait  pretre  ' 

VU a  |odi  Ipo  N  ,  “  il  avait  cent  ans  "  ;  voc»v*i>.  ,  “ j’etais  avec  eux  " . 

676  4>  | o oi  Hiunifiant  devenir  ,  avoir  lieu  ,  n’cst  jamais  enclitique  : 

be*  c*,..b>  ,  “  le  tnonde  a  et e  fait  par  lui  ”  (  avec  loSi  ,  “  le  monde  etait 

dans  sa  main  ”  )  . 


1.  Attribut  au  sens  le  plus  large  :  nom,  adjectif,  adverbe,  complement,  ce 
qui  est  rapport^  ou  ni£  du  sujet. 


7°.  LE  VERBE  183 


)o»  ,  au  passe,  est  souvent  employe  avec  un  sens  volitif1  677 
( optatif.  cohortatif  on  imperatif)  :  fs^ooi  ,  “  porte-toi  bien ”  ; 

Looi  ,  qu  elle  soit  estimee  ”  . 

|ooi  avec  uu  participe  (  nos  644,  658),  un  futur  (  n°  645),  mi  passe 
(  nos  638,  639  )  ,  un  infinitif  (  n°  790). 

-  et  sont  employes  1°  personnellement  ou  im-  678 

personnellement  :  il  est  ,  ily  a  ,  etc. 

2°  avec  ou  sans  les  affixes  :  ou  “  il  vl  est  pas”  . 

3°  avec  un  sens  de  passe,  d’imparfait  ou  de  present. 

^  ,  en  outre,  traduit  aussi  bien  il  n' est  plus  que  il  n’est  pas. 


,  copule,  peut  toujours  avoir  Taffixe.  Gest  le  cas  le 
plus  frequent  quand  le  sujet  est  de  la  lre  ou  de  la  2de  personne  : 
W  ,  “jt  suis  chretien  "  ;  ,  “  comme  tu  es  ”  . 


679 


tsf\  signifiant  exister  ou  appartenir  a  est  ordinairement  sans  affixe  :  680 

,  “  Veglise  qui  s'y  trouve  ”  . 


4>  Le  pronom  separe  remplace  parfois  I’affixe,  mais  plus  rare- 
ment  avec  qu’avec  &A.  :  p/  OvA  ,  je  tie  suis  plus  ”  ;  p/  , 

ii  7 '  '  •  •  )) 

la  ou  je  suis 


681 


p  ■* 

Quand  looi  reuforee  le  sens  passe  de  ,  tous  deux  ou  l’un  deux  seule-  682 
ment  s’accorde  avec  le  sujet,  comme  tous  deux  peuvent  rester  invariables  : 


,  »  P  .  p 


rn  m  r  r  ♦  a*  /  a  m  p,  4 

looi  u*oio ,  “  il  avail  ete  aveugle  ;  pL>  <_»o6i  ,  “  il  y  avait  la  des 

femmes  ”  ;  looi  kd*  yA../  ,  “  ceux  qui  etaient  avec  eux  ”  . 

traduisant  I/stv  ,  “avoir"  .  a  parfois  un  complement  direct  :  »_A  683 

^a^A  Jij  jj  ,  “  Mais ,  Moi,  vous  tie  m'avez  pas  toujours  ” . 

£s *}  accompagnant  tin  infinitif,  n°  790. 


1.  Resulte  du  sens  present  de  looi  (  n°  636)  .  L’ordre  ou  le  souhait  aiment 
a  considerer  la  chose  comme  faite.  —  2.  Nom,  t^j  reste  invariable.  Mais  il  a 
le  sens  et  les  emplois  du  participe  looi  :  looi  t^}  ,  “  il  y  avait  ”  ,  comme  |ooi  |ooi  ; 

_  r  *  »  *  »  e  .  ,  »  /  >>  >  > 

».-oio |oo>>j  Uo  ,  il  faut  qu  il  soil  ,  comme  looi  looof  Uo  . 
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684 


685 


686 


2°.  Le  sujet  du  verbe 

Le  sujet  se  place  avant  ou  apres  1c  verbe,  Tattribut,  le  com¬ 
plement  :  ;*> j  ou  ;»/  ,  “  le  Bienheureux 

Ci’  ,  i  ’  .  r  .  f  r  *  *  »  *  e  *  r  .  *  *  »  ,  *  r  ^  ► 

Ol7He07l  till  (lit  j  OU  bo^  b^  ^  , 

“  le  Createur  prepare  le  vin  Ians  les  vign'es  ”  . 

On  coordoune  hubiturlleinent  avec  o  a  pariir  du  second  une  suite  de 

sujets,  d’attributs,  de  complements.  Parfois  cependant,  seul  le  dernier  membre 

est  coordonne,  ou  encore  tous  les  membres  sont  juxtaposes  :  |x»t  , 

les  armes,  Vepee  et  la  guerre  ”  ,  (  ou  (.S-co  ,  b»i  )  ;  b*.--^*  b-^J  ? 

♦ 

prophetes ,  apotres,  confessears  ”  . 


£< 


a 


Un  sujet  isole  an  inoyen  du  o  fait  ressortir  le  verbe  ou  Fattribut.  Ce 
procede  de  style  est  peu  employe  :  *;^L|o  ?  5  No^o  |Lo*~ 

.  .  .  jjo  b-a"»  .  £b/  ,  v3*jL|o  \L!  ,  “  la  joie,  elle  avail  fui  ;  V allegresse , 

elle  avail  ete  enlevee  ;  la  paix,  expulsee  ;  la  tranquillity  chassee  ;  d'  aide ,  point  5  de 
secours,  pas  de  proche 


687 


688 


689 


690 


3°  Lattribiit  du  sujet 

(  subs  tan  tif,  adjectif  ou  participe  ) 

Quand  le  verbe  etre  est  sous  entendu,  Fattribut  est  presque  toujours  a 
l’etat  absolu  :  |  ,  “  une  settle  chose  te  manque  ”  . 


On  and  le  verbe  etre  est  rendu  par  bT\  ,  Fattribut  est  presque  toujours  a 
l’6tat  emphatique  :  |k..>jLa*9  ^*©v.Cv.b  ,  "  ce  qui  est  utile 

< juund  le  verbe  etre  est  rendu  par  |oc*  ,  Fattribut  est  indifferemment  a 
l’etat  absolu  ou  a  lYtat  emphatique,  si  le  sujet  est  un  etre  anim£  (  esprit, 
homme,  animal)  ;  toujours  a  FcHat  absolu.  si  le  sujet  est  une  chose  1  :  IdAo  ou 
cnjy&i*  boi  ,  “  il  ftait  Mger  dans  sa  course"  ;  Loc*  Id—*  ,  “  sa  parole 

etait  terrible  ”  . 

Ouaud  le  sujet  ou  la  copule  est  un  pronom,  Fattribut  est  le  plus  souvent 
k  l’£tat  absolu  :  b/  ,  “je  suis  puissant  ”  . 


1.  Pour  aider  la  m^moire  :  avec  la  personne,  douife  de  liberty,  on  pent  choisir 
l’absolu  ou  l’emphatique.  1/ animal,  doud  de  mouvement,  suit  la  personne. 


2°  LE  SUJET. 


3 o  UATTRIBUT  DU  SUJET  185 


(^uand  le  verbe  est  un  intransitif  comme  devenir ,  sembler,  etre  appele ,  il  69 1 
semble  que  l’attribut  soit  de  preference  a  l’etat  emphatique  :  ut.L[  ,  “  it 

s  est  montre  brave  ”  ;  y*;£>£s.x>  ,  “  ils  sont  appeles  sages  ”  .  • 


En  resume,  —  quand  le  verbe  etre  est  rendu  par  bJ\  ,  on  a  692 
presque  toujours  l’etat  emphatique  ; 

—  quand  le  verbe  etre  n’est  pas  exprime,  on  a  presque  toujours 
l’etat  absolu  ; 


—  quand  le  verbe  etre  est  rendu  par  lo&i  on  le  pronom  personnel, 
l’etat  absolu,  plus  frequent,  est  toujours  possible. 


il  Un 


attribut  determine  se  met  a  l’dtat  emphatique  :  aL/ 

“  qui  est  le  coupable  et  qui  V  innocent  ?  ”  . 


693 


4°  Les  complements 


A.  Le  complement  direct 

Le  complement  direct  ne  peut  etre  precede  du  Iomad  1  ou 

/ 

du  pronom  annonciateur,  ou  des  deux  a  la  fois,  que  shl  est 
determine-:  |iLk\  ou  ,  “  il  a  construit  la  maison  Au 

contraire  :  |tL=>  \±^  ,  “  il  a  construit  la  ou  une  maison  ”  . 

O  On  aime  a  sepurer  annonciateur  et  annonce  : 

“  .  .  .  de  ce  que  Jonathan  sauva  David ”  .  Complement  indirect  :  oCs.  |;>o/ 

4,>  >  * 

vxoa^\  o\io  /  ,  “  la  Mere  de  Jesus  lui  dit”  . 


694 


695 


O  CVst  1'adjectif  qui  recoit  le  ^  ,  quand  il  precede  le  nom  :  696 

}  "H  prit  toute  V amerlumc  ”  . 


il  Le  complement  pent  etre  dnuhlcincnt  annonce,  par  un  aflixe  697 
mis  au  verbe  et  par  un  autre  mis  soit  a  soit  a  ^ 

•  r  »  _  ,  .  * 

ou  u  .naa  ,  "  il  a  construit  la  maison  ”  . 


1.  C.e  ^  ne  s  oppose  pas  a  1  appellation  de  complement  direct.  Car  il  est 
facultatif  et  disparait  dans  la  tournurc  passive.  —  2.  Cette  rejde  n'est  pas  tres 

constante,  les  Svriens.  a  detaut  d  article,  n  ayant  pas  une  idee  tres  nette  de  la  deter¬ 
mination  (  Rubens  Duval,  n°  342  ). 


186  Syntaxe.  CIL  VII.  LES  ELEMENTS  DE  LA  PROPOSITION 


698 


699 


700 


701 


4)  lln  no  in  de  iiombre  on  un  noin  accompagne  dun  qualificatil 

regoivent  souvent  le  ^  ,  meme  s’ils  sont  indetermin&i  :  |£o.f>o. 

“if  transperpi  trois  de  ces  Persons ”  ;  U-oL  , 

“  ellt  suscitera  tine  odieuse  inimitie  "  . 


4)  ,  “  quelqu  un  "  ,  “  quelques-uns”,  ,  "autre  , 

regoivent  toujours  le  lomad. 

4>  5  “  beaucoup  ”  ,  ,  “ chacun ”,  et  autres  indefinis  le 

regoivent  souvent  . 

4>  Le  n  om  propre,  £tant  determine,  le  regoit  ordinairement. 

4)  Le  complement  direct  muni  <1  un  affixe  est  liabituellement 
sans  ^  :  ^otnl U  ,  “  ne  se  lavent  pas  les  mains  ”  . 

Le  pronom  personnel  complement  direct  est  affixe  l  soit 

directement  au  verbe  :  “  Us  m  accompagnerent’  ;  soit  a  ^  : 

^  ;  apres  un  participe,  toujours  au  ^  ^  1°^°  ,  “  R  m  ac~ 

compagne  ”  . 

o  Le  renforcement  par  est  toujours  possible  : 

♦ 

^  ,  “  Us  m  ont  accompagne"  . 

702  Le  complement  direct  se  place  aussi  bicn  avant  le  verbe 
qu’ apres  :  \L*  ou  \±*  ,  “  il  a  construit  une  viaison  . 

7Q3  45  La  conjunction  qui  repit  la  proposition  se  place  rarement 

apres  le  complement  direct  :  /assent  perir  Jesus  . 

704  Parmi  les  verbes  transitifs  directs  se  trouvent  : 

quelques  formes  passives  :  se  souvenir  ,  etc. 

—  les  verbes  signifiant  arriver  d  :  >  I®01  :  ?  <c  ^ 


m  arriv a  ” 


,  “  le  desir  est  venu  d  ,  “j 'ai  desire  ”  . 


1.  Sauf  cclui  de  la  3e  pers.  du  plur.  ,  qui  reste  separe.  —  2.  A 

moins  que  fe  participe  ne  soit  pris  comme  nom  :  ,  “  ceux  qui  te  voient  . 

3.  Quand  un  verbe,  peu  usit£,  a  toujours,  a  l’actif,  son  complement  introduit  par  ^ 
et  qu’on  n’a  pas  d’exemple  de  la  tournure  passive,  on  ne  saurait  dire  parfois  si  le 
verbe  est  direct  ou  indirect  (  Nbldeke,  §  292  )  . 
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Sont  doublement  transitifs  directs:  1°  lcs  verbes  signifiant : 

—  demander  :  IL/  ,  “  Us  lui  demanderent  un  signe  ”. 

—  faire  connaitre  :  |LssL  ,  “je  vous  ai  enseigne  les  lois  ”. 

—  emplir  :  (LI  “  il  la  remplit  de  vinaigre  ”. 

—  retribuer  :  vou/  nxo;a>  ,  c<  il  les  paiera  en  colere  ”. 

—  prendre ,  couvrir,  etc. 

2°  les  formes  de  sens  causatif,  c’est-a-dire  l’Aph'el  et  le  Sapldel : 
ujoIAa/  ,  “  Us  ni  ont  depouille  de  ma  splendeur  ”. 


r  .  >  r 


O  L’amphibologie  eventuelle  est  levee  par  le  contexte  :  L  1 
ILaao/  ,  1 1  nous  fait  hair  des  rne'decins  on  °  il  nous  fail  hair  Us  medecins  ”  ; 

p  v  >  P 

oi;sa\  ,  “  rnontre- moi  son  maitre  on  “  montre -moi  a  son  maitre  ”  . 


705 
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Au  passif,  quelques  verbes  seulement  re^oivent  un  complement 
direct  :  ,  “  ils  se  revetiront  de  cilices  ”  ;  }>(.*>  {Lf  ,  “  ils 

ont  regu  pour  salaire  un  juste  jugement  ”  ;  ILaL^  /  (ou  “  elle 

Jut  remplie  de  grace 


L'att rilmt  du  complement  direct  est  le  pins  souvent  a  l’<*tat  emphatique  :  708 

tLia,*  ,  “je  t'etablirai  ministre  ”  :  [Nzfo  .J/  (L>  ,  “  il  batit  les 

pierres  en  autel  ;  par  contre  :  u.o»  ^oicLsjLo  ,  “  il  fit  ses  anges  esprit 


B.  Les  complements  indirects 

Le  rapport  de  la  preposition  avec  le  nom  qu’elle  regit  est 

celui  de  1  etat  construit  avec  le  complement.  En  consequence, 

7°  Seul,  un  mot  court  ( particule ,  mot  en  apostrophe )  peut  s'intercaler 
entre  la  preposition  et  le  nom  (  n°  517  )  :  . . .  J*  ^  tsL,  ,  “  car  dans 
r  inter  valle..2  ;  .  . .  ,  “  apres  moil  affliction,  Seigneur . .  . 

2°  Apres  Taffixe  annonciateur ,  la  preposition  doit  etre  reprise  sous 
la  forme  du  *  :  o**  o ,  “  avec  cette  impiete  \ 


O  Mais,  au  lieu  du  )  ,  o  et  ^  doivent  etre  r<.4p<5t<£es  :  «>  oo  , 

par  le  prophete  ;  oL  C\:>o  j' ils  se  reunissent  pres  du  bienheureux” . 


O  ^  et  ^  peuvent  l’etre  :  o<*  ovL^ 

*  p  r  >  •  • 

V  ,  “  a  cause  de  cela  ” . 


ou 
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711 


712 
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717 


O  Avec  ,  l’afjixe  annonciateur  peut  signifier  soit, 
conimc  d’ordinaire,  la  determination,  soit  Fidentite  :  oo  nx 
“  il  rencontra  Elie  oil  le  meme  Elie 

Dans  unc  suite  de  complements  dont  le  premier  est  un  pro- 
nom,  la  preposition  doit  etre  repetee  devant  le  second  :  L^o/ 

,  “je  Pai  dit  a  toi  et  a  Jean  ”  ;  ^\  j  ,  “  il  alia 

chez  Ini  et  chez  son  pere 

Le  complement  indirect  se  place,  comme  le  complement  di¬ 
rect,  avant  ou  apres  le  verbe.  S’il  le  precede,  il  peut  etre  repris 
apres  lui  sous  Forme  de  pronom  :  csA  ,u  a  ses  faveurs 

il  ny  a  pas  de  limite 

Les  complements  d’attribution  et  d’avantage  1  sont  intro- 
duits  par  ^  5  quelquefois  par  :  l;^  ,  “  tu  m  as  donne  un 

bouclier  ”  ;  coao  ,  “je  me  suis  le ve  pour  la  gloire  ”  ;  ,owl£x  ^L;s©/  , 

u  nous  leur  disons  ”  ;  L<k  £» No^  ,  “ils  aideront  les  Romains 
pour  la  victoire 


Un  complement  d’avantage  renvoyant  au  sujet  est  souvent 
donne  a  toutes  sortes  de  verbes,  en  particular  aux  verbes  de  mou- 
vement,  ainsi  qu’a  low  et  .  D'ordinaire  il  est  expletif-  :  ok  , 
“  il  est  sorti  ”  ;  voov-\  oc^o  ,  “  ils  sont  morts  ”  ;  lF2^  I SSd  ^ocwA.  oow  , 
“  il y  cut  beaucoup  de  dieux  " . 

716  Le  complement  d’agent  du  verbe  passif  est  ordinairement 
introduit  par  o  ou  :  1^=^  tkkl/  N*  ,  “par  elie  la  malediction  a  ete 
arrachee  ”  ;  W  ,  “  Il  a  ete  envoye  par  le  Pere 

O  Complement  d'agont  du  participe  T,  v.  n°  656. 


O  Un  complement  d’nltribut  ion  avec  \x.  tient  lieu,  avec  certains 
passifs,  de  complement  d’agent  :  ,  “  il  m'est  apparu  ’  (litt.  :  il  a 


1.  Donnez  au  pauvre  :  attribution.  Luttez  pour  la  patrie  :  avantage.  Ce  sont  les 
complements  indirects  les  plus  frequents.  —  2.  C  est  le  datif  ethique  du  grec  et 

du  latin,  datif  designant  la  personne  moralement  interessee  a  Faction. 
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r  —fir  > 


ete  vu  a  moi  ” )  ;  ,  “je  suis  convaincu  par  toi  ”  ;  ^  ,  “  elles  (717) 

sont  estimees  de  nous 


D  Une  suite  de  ^  de  seus  diftY  rents  n’est  pas  rare  dans  la  meme 
phrase  :  Ijoi  |LNj)J  |Loj.2i^ia\  ^ea.ia_\  U  ,  “  il  ti'y  aurait  pas  de 

deshonneur  a  prendre  cette  femme  pour  notre  instruction 


718 


C.  Les  complements  circonstanciels 

# 

Les  complements  de  lieu  sont  generalement  introduits  par 
les  prepositions  suivantes  : 

7°  le  lieu  oil  Von  est ,  par  ^  l j  }  “  Us  se  sont  reunis  dans 

Veglise ” 

2°  Je  lieu  oil  don  va ,  par  ^  ^  ,  et  quclquefois  ^ 

va  au  pays  d' Israel  ;  lja£,  LaA  ;_=>v  9  “  U  se  rendit  d  la  mon- 

2  m,  r  4  9  00  0 

tagne  ;  *-m  ,  “nous  nous  approchons  de  ta  ported"  ; 

u.o»o^A\[  ,  “  il  alia  vers  ses  disciples 

3°  le  lieu  d’oit  Von  vient,  par  ^  :  u^o**x*|L/,  •*  il  est  venu  de  Rome”. 

4°  le  lieu  par  lequel  on  passe ,  par  o  ou  y  :  Mol*  VA,/  ,  “  allant 

par  le  chemin  "  ;  M  y  ,  “  il  est  entre  par  Voreille 


719 


'h 


O  Devant  ,  64  mnison  "  ,  “  lieu  ”  ,  “  region  ”  ,  la  720 

preposition  ^  est  ordinairemcnt  omise  :  ,  “  il  le 

nut  en  prison  ”  ;  cw=>  It*  ,  “  habitant  le  pays  des  Samaritains” . 

4>  Devant  ,  44  au  milieu  de  ”  et  *  jL/  ,  “  Id  ou  ”  ,  ca  s’omet  721 

facultativement  pour  le  premier,  necessaircment  pour  le  second. 

Le  complement  de  temps  utilise  de  preference  la  preposition  722 
,  “  a  trois  heures  Mais  tics  souvcnt  il  est  mis  absolu- 


723 


ment,  comme  un  adverbe  :  Uoo\  oAa  ,  “ pendant  tout  le  jeune 

Le  complement  circonstanciel  de  manifere  s’exprime  princi- 
palement  au  moyen  1°  d’une  preposition  :  yAi  ,  “fai  tra - 

vail l e  avec  toi  ”  . 
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(723)  2°  d’un  adverbe  ou  d’un  adjectif  :  ,  “  il  a  mar¬ 
ch?  nu  et  dechausse  ;  ►V.L/  ,  “  il  est  ne  paralytique  ”  ; 

3°  d  une  proposition  circonstancielle  ( souvent  avec  J*  )  :  i+k 
A  o\uio  ,  “  il  dissipa  sa  fortune  dans  une  vie  joy euse  ”  ;  f  , 


“  cru  ”  ou  “  en  vie  ” 
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1).  Le  complement  absolu 

Un  verbe  p cue  avoir  pour  complement  son  propre  infinitif 

sans  aucun  qualificatif.  C’est  le  complement  absolu.  Il  souligne  soit 
la  realite,  soit  I’intensite  de  l’etat  ou  de  Taction  exprimes  par  le 
verbe.  —  Il  se  place  ordinairement  avant  lui  :  ? 

“  crois,  mais  crois  seulement"  ;  uS  ,  “  reellement,  il  construit 1 

o  “  il  se  rappelle  bien 

•  • 

4>  Un  in  transit  i  t.  un  passif,  un  adjectif  verbal  peuvent  avoir  le 
complement  absolu  :  oC^.  Li-xs*  ;.obo  ,  "  elle  lui  etait  a  charge  ; 
n^£jd  ,  “  il  a  ete  bien  tue  ”  ;  ^olLow  y+Q+tsl  ,  “  puissiez-vous  garder 

un  silence  absolu  !  " 


r  r  ►  »  r  r  '  '  . 

O  I /ell ipse  du  verbe  est  tres  rare  :  ue»aXaa.N 


r  • 


►  ^  •> 


tantot  i/s  emprisonnerent  Paul,  tantot  ils  le  lapiderent 


4>  Linfinitif  re^oit,  pour  complement  absolu,  un  mot  abstrait  de 
sa  propre  racine  :  U^o  ^^x*sa\  ,  “  tuer  radicalenunt  . 


E.  Ee  complement  de  qualification 

728  Pour  donner  une  qualification  &  un  verbe,  on  la  donne 
souvent  a  un  nom  abstrait  de  meme  racine  que  lui  et  dont  on  fait 
son  complement.  C’est  le  complement  de  qualification  :  !L;-aL 
low  TNl l  ,  “  il  avail  regu  une  excell ente  education  ( litt.  il  avail  ete  eduque 
Tune  education...)  ;  li-a*  tJj  lu»  ,  “  tu  mourras  Tune 
mauvaise  morT\ 


1.  Analogue  au  fr.  : 
rappeler,  il  se  rappelle  ”  . 


“  pour  construire ,  il  construit  ”  ;  “ pour  ce  qui  est  de  se 


5°  APPOS.  —  6°  APOSTR. 
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0  Le  mot  abstrait  peut  inclure  sa  qualification  ou  avoir  le  sens  729 
du  nom  d’unite  *  :  1^  ,  “  void  que  je  t'ai  donne  toutes  sortes 

de  benedictions  ”  (  qualificatif  indique  par  le  pluriel )  ;  ,  “  ils 

firent  une  effraction  ”  ;  [>^oa3  ,  “  il  regut  un  ordre 

•  • 

0  Une  autre  racine  que  celle  du  verbe,  mais  de  sens  voisin,  four-  730 

nit  exceptionnellement  le  mot  abstrait  :  |fXi*  |*c»  1^  ,  “  lorsqu'ils 

dorment  de  ce  sommeil"  ;  ILa^ico  ,  “  /’ offense  qu’ils  ont  cornmise  a 

’  • 

ton  egard 


*  r 


>  *  — 


O  1  ^e  nom  ubstrait  ost  rarement  hoiis  •  entendu  ; 

,  ‘k  ils  regurent  chacuti  40  coups  *'  ,  —  Rarement  aussi  il  est  remplace 
par  le  nom  de  Finstrument  :  ^6,^00  ,  “  il  lui  donna  un  (coup  de) 

sabre  ” . 

5°  Lapposition 

L  apposition  precede  ou  suit  le  nom  qu’elle  qualifie  .  ou 

#  r  p  r* 

uaoa^o *>l  ,  “  V empereur  Anastase  ”  . 

Devant  Fapposition,  la  preposition,  d’ordinaire,  est  rejectee  : 

,  ‘  tu  ne  m'as  pas  ote  ton  fils  unique 


6°  Lapostrophe 

Le  pronom  possessif  qui,  sans  rintermediaire  d’un  verbe, 
renvoie  au  mot  mis  en  apostrophe,  est  a  la  3e  personne  :  b\ 

vptnao^  ,  “  0  (vous)  qui  aimez  Vlmmole  du  sang  de  voire  ctrur" 

( litt.  de  leur  sang )  . 

7°  Le  mot  sans  fonction 

Le  mot  suns  fonction1  est  un  mot  place,  pour  son  importance, 
en  tete  de  la  phrase,  et  sans  fonction,  parce  qu’un  pronom  le 
remplace  dans  la  proposition15  :  ,  “ il  a  ball  la  maison”'[  ; 

^  t^j  !**  b/  “  moi,  i'ai  ceci  a  dire  ”  . 


731 


732 


733 


734 


735 


1.  Appele  aussi  nom  d  une  fois.  —  2.  Appcle  aussi  nominatif  absolu ,  cas 

indetermine  ( lat.  casus  pendens  )  .  —  3.  Forme  de  langage  propre  a  tout  parler 

vivant.  —  4.  Ou  "la  maison ,  il  l'a  bdtie" ,  traduction  matdriellement  plus  exacte, 

mais  qui,  en  certains  cas,  peut  forcer  le  texte. 
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#  *  p  p  y 

(735)  O  U  nt*  proposition  entiere  pcut  etre  sans  fonction  :  Lova  Uf 

(huqla  ,  “  quiconque  id  a  pas  honte  est  gueri  de  sa  blessure  ”  . 


8°  Disposition  des  elements  de  la  proposition 

736  La  souplcsse  de  la  phrase  syriaque  est  remarquable  1  .  Ainsi : 

7°  les  elements  de  la  proposition  id  out  pas  de  place  fixe  :  d*l  ou 

;»/  ,  “  David  a  dit  Js.  ou  ^  ooJLl  ,  “  tu  m  as  cherche  - 

•  • 

|oooa\  ou  1^1  |oooo\  ,  “pour  devenir  esclaves  .  -  l^xoei^o  y>o 

»  *  *  # 

ou  .  . .  fio  ,  ou  .  . .  »  etc.,  “  quiconque  attend  d'entrer 

dans  le  repos  ’  ’  . 

2°  its  peuvent  s’  entremeler  :  px*ucnso  )^i  ,  “  il  avail 

cependant  des  parents  croyants "  ;  i»vM  \h+xx*x>  ,  “nous  sommes  les 
serviteurs  de  Dieu  ”  . 

3°  Venclilique  pent  descendre  assez  loin  pour  ne  pas  separer  clcs 
mots  unis  par  le  sens  :  y*  )<&♦  #/  ,  “mais  lorsque  Dieu  veut...  ; 

mais  elle  pent  aussi  les  separer  :  yo  ,  •“  mais  apres  que  ce  Jut 

fini ”  ;  ei.*;  ^(1*,  ^  ^  ,  “car,  est-il  dit ,  quiconque  demande 

regoit ”  ;  ^  l<*^  ,  “  car  le  Dieu  du  del 


V.  aussi  nos  695,  861,  862. 


1.  “  .  .  .  dans  le  monde  intellectuei,  les  Aramdens  furent  des  transmetteurs, 

des  intermediaires.  Leur  langue  souple,  analytique,  sans  place  vraiment  fixe  poui 
chaque  mot,  se  pr&entait  dans  des  conditions  avantageuses  pour  la  traduction  d’ou- 
vrages  Strangers  "  .  H.  Fleisch,  Introduction  a  l' etude  des  langues  semitiques ,  p.  87. 
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Chapitre  VIII. 

LES  PROPOSITIONS 


PRELI  MIN  AIRE  :  LA  PROPOSITION  NOMINALE 


Une  proposition  est  un  enoncc  qui  attribuc  a  un  etre  (le  sujet),  737 
une  qualite  ou  une  action  (le  predicat)  :  V enfant  (sujet)  court  (predicat). 

La  proposition  est  verbale ,  quand  le  predicat  est  un  verbe  : 

V enfant  court  ;  nominate ,  quand  le  predicat  est  un  nom  1  :  Venfant 
est  moil  frere . 


La  proposition  nominale  est  pure,  quand  le  rapport  du  pre¬ 
dicat  au  sujet  n’est  pas  exprime-:  Ijwoj  f  amour  (est)  lumiere ”. 


La  proposition  nominale  est  avec  copule  \  quand  le  rapport 
est  exprime.  En  syriaque,  cette  copule  peut  etre  lo«*  ,  tfi  , 

“  tu  es  bon  ;  ou  un  pronom  personnel  :  U—  Cl  w  ,  “  Je 
suis  le  Christ  ”  . 


Une  proposition  nominale  courte  cst  tres  souvent  pure,  c’est-  738 
a-dire  depourvue  de  copule  :  ^  ^7-“°*  v*  >  “  (H  y  u)  en  nous  de  ton 
esprit ”.  Une  proposition  nominale  longue  comprend  presque  tou- 
jours  la  copule. 


La  copule.  —  Le  pronom  personnel  sujet  peut  etre  repete  comme 
copule  :  [>j  I3I  \Y\  ou  13.1  M?  ,  “je  suis  poussiere". 


739 


—  Le  pronom  de  la  3 e  personne  peut  servir  de  copule  meme  avec 
un  sujet  de  la  lre  ou  de  la  2de  :  ^3  oS,  p/ ,  “je  suis  ton  fils  ”  ;  o*  L> ) 
,  “  tu  es  mon  espoir  ”  . 


1.  Nom  englobe  ici  non  seulement  Fadjectif,  le  pronom,  le  participe,  mais 
aussi  les  complements  de  lieu,  de  mani£re,  etc...  cet  enfant  est  travailleur ,  est  dans  la  cour , 
est  en  nage . .  .  Nominale  se  dit  de  toute  proposition  oil  le  prddicat  n’est  pas  un  verbe. 
—  2.  La  chose  est  rare  en  fran^ais.  Citons  :  chauds  les  marrons  /  —  3.  On  appelle 
copule  le  mot  de  liaison  qui  rapporte  Fattribut  au  sujet. 
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740  —  Le  pronom  qui  n  est  que  copule  cst  enclitique  ct  se  place  soit 

apres  le  sujet,  soit  apres  le  mot  principal  cle  l’attribut  :  o *  Q  ; 

,  “ grarule  est  sa  f aute"  .  Copule  et  sujet  a  la  fois,  il  peut 
preceder  ou  suivre  :  ou  ^o,  ,  £<  elle  est  precieuse  "  . 

741  Un  sujet  court  compris  dans  le  contexte  est  parfois  sous-en- 
tendu,  et  cela  est  frequent  dans  les  circonstancielles  courtes  : 

,  ££  il  resla  rnuel  "  ;  ^11*  \*>  ,  ££  ce  quit  devait  "  ;  vooi^  ,  <£  qui 
s out  dans  le  besoin  "  ( litt.  pour  qui  il y  a  manque  )  . 

742  La  proposition  nominale  enonce  un  fait  present.  Mais  le 

present  d  une  subordonnee  est  relatif  a  la  principale  :  I L  , 

“  ce  sont  des  disciples  ”  ;  ...  aA*L/  va >/  ^oi  }  ££  tandis  quails  etaient  la, 
furent  accornplis . . .  ”  . 


/.  PROPOSITIONS  INDEPEND ANTES  OU  PRINCIPALES 

1’  Les  propositions  coordonnees 

743  On  prefere  souvent 1  la  proposition  coordonnee  ou  juxta- 
posee  a  la  proposition  subordonnee  completive  ou  circonstantielle  : 

If o.iL  vo|io  ^L/  ItoSoI  ,  ££  des  jours  vienncnt  oil  ma  colere  s'allu- 
mera  comme  une  four  naise"  ^relative  temporelle  )  ;  A.  Uo  coco  , 
“j'ai  ecrit  sans  y  trouver  d' ennui"  (  circonst.  de  maniere  )  ;  ^ 

iis( o  t^o&)  ,  ££  que  pourrais-jc  Jaire  pour  arreter  le  soleil  ?  "  (finale) . 

744  Dans  une  suite  de  propositions  semblables,  la  seconde  et 
les  suivantes  sont  le  plus  souvent  coordonnees  au  moyen  de  o  : 
co,o  ILii  | Sot  l  *  ,  ££  il  const ruisit,  acheva  et  orna  des  eglises". 

O  La  dernihe ,  scute,  parfois,  cst  coordonnde  :  oA^lo  , 


il  i envoy  a  epouser,  amener  et  introduire  ”  . 


O  'Routes  peuvent  etre  juxtaposes  quand  les  verbes  ont  mcme  sujet  : 
^.0/  l-ja'  |ooi  ,  it  saisissait  les  poissons,  les  emporlait , 

tmnsportait ,  mangeait  ”  . 


1.  C’est  Tun  des  traits  du  gt!*nie  s^mitique. 
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■  y _  y  p  P  4  y 

O  La  premiere  est  rarement  precedee  du  o  1  :  u* y^cu_\o 

^\ov»  1^-oov^.o  ,  el  nous  sornmes  plus  Jorts  que 

ton  feu ,  ;zozzi  pietinons  tes  menaces  ct  nous  nous  moquons  de  tes  coleres  ”  . 

o  ,  en  tete  d’une  proposition,  se  rencontre  avec  le  sens  de  aussi,  meme 
(  xai  grec  )  :  c^.jo/o  p/  ^  ,  “je  veux  aussi  te  Lapprendre  ”  . 

o  ,  au  debut  de  la  principale,  apres  une  temporelle,  par  exem- 

#  #r  4  >  r  >  >  r 

pie,  peut  marquer  la  reprise,  le  raccord  :  0010  •  .  .  o>v  , 

•1  _  *  r  *  r  r  >  r 

“ comme  on  lui  demandait,  (alors)  il  repondit  .  .  .  ;  «-*6>*i-oo  |sl\sq\  *3  , 

•  • 

“  quand  le  roi  en  eut  connaissance,  il  le  fit  venir  ”  .  —  Apres  une  conditionnelle, 
le  0(0  d’apodose  )  ne  se  rencontre  peut-etre  jamais  -  . 

K 

La  conjonction  disjonctive  est  oi  “ ou'\  Repetee,  elle  pcut 
etre  remplacee  par  v/o  . . .  vf ,  ou  par  Jo  .. .  v/o  :  U<»  |L  0/  ^0 , 

cc  qui  entendit  ou  vit  pareille  chose  ?”  ;  0/  \LL  0/  ,  “  ou  fais 

la  paix  ,  ou  accepte  le  combat  ”  ;  |Iia-.co  v/o  Jo  ,  “soil  au  nord,  soil 

au  sud ”  ;  Jo  L>ai/  v/  ,  “  soit  la  flute ,  soit  la  cithare 


4  r  >  0  r 


O  o  rempluce  parfois  0/  :  ov»Uo  <-.<*OLr>U  ^0  ,  “  celui  qui  tue 

son  pere  on  sa  mere  ’  ’ . 


Pr\ 


A  la  conjonction  oppositive  )J  1  ,  on  prefere  souvcnt  un 
simple  o  ( a  rapprocher  du  n°  743  )  :  . . .  e^.L/o  va %\  ^oi~j  e^ooi  , 
“j*ai  voulu  les  aneantir,  maisj’ai  craint . . .  ” . 


|ocs  expletif,  au  debut  d'une  phrase,  se  rencontre  parfois,  imite  de  l’he- 

breu.  Le  verbe  de  la  proposition  peut  lui  etre  rattache  par  o  :  |ooio 

|Loa»/  o>Si  Loo-.*  ,“ et  le  lendemain matin  tout  le  peuple  s'assembla” . 

•  •  •  • 

2°  Les  propositions  negatives 

La  negation  simple  U  s’emploie,  1°  pour  nier  le  verbe  ou  Vadjeclif  attribut. 
D’ordinaire,  elle  les  prEcEde  immEdiateinent  •*  :  <nX  U  ,  “  il  ne  lui 

donna  pas  de  reponse  ”  ;  o*<*  l>oi  U  ,  “  ceci  n' est  pas  beau  comme  cela  ”  . 


745 


746 


747 


748 


749 


750 


751 


752 


1.  De  meme,  le  o  est  rarement  prepose  a  une  Enumeration  de  sujets  ou  de 
complements  :  U.joovAo  ,  “  elle  a  triomphe  a  la  fois  des  Juifs  et  des  inf 

deles”.  —  2.  Ou  alors,  semble-t-il,  il  signifie  aussi,  meme.  Ce  n’est  pas  le  o  d’apodose 
(  Noldeke,  n°  339)  .  —  3.  Toutefois,  un  mot  court,  une  particule  par  exemplc, 

+  >  0 

peut  s’intercaler  :  ok-^o  U  ,  “  mais  ils  ne  sont  pas  morts  ” . 
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{752) 


2°  dans  la  defense ,  la  consequence,  le  but  :  vowL;^»*  P/  voooo  U  ,  “  que 

*  *  p 

les  Freres  ne  quittent  pas  leurs  couvents  ”  :  (ajp  Ui  ,  “pour  qxCil  tie  soit  pas  vaincu  ”. 


753 


756 


757 


p  x  r  x  >  *  p  y  p  —  x  p  r  P 


3°  dans  V enumeration  :  ^yy  |oov>  (Jo  f_» jj  ,  “  ni  parmi  ceux  qui 

out  precede ,  ni  parmi  ceux  qui  vicndront ,  (  il  ri*y  a  eu,  ni  )  il  n’y  aura  qui  te  surpasse  ”  . 

4°  dans  la  proposition  elliptique  :  U  quel - 

ques-unes  nous  sommes  contents,  d'autres,  non  ;  .  .  .  |j  . /o  ,  <c  maw  jz 

5°  Jazw  /«  expressions  fixes  Usf  ,  “  ni  ”  ,  U/  ,  “  maw  ”  ,  jj*  ,  “pour  que  .  .  . 

«  * 

ne  .  .  .  pas” . 

6°  comme  prefixe  privatif  :  Uo  ji^x»  of  ,  “6  peuple  sot  et  sans 

intelligence  !  ” 

i>  E  inploi  tie  U  avec  sens  positif,  v.  n°  789,  note  2,  et  n°  81 0  ( JJ  ^ )  • 

p  P  jr  P 

Les  negations  renforcees  low  U  ou  a\  ?  contraction  de  ow  U  ,  s’emploient 

devant  les  Elements  autres  que  le  verbe  et  l’adjectif  attribut  et  font  ressortir  le 
mot  ou  1’ expression  niee  :  wl^kso  Low  low  U  ,  “  ce  n'est  pas  en  vain  qu'a 

eu  lieu  sa  venue  ”  ;  001  ILa^o  a \  ce  n  est  pas  une  rnort  ;  ^  , 

”  il  n’y  avail  pas  de  sourdes  ”  ;  ^  aX  ,  “  ce  a' est  pas  nous  torn  qui  nous  endor- 


mirons  ;  ^  v7  -  "v~ 


Uso  fooi  U  ,  “  ce  ne  sont  pas  les  mots  qui  me  manquent  ”. 


754 


755 


758 


4)  Devant  une  proposition  sujet  ou  complement,  on  a  une  nega¬ 
tion  renforc^e  :  yo y^L*ly  aL  ,  “  je  ne  cherche  pas  a  me  glorifier  ”  . 

4)  Exceplionnellement  on  trouve  U  la  ou  la  rdgle  exigerait  une 
negation  renforcee  :  l&^L  U  >  “  n'est-ce  pas  trois  homines  que 

nous  avons  jetes  .  .  .  ?  ” 

0  p  p  p 

4)  Avec  un  feminin,  la  negation  low  U  saccorde  parfois  :  Low  )J 

Low  ,  “  clle  ne  fut  pas  volontaire  ”  . 

Dans  une  suite  de  propositions  negatives,  la  negation  peut 
etre  repetcc  en  chacune,  ou  ne  sc  trouver  que  dans  la  premiere,  les 
suivantes  etant  coordonnees  par  o  ou  par  0/  . 

“  Ni  .  .  .  ni  .  .  .  ”  se  rendent  par  ...  Uo  ...  (Jo  ,  Uo  ...  U  ,  ...  US/  ...  a\  : 
(J3/  liiopo  |&^£  ax  ,  “  ni  elle  ne  fait  de  bien ,  ni  elle  ne  recueille  de 

profit  ”. 
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Deux  negations  equivalent  a  une  affirmation,  mais  non, 

•  •  jl  H?'P'  ^ 

1°  si  la  derniere  reprend  une  serie  de  negations'.  <1^=*  jJo  ^  U  lo>^*  Iji-* 
jj  ,  “la  verite  de  Dieu ,  ni  dans  notre  vie ,  ni  dans  notre  mort , 
nous  ne  V abandonnons”  . 

2°  si  V une  des  negations  fait  partie  d" une  expression  comme  U is/  , 
pas  meme ,  “  non  seulement  ”  :  Us?  yJoo*l  U  , 

il  ne  se  detourna  meme  pas  du  peuple  mecreant  ;  jJ  |tLx>p  aL 

non  seulement  il  ne  les  priva  pas  de  ses  aumones 


<( 


759 


3°  Les  propositions  interrogatives 

Une  question  porlant  sur  la  realile  du  fait  ou  la  verite  de  760 
l’afprmation  n'est  ordinairement  marquee  par  aucun  mot  inter¬ 
rogate  :  f-p  oc yv»t  ooi  to/  ,  “  es-tu  le  toi  des  juifs  ?  (  on  pcut 

lire  :  tu  es  le  roi . . . )  ;  to/  ,  £t  crois-tu  ?  ”  {ou  tu  crois  ) 

o  la  souli^ne  parfoif.  Il  s’insere  ordinairement  aprds  le  mot  / 6 1 
sur  lequel  portc  la  question  :  ^a^/  ^  |L/  ,  “  ton  pert  est-il  venu  ?  ”  Mais 

>  ^  ^  p  %  r  >  p 

aussi  :  t^o  U  ,  “  n'as-tu  pas  parU  ?”  *  ^  cv\  |poi  ,  “  est-ce  cela 

qu'il  lui  a  promis  ?  ” 

Les  pronoms  et  adverbes  interrogatifs  sont  ordinairement  762 
places  en  tete  de  la  proposition.  Du  moins  sont-ils  toujours  avant 
le  verbe  :  1;^  ,  “  de  combien  d' homines  as-tu  frappe  les 

serviteurs  ?  ” 


<>  renforcc  tres  souvent  les  mots  interrogatifs,  763 

pronoms  ou  adverbes  :  ^  ,  que  sont-elles  ?  ”  ;  y^-./ 

;*>/  J->  ,  “  de  quels  commandements  a-t-il  parle  ?  ” 

p 

Une  interrogation  negative,  avec  )J  ,  laisse  entrevoir  le  de-  764 

sir  ou  fattente  d’une  reponsc  affirmative  :  . . .  M  jj  ,  “  ne 

serais-tu  pas  .. .  ?”  ;  voto]  U  ©v^  ,  “  nobeissez-vous  pas  a 

la  loi  ?  ”  . 
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765  1^0-^  —  ^  ^  ,  66 est-ce  que  par  hazard  ?  . .  .  , 

“  est-ce  que  peut-etre  . . .?  99  supposcnt  unc  reponse  negative  (affir¬ 
mative  si  la  question  comporte  une  negation)  ou  difficilement  affir¬ 
mative  :  fa.1^1  ooi  IcS  1*^  ,  ou  bien  est-il  seulement  le  Dieu  des 

•  •  • 

Juifs  ?  ”  ;  Ic^U  ba-M  ,  “  Vhomme  pourrait-il  spoiler  Dieu  ?”  ; 

<w\  k+Ui  iba\  ,  “  quelquun  lui  aurait-il  apporte  quelque  chose  ?  ”  . 

766  <»  Avec  afTaihlisseuient  du  gens  intcrrogatil  :  ...  kj/  ;.:>*»  >ojo  , 

k'  tu  f  ernes  peut-etre  .  .  .  ”  ;  oooi  ^  r.  ;_o  Csx>  ^oL  o/  ,  “  ou  peut-etre 

encore  s'approchaient-ils  en  etat  d' impure te  .  .  .  ”  . 

767  o]  ,  en  tele  d’une  proposition  interrogutive  (  Pesilo,  Nouveau  Testament  )  , 

traduit  la  particule  grecque  y  “oh”  :  .  .  .  oM  .^*1  j  o|  ,  “  ou  bien  ne  savez-vous 
pas '  ' 

768  6/  ,  transcription  do  la  particule  grecque  apx  ,  ne  se  rencontre  que  sous  la 
plume  d’^crivains  hellcnisants. 

769  Le  second  membre  de  I’interrogation  double  se  compose 

souvent  de  U  o/  :  jj  o/  cuj&afLf  ill  .  &*}  ,  “  avez-vous  le 

*  •  •  •  ' 

pouvoir  de  me  purifier  ou  non  ?  ”  . 


4°  Les  propositions  volitives 

770  L’imperatif  sert  a  traduirc  l'ordre  ou  le  conseil  a  la  2de  per- 
sonne  :  ,  “  ecoute  ”  . 


772 


771  Le  futur  —  l’ordre  ou  le  conseil  a  la  lre  ct  a  la  3e  personnes  : 
,  c‘  qu  il  separe  "  ;  !laj^\so_\  ,  “  obeissons  au  pouvoir  ”  . 


—  la  defense,  aux  3  personnes.  La  negation  est  U  ,  quelquefois 
Psa_\  :  ^a^xsL  u  ,  “  ne  tue  pas"  ;  U  ,  “  ne  dormons  pas ”  ; 

>  “  ne  vole  pas”. 

Iniperatif  ct  futur  pen  vent  rtre  remplaces  par  le  participe  ou 
un  adjectif,  joints  a  Timpcratif  ou  au  futur  du  verbe  looi  :  vxsa*  ; 

|  o o>j  ;  oooi  ,  ‘  soyez  parfaits  ”  (  comme  oi-so^L/  )  . 


I.  PROP.  PRINCIPALES.  —  4°  VOLITIVES.  —  5°  OPTATIVES  199 


^  *  * 

©  Le  futur  adoucit  l’ordre  ou  le  conseil  :  ^LL  ,  “  donne-moi 

( litt.  que  tu  me  donnes ,  tu  me  donneras  bien  )  ;  ^01  ,  “  laisse-nous  aller 

maintenant  ”  ;  ,  “  laisse  ton  serviteur  parler  ”  . 

©  Le  participe  peut  avoir  le  sens  d’un  impcratif  :  to/  *-*.<^1  , 
“  tais-toi”  (  fr.  :  “sans  un  mot ,  toi  ”  )  ;  ,  “  ttve-toi, 

sortons  et  passons  la  null  ”  (litt.  nous  sortons  .  .  .  )  . 

Ijcvi  ,  au  purfait,  avec  sene  d’imperatif  (  n°  677  ). 


773 


774 


5"  Les  propositions  optatives  (souhait  ou  regret) 

Le  souhait  peut  se  renclre  1°  par  le  futur  :  que 

le  mal  cesse  !  ”  ; 

2°  par  Vimparj 'ait  :  t^.o<»  ,  “  puisses-tu  faire  de  tneme  !  ”  ; 

3°  par  les  adverbes  iBo £*/  ou  5222025  2/22  temps  reclame  par  le  sens  : 
v^/  ,  “  o/z  /  qu  Ismael  vive  devant  toi  !  ”  ; 

,.,^0$  ,  “  52  wz7  pouvait  se  peser  !  ”  . 

Le  regret  ou  Ie  souhait  irrealisable  s’cxpriment  d’ordinaire 
au  moyen  des  adverbes  L+f  ,  ou  ,  suivis  d’un 

temps  passe,  parfait  et  surtout  imparfait  :  ^*1  W0/2 

peuple  nous  avait  ecoutes  !  ”  ;  l<&i  Itoceaio  *-.t^o*  <^/ ,  “  52  /w  savais  le 

don  de  Dieu  !  ”  ;  li-i  «cL ,  “/?/z2/  a  D/Vz2  que  tu  fusses  froid  !  "  ; 

v^i  v3o<^/  ,  fl  Dieu  que  vous  fussiez  rois  !  ”  ;  tw*  *-.tvso/ 

♦i>/o  ,  “/>/«£  aw  aV/  gw’27  fut  mort  et  eut  peri  !  ”  . 

» 

©  ,  exrlamat i f,  exprime  souvent  le  souhait  ou  le  regret  : 

i  X  VXSOJ.J  ^0  lA  OOU  ,  “  oh  !  si  quelqu' un  m'ecoutait  !  "  ( litt.  qui  me 

donnerait  ( irreel )  quelqu  un  qui  rnecoute  ?  ) 


©  Le  verbe  ,  aussi,  parfois,  avec  unc  proposition  subordonn^e 
ou  juxtapos^e  :  ^.ooi  ,  que  ne  sommes-tious  morts  /  ;  ^/ 

to/  ,  “si  tu  voulais  nous  eco  liter  !  ”  . 
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1/1 


778 


1.  cSofiv*/  et  t-.cLA  sont  ordinairement  suivis  de  l'enclitiquc  y»f  . 
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6°  Le  potentiel  et  1 ' ir reel 1 

Le  potentiel  s,cxprimc  par  le  futur  ou  le  present  i  ^  ,  tu 

pourrais  me  dire"'  ( dicas  mihi )  ;  . . .  ioik*  U  ^ , “  qui  ne  s" etonnerait 
.  .  .  ,  “  tnais  peut-etre  quelqulun  dirait . . .  ”  ;  ^ 


a 


comment  pourraient-ils  T abandonner 


L'irreel,  sous  ses  differentes  formes  (  conditions  non  realisees, 
souhaits  irrealisables,  regrets )  se  rend  par  un  temps  passe  :  passe, 
imparfait,  passe  avec  looi  (  mais  rarement  ce  dernier  dans  la  prin- 
cipale)  :  y*  ,  “  qui  router  ait  (la  pierre)?*”  ;  voL^  y*  ^oi 

jj  “ puissiez-  vous  avoir  fait  ceci  et  n  avoir  pas  omis 

cela  !  ”  ;  1^  ,  “je  voudrais”  ,  “ j’aurais  voulu  ”  (vellem)  ;  U 

h&y  ,  “  il  n"  aurait  pas  pu  ”  ,  “  il  ne  pourrait  pas  ;  . .  .Lo*  U  ,  “  il 
ri aurait  pas  ete  possible 

7°  Les  propositions  incidentes 


,p  r  r  f 
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Les  incises  annon^ant  une  citation  sont  assez  frequentes  :  >  dit 

le  serviteur  ”  .  Mais  on  en  trouve  peu  qui  formulcnt  une  reflexion ,  comme  : 

y  y  p  >  +  T  P  .  - 

£W  ^  £Xj  ?  “  penses-  tu  ?  ”  ,  ou  une  benediction ,  comme  :  ov^  >  Aotre- 

Seigneur ,  <7?/’//  .rot/  adore  !  "  .  Cependant,  les  auteurs  interrompeht  paifois  la 
phrase  pour  donner  des  explications  assez  longues. 

8°  Le  discours  direct 

Le  discours  direct  cst  courammcnt  intioduit  pai  f  c[iu  coi res¬ 
pond  alors  a  nos  deux  points  '  :  !©vM  b/  i^oj  ,  “  II  dit :  Je  suis  le 
Fils  de  Dieu  "  . 

O  *»/  pent  etre  sous-entendu  :  l^sooi  u\  ,  il  Ini 

manda  :  “  donne-moi  un  otage  ”  . 


1.  Definis  aux  conditionnelles  (n”  836)  .  —  2.  En  sous-entendant  0001,  la 
phrase  peut  se  comprendre  comme  un  irreel.  —  3.  Irreel  employe  pour  soulignei 
le  peu  de  credibility  de  l’hypothese.  —  4.  On  peut  done  traduire  parfois  en  discours 
direct  et  en  discours  indirect  :  i.*./  ,  “  il  dit  :  “ elle  a  visile...  ou  il  dit  qu  die 

avait  visite ”  .  Quant  a  l’amphibologie  |lLi>  ;*>/  ,  “  U  a  dit  :  “j’ai  bad”  ou 

dit  que ,  moi,  pai  bad  une  maison  ”  ,  elle  est  aisement  lev^e  par  le  contexte. 
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II.  PROP.  SUBORD. 


II.  PROPOSITIONS  SUBORDONNEES 


A.  Les  propositions  sujets,  attributs,  explicativcs 


Une  proposition  avec  ,  '  peut  ctre  :  —  sujet  ■  ,  il  vaut  mieux 

que  perisse  .  .  .  ”  . 

—  attribut  :  ...  vc^sokj*  Lox$  Ijoi  ,  44  ce  qui  arriva  ( le  fut )  pour  que  soient 
decompiles ...”  -. 

—  explicative  :  IcCrs-j,*  |£^>.  1^01  *-»oi  l*oi  i-»oi  ,  le  fait,  Seigneur , 

que  tu  nous  as  crees ,  est  une  cause  de  biens  ”  . 

—  completive  :  (v.  n08  7  88  et  suiv. )  .  —  circonstantielle  (v.  n°  804  et  suiv.) . 

0  9  peut  signifier  ce  fait  (jite,  ou,  incluant  1  adverbe  de  transi¬ 
tion,  quant  a  ce  fait  que  :  ,  “  le  fait  que  tu  tnaies  ecrit"  ou 

“  quant  au  fait  que 

Une  interrogative  indirect©  peut  remplir  les  memes  fonctions  : 
aJooi/  iLijj  ,  “  elle  est  evident e,  la  raison  pour  laquelle  ils  ont  neglige  "  ;  p 

Nv-.  ,  “  tu  as  scrute  mes  pensees ,  pour  quelle  raison  j'ai  c  here  he...". 


784 


785 


786 


B.  Les  propositions  completives  1 


Le  sujet  ‘  d'uue  proposition  completive  est  parfois 

complement  de  la  principale  :  , 

teint  etait  alter e  ”  ( litt.  sa  mere  le  vit,  que  son  teint .  .  .  etc.  ) 


anticipe  et  devient 
“  sa  mere  vit  que  son 


787 


Un  temps  personnel  avec  }  ou  I’infinitif  avec  sont  deux 
constructions  auxqucllcs  le  verbe  completif  peut  presque  toujours 
etre  mis.  Mais,  cn  fait,  lc  >  est  beaucoup  plus  frequent  que  l’infi- 
nitif  et  l’usage  de  ce  dernier  varic  beaucoup  d’apres  la  nature  du 


1.  Le  *  ddmonstratif -  relatif  ( n°  303  )  a  donne  le  *  conjonction.  Cela  que  a 
donn£  que ,  comme,  en  latin,  quod  signifie  ce  qui  et  que.  —  2.  Avec  une  principale 

nominale  pure  (  n°  737  )  ,  une  proposition  attribut  introduite  par  9  a  toujours  le  sens 
final  (  Nbldeke,  §  358,  B  )  .  —  3.  C.  a.  d.  jouant  le  role  de  complements  directs 
ou  indirects  :  f  admire  (  propos.  princip.  )  que  tu  sois  venu  (  completive  )  .  —  Pour 
etudier  la  proposition  completive,  on  ne  peut  la  separer  de  ses  equivalents  :  verbe 
coordonnd  ou  juxtapose,  infinitif,  participes.  —  4.  Sujet  logique  ou  grammatical, 
comme  le  montre  l’exemple. 
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(788)  vcrbc  principal  1 * * *  :  . . .  p*L|*  ll]  je  crams  de  rappeler . . .  ”  ; 

ou  ,  “  il  commenga  a  enfoncer  "  ;  M->*  )Jo  U  ou  Uo  U 

o>*  ,  “  il  ne  faut  pas  qu  it  vive 

789  i>  Les  verbes  de  crainle  -  et  de  vigilance  peuvent  rem- 

placcr  lc  *  par  :  lo<»  >o^o  (U j  1<>®»  , 

“  il  craignait  quil  ny  eut  peut-etre  quelque  rase  "  ;  *1*1 

M  ,  “  vois  a  ne  le  dire  a  personae  ”  . 

790  lo&i  et  b\P[  ?  suivis  de  linfinitil,  signifient  obligation,  necessite, 

quelquefois  possibility  :  ^  ,  “  je  dois  dire  ”  ;  i.»bcLS.  kA  ,  “*7 

faut  pas  dire  ”  ;  .  .  .  jj/  v\.va»sA>  LoSi  OvA  ,  “  on  ne  pouvait  entendre  que...". 

4)  Infinitif  soul,  n°  667  . 

791  4>  be  me  me  verbe  pent  regir  deux  constructions  differentes  : 

*  »_•  6v«- 1  o~=>  i  a  jo  9  O?  cHial  OosascA  vocnlA/  ,  “ /^wr  intention  arretee  etait  de 

mourir  avec  lui  ou  de  le  delivrer "  *  o/  .  .  .  •  ”  qu  il  demandat 

*  « 

de  r or  .  .  .  aw  <7«’t7  dit . 

792  On  trouve  le  participe  :  /°  apres  les  verbes  d  activite  sign.ifi.ant 

commencer  ou  pouvoir  :  1^  “  il  peut  contraindre  ”  ;  o%^  ^  j 

“  z’/j  zz£  peuvent  le  regarder"  ;  ,  “  ils  se  mirent  a  arracher 5 

©A  i* ) ]  Uo  ,  “  et  personae  nose  len  empecher” . 

2°  apres  Vimperatif de  certains  verbes  de  volonte  ( ordonner , 
permettre ,  z/zzr  de ...  )  :  «-.La\  ^l/  (Ia|,  ,  ‘k  laissez  les  enfants  venir 

a  moi ”  ;  ,  “  laisse-le  aller"  ;  IUL;J  ;W  ,  kk  z/zj  zz 

mon  frere  de  partager  avec  moi  1' heritage" . 

3°  apres  les  participe  s  ou  adjectifs  verbaux  exerce  a  "  ;  , 

“  habitud  d  "  et  ,  “  persistant  d"  ;  ,  “  exerce  a  guerir 

les  maladies ”  ;  ,  “ habitue  d  donner"  ;  ^  Us  ne 

cessent  de  nous  nuire 


5  5 


1.  Ainsi  rcncontre-t  -on  rarement,  semble-t-il,  1’infinitif  apr&s  un  verbe  de 

parole  (verba  dicendi).  On  le  rencontre  souvent,  au  contraire,  avec  un  verbe  de  volonte 

ou  d’activit^.  —  2.  On  trouve  aussi  il*  ^L*  ,  “  rraindre  que  ”  ;  jj*  jis  ,  “  empecher  de 

—  3.  Quelquefois,  a  un  autre  mode  que  l’imperatif.  —  Avec  un  verbe  autre  que 

de  volontd,  on  trouve  :  ,  “  donnons-leur  a  manger" . 
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Deux  verbes  juxtaposes  ou  coordonncs  '  cxpiiment  souvcnt 
deux  actions  etroitement  unies  ou  une  action  et  sa  circonstance  : 

o  ,  “  ils  prennent  en  plus  ”  ;  "  il  avait  ete  promis 

d' avarice  ”  ;  <* *;-=>*  ,  “  il  leva  ^7  prit  ;  ?  *7  alia  prier  ; 

u  ,  “elle  ne  put  passer  ”  ;  IL?  ^01  ,  “  il  revint  ”  ;  'W  4>°4  5 
“  f/  courut  prendre  . . .  ”  . 

O  Avec  t ,  “ commander  ”  ft  }  “  vouloir  ,  cettc  construe- 

•  t  «•#  r  r  >  r 

tion  est  ordinaire  si  l’ordre  a  6te  execute,  le  desir  realise  :  b^o  oL|o  , 
“  a  son  commandementy  Veau  vint  ”  ;  a».ojL|o  L=m  ,  “ /;flr  volonti  de 
Notrt-Seigneur,  i/s  furent  delivres  ”  . 


793 


794 


O  Avec  ,  “  dormer  ”  et  ,  “  conunencer  cettc 


cons- 


795 


truction  n’est  qu’occasionnelle  :  Ijoiai  0U0  vooCx  .o&v.  ,  ‘ 'Notre - 

Seigneur  leur  donna  de  voir  la  lumUre  "  ;  U^d  ^ “  *7  commenfa  a  construire'  . 

4)  Le  complement  pent  etre  wepare  de  son  verbe  par  le  verbo 
qui  ne  le  regit  pas  :  v*>  ,  “  qui  est  entre  nous  apportant  de 

r argent  ?  ” 

O  U  ne  completive  avec  9  on  I  infinitii  avec  ^  peuvent  toujours 
remplacer  cette  construction,  meme  quand  elle  est  ordinaire  (  n°  788  )  . 

V INTERROGATION  ET  V EXCLAMATION*  INDIRECTES 

[^’interrogation  indirecte  utilise  Ies  memes  mots  interro- 
gatifs  que  [’interrogation  directe,  mais  elle  peut  les  renforcer 
d’un  *  :  o\ia-=M  (ooiof  ou)  ^*1  ,  “  ils  sauront  quel  est  son  desir . 

Une  question  portant  sur  la  realite  du  fail  emploie  v?  p  091  J  , 

“  si  ”  ,  ou  b^i  (  moins  souvent  **  ,  ”  ***  ,  ,  ,l  b^M  )  ,  “  si  peut - 

etre”  9  “si  par  hasard”  :  bL /  J  ,  “  voyons  si  elle  viendra  ; 

ob>  b^i>  ,  “  il  se  demanda  si  par  hasard  il  resterait  "  . 

•  • 


796 


797 


798 


799 


r  r 


1  La  coordination  au  moyen  du  o  est  ordinaire  avec  ^0 \  et  •V  ,  “  oser  ” ; 

,  “  multiplier  ”  ;  A^»o/  ,  “  ajouler”  ;  ,  “  arriver  ”  .  La  juxtaposition  est 

plus  frequente  avec  k+jo  ,  “ devancer  —  2.  Directe  ou  indirecte,  Pexclamation  utilise 

les  mots  interrogates.  —  3.  b^*  et  *9  (  9  +  b^  ou  [so)  signifient  pourquoi  ? 

•  *  ,  r 

U11  «  additionnel  peut  renforcer  le  %  initial  qui  s’est  affaibli  :  bo-^it  5  • 

1  •  •  •  •  • 
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800  Le  mot  interposal  if'  peut  etre  reporte  a  l’interieur  de  la  proposition  (pcu 
frequent )  :  bao  ^  >  **  decouvre  -  moi  pourquoi  cela  .  .  .  ”  . 


801  Deux  mots  interrogati  f’s  dans  la  memo  proposition  ne  se  presentent  fre- 

l  i  ,  .  i  p*r»p*rp*r 

quemment  que  dans  lcs  textes  traduits  du  grec  :  p.£»  V  ai»  > 

♦ 

“  (voyatit)  qui  est  assis ,  et  a  la  place  de  qui  (il  est  assis)  snr  le  trone  ”  . 

802  Le  verbe  qui  regit  (’interrogation  indirecte  peut  etre  iniplicite  ou  sous- 

entendu  :  b.aovo  u>qAj  .oou»  |_u/j  bov=>  ,  “  dans  cette  lutte  ( pour  savoir ) 

•  ^  •  x  p  r 

lequel  d'entre  eux  soriirait  le  premier  "  ;  I o cw  ’  “  comment  le 

Bietiheureux  est  devenu  eveque  ”  (  titre  de  chapitre  )  . 

803  Une  simple  proposition  relative  est  parfois  remplacee  par  une  interroga¬ 
tive  indirecte  (rare):  u»La\  fiSkao  fu/  ^  ’  violant  le  droit  *  de  celui  qui  se 

tourne  vers  moi  ”  . 

Sens  final  de  b>a\*  et  pareils,  n°  806. 


804 


C.  Propositions  circonstantielles 

7°  LES  PROPOSITIONS  CAUSALES 

Lcs  principales  conjonctions  causalcs  sonl  : 


f 

r 

r 

*  p  x 

*  If  01  ^ 

P  4  X 

*  L*Ol  ^£>30 

♦ 

/  > 

A  r 

*  / 

0  * 

r 

• 

*  hov^ 

•  • 

9  ^ 

f 

•  • 

dont  lc  sens  est  parce  que  ,  puisque  ,  comme ,  etc. 


9  LaSX 


Exemples  :  bo*  ,  '"parce  que  j  ai  livre  I e  sang  innocent 

^  •  • 

p  ,  “ puisque  tu  as  entendu  nion  cri 


*  p  r  v 


>  * 


805  La  proposition  causale  peut  etre  oxcvpteo.  par  *  mSs  place  au  debut, 

avant  la  proposition  principale:  *  ksov»L/  |J*  cni.5  ,  “  la  victoire  nous  a 

itS  refusee  uniquement  parce  que  ...”  (litt.  ce  fait  que  la  victoire  ne  nous  a  pas  ete  donnee 
( n*a  ete  que )  parce  que  .  .  .  -  . 


1.  litt.  inclinant  (le  jugement)  contre  qui ...  .  —  2.  L'adverbe  exccptif  * 

**  %  * 

signifie  clone  :  ce  fait  que  ...  est  uniquement  parce  que  ..  .  (  comp.  ar.  \f  1  ) 


II.  PROP.  SUBORDONNEES .  —  C.  CIRC  0  MS  T ANT  IE  LIES  205 


2°  LES  PROPOSITIONS  FINALES 


Lcs  principales  conjonctions  finales  sont  : 


y 

y 

py  P' 

1 

9 

♦ 

4  > 

• 

r 

p 

9 

? 

J  U1O1 
♦ 

dont  le  sens  est  afin  que. 

Le  futur  est  plus  frequent  que  le  present. 


806 


(neg.) 


r  > 

CSCCLiO 


Exemples  :  ajoiLJ*  ,  “ pour  quil  se  taise  ”  (  neg.  jJj )  ;  U~**>9  , 

“ pour  que  le  Messie  naisse  ”  ;  ,  “  de  peur  que  ton  cceur 

ne  s’eleve  ”  . 


L’infinitif  avee  ^  on 

\v>\  ,  “  pour  enseigner  ” 


^9  peut  rcmplacer  le  9  avec  temps  personnel  : 

«  I  • 

;  9  ,  “  pour  scruler  ”  . 


807 


Avec  ,  le  9  peut  prec^der  ( mitecession  du  9  j 

“  pour  qu’ils  aient  la  vie  ”  . 


4  —  r  r 


4  > 

^oioj 


808 


Ellipse  du  9  (  n°  858)  . 

Finale  annoncee  et  exceptee  par  oia  (  comme  la  prop,  causale,  n°  805 


3 o  LES  PROPOSITIONS  CONSECUTIVES 


Les  principales  conjonctions  conseculives  1  sont  : 

r  tr  r  r  r 

9  —  *  ^ l  —  *  —  y  \?*l 

qui  signifient  de  maniere  que ,  si  bien  que ,  au  point  que ,  etc. 


809 


#r  p 


Exemples  :  ^019  00019  V<W  ooC^I  , 


raient 


,  *  # 


^.)C\joo\  |  IO19  Ol^Q^»9  , 


“  il  les  enjlamma  au  point  quils  cou- 
“  en  sorte  quil  en  fat  plus  ha'i ”  ; 


#  r  r  py  p 

901L9  M-Soi 


“  tellement  qu'il  s’etonna  ”  . 


1.  On  ne  peut  pas  toujours  decider  si  la  proposition  est  finale  ou  consecutive. 
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4°  1.F.S  PROPOSITIONS  TEMPO RF.LLES 


810  Les  principaLes  conjonctions  de  temps  sont  : 


1  ? 

tandis  que 

r 

9  ^ 
♦ 

lor s que 

)  1 2  4 

) 

apres  que 

r  p  > 

*  jCo  ^ao 

*  u.k)o/ 

• 

depuis  que  I 

> 

tant  que 

r 

1  • 

apres  que  1 

? 

avant  que 

I  (rarc)  ?  f 

toutes  les  fois  que  9 

r  *  4 

—  p'  y 

jusqu  a  ce  que 

vers  le  temps  ou 

9 

• 

avant  que 

v>  *  r 

1  U  ^ 

aussitot  que 

•  • 

jusqu  a  ce  que 

1 ' r 

•  • 

apres  que 

+  > 

9  ^^ao 
• 

Le  temps  du 

verbe  sera  celui 

que  demande  le  sens. 

Avec  un 

verbe  principal 

a  un  temps  passe, 

un  passe  peut  tenir  lieu  de  futur 

(  n°  856 )  . 

Exempt  es  :  IL/ 

,  “  lorsqu' il  vint ' 

• 

’  ;  |L/  u  *1 ,  “ avant  qu  il  ne 

vienne  ”  ; 

t  P  *  *  »  Y  ♦P' 

Itw.  LLI* 

“  il  pria  jusqu  a  ce  que  vint  Vheure  ”  . 

t  f) 

811  Le  passe  apres  9  a  souvcnt  le  sens  d’un  passe  anteneur 
ou  cl’un  futur  anterieur.  Si  le  verbe  principal  est  aussi  au  passe,  le 
contexte  decide  du  sens  dc  ccs  passes  :  001  |LU  “  lorsqu  il  sera  venu , 
lorsqu  il  fut  vena ,  lorsqu  il  est  venu  "... 


812  (In  simple  complement  de  temps  suflit  parlois  en  des  cas  ou  le  tran^ais 
a  line  circonstancielle  :  ,  “  quand  tombe  un  sommeit  profond  (litt. 

a  la  tombee  de  .  .  .  ) 


1.  Sauf  dans  l’expression  001  ocs  ,  "  le  meme,\  a  toujours  un  sens  tempo¬ 
re!,  mais  souvent,  secondairement,  un  sens  causal  ou  concessif.  se  compose  du  9 

et  de  la  preposition  if  qui  n’existe  que  dans  les  composes  (  ar.  iJ  ,  “  comme  ”  )  .  — 

2.  Plus  employee  dans  ce  sens  que  *a.  seul. 
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5°  LES  PROPOSITIONS  COMPARATIVES 

Lcs  principaies  conjonctions  comparatives  sont  : 


813 


de  meme  que  \ 
comme  j 


?  "W 

9  f 

•  • 


9  bPf 


. r 


autant  que  9 

plus...  plus . ...9 

selon  que  9 


La  principalc  commence  sou  vent  par  U’joi  ou  Lo^c*  ,  k>  ainsi 


55 


Exemples  :  ,  “  autant  que  nous  le  pouvons"  ;  1* 

cy^i»  ^01  bsnj  |$<h»z  ,  “/>/^  nombreux  sont  les  liens  de  Came, 

plus  nombreux  sont  ses  maitres  cruels  ”  . 

Les  principaLes  conjonctions  comparatives  conditionnelles 
sont  : 

1  <^*Z *  1 *  9  o&  I  5  v*3  'r*/  |  ?  ^*1* 

qui  signifient  comme  si. 

c 

Exemples  :  ^Z  ,  “  comme  s'ils  desiraient "  ;  01L  LI  9  ^ 

,  “  il  fit  comme  s'il  navait  pas  vu  le  travail  ”  . 


814 


6«  LES  PROPOSITIONS  CONCESSIVES 


Les  principaLes  conjonctions  concessives  sont  : 


bien  que 


\ 

)  *  ; 

I  r  # 


r  w 

meme  si  {  9  lo©v>  J 

1  •  ' 


815 


9 


quel  que 
mesure  que 
quelque...  que  J 


Exemples  :  aJoiL/  U  ^ochIu^  ^0  >jpo  *•>  ,  “  bien  quils  n'aient  retire  aucun 
avantage  de  leurs  enfants  ”  ;  vaai.^cn^L9  ,  “  si  fort  que  vous  laceriez 
le  corps  ”  ;  I^Lo  J  ,  “  quelque  resistance  qu'il  fasse  ”  . 

()  Relatives  concessives  de  sens  in  determine,  n°  834. 


r 

1.  Avec  le  sens  de  comme  si,  ,  seul  ,  est  surtout  employe  avec  les  adject ifs 

et  les  participes.  —  2.  Et  aussi,  mais  rarement  :  ^  J*  ,  “  bien  que 


55 
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7°  LES  PROPOSITIONS  DE  MANIERE 

816  Toutcs  sortes  de  circonstances  de  maniere  se  rendcnt  en 

syriaque  par  p  suivi  cTun  temps  personnel,  le  plus  souvent  le  pre¬ 
sent,  on  dun  adjectif  (on  partic.)  :  p  ^  “  il  entra  monte 

sur  un  due  ”  ;  ^111  p  va Y{  “  il  les  Jit  sortir  vivants ”  ;  ;*>/  p  ,  disanV\ 

r  4  *  »  4  Y  p  » 

817  peut  etre  omis  on  remplace  par  o  :  IL/  ou  |L/  , 

“  il  est  venu ,  humble  "  ’  uoiooa.»  ,  “  z/.y  le  frapp&rent  et  il  etait  joyeux” . 


818 


819 


8 0  LES  PROPOSITIONS  RELATIVES 


a.  L’antScedent 


L’antec^dent  pent  etre  deporte  a  pres  la  relative  ( peu  frequent)  : 


r  p 


p  -  + 


4  —  r  r 


/  ;  ,  “  il  n'est  personne  qui  pense  "  ;  |LcPi  voovS>  k-**.  ocvi-u^ 

•  \S  ^  '  ♦ 


<< 


les 


choses  quils  out  sous  les  yeux  sont  meprisees  par  eux 


P  0  ~ 

O  Le  qualifi  catif  (.joi  ,  “pared”  ,  “tel”  ,  est  originellement 

une  relative  avec  9  report^  :  \sL  yAoi  ^./j  ,  “  de  telles  souffrances  ”  ( litt. 
des  souffrances  qui  sont  comme  celles-ci )  . 
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1>.  Le  pronom  de  rappel 

Le  pronom  dc  rappel  cst  un  pronom  personnel  additionnel 
qui  assume,  a  la  place  du  relatif,  une  fonction  de  sujet  ou  de  com¬ 
plement  1 .  Sujet,  e’est  un  pronom  separe  ct  on  l’appelle  plutot 
pronom  de  renforcement  (  n°  829) :  |L/  o**  |p^  ,  “  Thomme  qui  est  venu 
Complement  dc  nom  ou  de  verbe,  e’est  un  alllxe  :  ^  , 

“  celui  dont  j'ai  construit  la  maison  ”  ;  ^^^9  ,  “  la  maison  que  ffai 

construite  ”  . 


»  r 


821  Le  pronom  de  rappel  de  sens  possessil  n ’est  jamais  omis  :  ^0  , 

f  p  r  v 

“celui  dont  j’ai  construit  la  maison  ”  .  On  ne  dira  pas  :  |&^>9  yo  . 


1.  Le  relatif,  servant  encore  de  lien  entre  la  relative  et  sa  principale,  ne 
peut  etre  assimild  au  mot  sans  fonction  (  n°  735  )  . 
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Le  proooni  de  rappel  complement  direct  est  omis  le  plus  souvent  :  |&Aio  822 

,  “  la  parole  qu’il  avait  regue  ”  . 


4>  Cependant  le  pronom  complement  d’un  participe  non  regi  ne  serait  pas  823 

omis  :  |La4JL  o»A  ,  “  des  personnes  que  la  grace  appelle  ”  .  Mais 

*  *'  \  . 

|o<>i  *-»oi  U  1°-  bonte  qu'il  avait  coutume  de  dispenser  ”  ( le 

part,  est  compl.  )  . 

4)  Avec  les  verhes  doublement  transitifs,  le  pronom  de  rappel  824 
second  complement  est  omis  :  ,  “  ce  que  tu  nous  as  commande 


Le  pronom  de  rappel  regi  par  une  preposition  (complement  de  compa-  825 

•  •  <###*  —  >  h  r  p  4 

ratif,  complement  indirect,  etc.  )  n’est  jamais  omis  :  U  ovi^o  099  > 

“amour  tel  qu'il  n'y  en  a  pas  de  plus  grand ”  ,  “  contre  qui  le 

Seigneur  s'etait  irritt  ”  . 

O  Dans  Ics  relatives  de  lieu  el  de  temps,  la  prepo-  826 
sition  et  le  pronom  de  rappel  sont  tres  souvent  omis  ou,  dans 
celles  de  lieu,  remplaces  par  l’adverbe  v*>l  ,  ‘"/d”  :  vo>L/ 
oooi>  ,  “  dans  tous  les  lieux  oil  ils  se  trouvaient  ”  ;  oo<* 

^oL  ,  “ dans  le  meme  endroit  oil  ils  habitaient  ”  ; 

*  ,  “  a  partir  de  la  sixieme  heure  oil  ils  le  crucijierent  ”  . 

O  Si  I’anlecedent  est  un  adverbe  de  lieu  (  ,  827 

“  ou  ”  ,  etc. )  le  pronom  de  rappel  est  omis  et  la  preposition 
passe  d’ordinaire  devant  l’antecedent  :  'A=n>coo  iL/  'AaA  , 

“  en  quelque  endroit  quil  aille,  il  est  re$u  ”  ;  lL/*  P  ^  ,  d'oii  qu’il 
vint  ”  . 

4>  ?  “  natisfait  dr  ”  ,  1  n’est  pas  suivi  du  pronom  dc  rappel  828 

complement  indirect  :  ao*  ^oovA  Iochj  ,  kk  qu’il  letir  ordonne  ce 

qui  lui  plait  ”  . 


1.  D’autres  verbes  ou  adjectifs  peuvent  se  rencontrer  isol^ment  sans  le  pro¬ 
nom  de  rappel  complement  indirect.  Le  cas  est  plus  frequent  avec  des  locutions  prd- 
positives  comme  y  |La»v^  ,  y  |.qq3ci^s  ,  “  comme"  . 


14 
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829 


c.  Le  pronorn  relatif 

Le  pronom  relatif  est  souvent  renforce  par  un  pronom 

personnel  ou  un  pronom  demonstratif  ou  par  les  deux  a  la  fois  : 


. . .  £  u oc**  ,  “  le  prophete  qui  nous  a  raconte . . . 


.* »  + 
If  01 


r 


830 


831 


+  P  *  *  9 


^  5  ce  qui  est  arrive 

0  L’ellipse  du  relatif  est  rare  l  :  u»<>iclL.  ^q-lzxj  ^oovX  &+]  U  > 

“  ils  n'ont  pas  de  fondement  sur  lequel  ils  puissent  batir  ”  . 

Le  f  de  la  premiere  relative  d  line  serie  peut  suffire  aux  suivantes,  meme 

‘  qui  a 


*  r  .v  r  S* 

lorsque  le  relatif  y  aurait  une  fonction  differente  :  cn^i-oo  Ij-oo 


montre ,  a  appeU  et  l'a  fait  approcher  ”  ;  low  »  **  ® 

cause  du  mal  quil  faisait  et  par  le  moyen  duquel  il  en  opprimait  beaucoup  ”  . 

*rr‘ 

d.  Le  verbe 

La  personne  du  verbe  de  la  relative  est  ordinaii  em(  nt  o  lie 

de  l’antecedent.  Cependant,  apres  un  antecedent  de  la  lre  ou  de  la 
2de  personne,  le  verbe  peut  etre  a  la  3e.  La  3e  est  meme  plus  em¬ 
ployee  quand  1’ antecedent  est  une  apostrophe  :  W  ,  “  rnoi  qui 

ai  couru  ”  ;  V-**  >  nous  sommes  des  vignes  qui  y  avons 

'  ete  plantees  ”  ;  . . .  ^  |foi<u  vxa*-  ,  u  Jesus,  lumiere 

qui  par  ta  crucifixion  sauvas  les  creatures ,  en  toi...  ;  xoo<n>9  vr^?  \o£^‘  J 
“  6  vous  qui  voulez  etre 

e.  Relatives  de  nature  particuliere 

833  Lc  i  change  trfes  souvent  en  relatives  de  pure  forme  des 

complements  de  nom  ou  dcs  complements  circonstancicls  .  ^v'*' " 
ovr>f  ,  “  avec  sa  divine  sagesse  "  ;  voov—  \  ,  leurs  freres  dans 

le  Christ  ”  ;  ^4*  ,  “  un  coup  tres  dur  ”  ;  Ld  ,  <c  notre 

tres  grand  labeur  ”  . 

> 

834  Le  f  ,  suivi  d’ n n  pronom  personnel  ou  de  la  conjonction  ,  a  un 

sens  indefini  et  ordinairement  concessif  :  i-oi*  I*-/  |L<^i  >  “  tine  affaire  quelle 
qu'ellesoit”  ;  lUo  ow?  lL/  ,  “  tout  sepulcre,  quel  qu’il  soit  ”  J  M 
^fotscai  ,  “  quiconque  s'appuie ”  ;  “  quoi  quil  vous  dise 

Semblablement  :  b*oo  v/  ,  “  quelque  resistance  qu'il  fasse 
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1.  Sauf  dans  la  Pcsito,  par  traduction  servile  de  l’hebreu. 


II.  PROP.  SUBORD. 


C.  CIRCONS  TANCIELLES  2 1 1 


y  o-  / 

Au  debut  de  la  phrase,  y  —  %,  oot  }  equivalent 

•  • 

souvent  au  seul  pronom  personnel  ou  demonstratif  - .  Le  sens  du 
relatif  s’yest  afFaibli  :  V<W  9*.*  va)/  ^  lui ,  /fi1 * 3 

les  renvoya  . . .  ”  ;  .  ♦ .  It*  yoou*  ,  u  comme  P affaire y 

par  le  moyen  de  plusieurs  d'entre  eux ,  comme  11  ;  |o<*L  jjo  ^~9  , 

“  que  cela  ne  soit  pas  !  ” 


835- 


9°  PROPOSITIONS  CONDITIONNELLES 

Quelques  notions  genernles  sont  n^cessaires  a  l’intelligence  des  regies  qui  836 
vont  suivre. 

La  phrase  :  si  je  gueris ,  je  t '  aider  aiy  est  dite  re'elle ,  parce  qu’elle  ne  souleve 
pas  la  question  de  la  possibility  ou  de  l’impossibilite  de  la  guerison. 

La  phrase  :  si  je  guerissais  (et  je  ptux  guerir),  je  P  aider ais,  est  dite  pole;itielley 
parce  qu’elie  suppose  la  possibility  de  la  guerison.  Enfin,  la  phrase  :  si  je  gue¬ 
rissais  (mais  Test  impossible) ,  je  Paiderais,  est  dite  irreelle ,  parce  qu’elly  suppose 

Pimpossibilite  de  la  guerison  :  l’hypothese  est  contraire  aux  faits.  II  y  a  done 

•  # 

lieu  de  distinguer  : 

—  le  reel  passe  :  sij'ai  gue'ri,  je  Pai  aide  . 

—  le  reel  prysent  :  si  je  guP  is,  je  Paide  . 

—  l’yventuel  :  si  je  gueris  je  Paiderai . 

—  le  potentiel  dans  le  passy  si  j’avais  gue'ri  (et  je  le  pouvais),  je  t’aurais  aidL 

—  le  potentiel  prysent  :  si  je  guerissais  (et  cela  est  possible),  je  Paiderais. 

—  l’irryel  passe  :  si  j'avais  gueri  (mais  je  ne  le  pouvais  pas),  je  Paurais  aidt. 

—  l’irryel  prysent  :  si  je  guerissais  ( mais  Pest  imfnssible) ,  je  t'aiderais  . 

Le  fran^ais  emploie  l’indicatif  pour  le  ryel,  et  indistinctement  le  conditionnel 
pour  le  potentiel  et  l’irreel.  Le  syriaque  signale  par  une  conjonction  diffyrente, 
et  parfois  par  un  temps  different,  le  cas  du  potentiel  et  celui  de  l’irryel. 


1.  ooi  traduit  l’article  grec  6,  r( .  to  et  9  001  le  relatif  0;,  r’ ,  0.  Aux 

cas  obliques,  une  pryposition  prycyde  :  9  001  9  =  oC  ;  9  9  =  4;  ;  9  = 

•  •  •  •  • 

co,  6v  ;  9  001  »so  =  £;  00  ,  etc.  :  |^»9  u.019  ,  “  le  verbe  dont  une  partie . . .  ” . 

—  2.  C’est  l’analogue  du  relatif  de  liaison  du  latin  :  qui  venit  pour  is  autem  venit.  — 

3.  Mieux  que  ryel  futur,  parce  que  ce  qui  n’est  pas  encore  arrivy  n’est  pas  encore 
ryel.  —  4.  Pour  si  je  guerirai,  que  l’usage  n’a  pas  admis.  —  5.  Pour  la  forme, 
le  potentiel  dans  le  passy  se  confond  avec  l’irryel  passy.  Aussi,  les  grammaires  n’en 
font-elles  pas  mention. 
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837  Red  et  evenluel.  Les  conjonctions  Ies  plus  employees  sont  : 
f  (neg.  U  ou  fif),  9  o &  J  ,  raremcnt  9  J  , “  si”  ;  9  1*  ,  “ lorsque” fsi” . 

Le  temps  de  la  principale  est  determine  par  le  sens  :  b/  f 
ILa^io  |s**  Vi  si  je  chasse  les  demons ,  le  Regne  est  arrive 

jjf  ,  “  s'ils  ne  suffisent  pas ,  qu  its  appellent  ”. 

838  4>  Muis  le  present  est  rendu  par  le  passe1  dans  la  principale  et 

dans  la  conditionnelle1,  tres  souvent  quand  celle-ci  commence  par  9  bo  , 

♦ 

»  •#•»  *<<  p  r  rr  »  p—  p 

parfois  quand  elle  commence  par  |Lai*uovX  1 9  [so 

V  ok  ,  “  si  Vhomme  vient  a  la  foi ,  il  s'etablit  sur  le  roc  ”  ; 

•Lfovoo/  lovkU  ,  “  si  tu  te  consacres  a  Dieu ,  tu  portes  temoignage  ”  . 

839  Le  temps  de  la  conditionnelle  est, 

—  pour  une  condition  presente  ou  future , 

1°  tres  souvent  le  present  :  voovx  so^ooi  v?  ,  j‘,z7j‘ 

font  mal ,  reprenez-les  ” ;  1*^  U  ILadk  ^0  v/  ,  “  J7  elle 

s'  eloigne  de  votre  pensee,  elle  ne  s'eloigne  pas  de  la  vertu 

2°  souvent  le  futur  :)  ( la  principale  etant  frequemment  au  present)  : 

|L/  bcik  J  ,  “  si  tu  obeis ,  peuple  viendra  (ou  vient) 

apres  toi  ”  ;  .aaLA^LL  jj  ^'9  J  ,  “maiA  si  vous  ne  consented 

pas ,  zwwi-  meprises  de  nous  ”  . 

3°  parfois  le  passe ,  soit  pour  exprimer  une  urnfe'  generate  (n°  635, 2°), 
soit  surtout  pour  marquer  X  anterior  it  e  de  la  conditionnelle 
relativement  a  la  principale  (  n°  838,  note  2  )  . 


1.  Pour  presenter  le  fait  comme  acquis  d’avance,  certain  ou  necessaire  : 
pass^  qu’on  pourrait  appcler  du  fail  anticipe.  II  est  courant  en  arabe  et  en  hebreu. 
Comp.  fr.  :  qui  se  Hit  a  deja  Iraki  (verity  gen^rale)  ;  si  tu  in' aides,  fai  gagne  (  periode 
conditionnelle  )  .  —  2.  /\vec,  dans  la  conditionnelle,  la  nuance  d  antcriontt  par 
rapport  a  la  principale  :  si  quelqu' un  a  accede  a  la  foi ,  il  s  etablit .  .  .  3.  Deux 

conditionnelles  coordonnees  ont  parlois,  avec  le  meme  sens,  1  une  le  futur,  1  autre  le 
present  :  j..^o  lov^  001  ,  si  quelqu  un  confesse  qu  il  ny  a 

qu’tin  seul  Dieu  et  viole  ses  commandements  .  .  . 
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11.  PROP.  SUBORD. 


C.  CIRCONS  TANC1ELLES  2 1 3 


1° 


2° 

3° 


—  pour  une  condition  passee ,  840 

le  passe ,  pour  un  passe  absolu  :  . .  .  ^6*/  J ,  ‘Vi7  a 

apporte  des  poissons ,  donne  ...” 

—  pour  un  passe  relatif  a  la  principalc  ( tres  frequent  avec 
>  [so )  :  t^iso  [» ,  “  $77  rroz/,  *7  aime”  ;  c*o*f  . . .  ppo  y&*\\  [»  , 

“  lor s  que  le  Seigneur  aura  abandonne  . . .  je  foulerai  aux  pieds  ...”  ; 
s.jL  p/  [s;»  jj  Of  ,  “  tu  Centres  pas,  je  ne  te  laisserai  pas  ”  . 

V imparfait  :  loot  loot  [i><  vf  ,  “  s'il  voulait,  il  sortait  ”  . 

futur  avec  loot  (parfois ') .  II  marque  alors  une  action  frequem- 
ment  repetee  :  loot  ;»[>  J ,  “  si  quelquun  disait ...”  ( toutes  les 
fois  que  . .  . )  ;  loot  ^  ,  “  lorsquil  etait  irrite  . . .  ”  . 

O  J  esl  quelquefois  repris  dans  la  mcme  proposition  :  ^  J  841 
^so  J  ...  y  ,  “  si  toutes  les  nourritures  qui .  .  .  si 

homme  en  mange  .  .  .  ”  . 


un 


O  U  Jo  on  U/o  (  ltr  menibre  )  signifie  s'il  n'en  etait  pas  ainsi ,  sinon:  842 


\ 

e^.001  U  U/o  ,  “  sinon,  je  ne  raurais  pas  fait  "  . 


#»  ,  .  #  »  #  r  r  #  '  O  >4  O 

O  jj/  ou  /  [)/  (  2d  menibre  )  signifie  si  ce  n'est  :  U/  >*♦-»  U  o45 

[_a/  v/  ,  “  per  some  ne  connait  le  Fils ,  $z  n  'est  le  Pere  ”  “. 

(/alternative  emploie  soit  v/o  . .  .  J  ,  soit  0/  .  •  •  f  ,  soit,  souvent  844 
avec  le  passe'  du  fait  anticipe'\  ...  0/  .  .  .  0/  .  L’ellipse  (  n°  852  )  y  est 
ordinaire.  [_LjX  v/o  iLo^  v/  ,  “  soit  pour  la  mort,  soit  pour  la  vie  "  ; 
oiCCS^as  0/  0/  o>£  [j/  Nxj/  ,  “  je  vais  a  sa  rencontre  pour  le  cornbattre , 

<7w’i/  /wr  ow  que  je  le  tue  ”  . 

Le  potentiel  1  s’exprimc  avec  les  memes  conjonctions  et  emploie  845 
les  memes  temps  que  le  reel  et  l  eventuel r>  vo^3oic4  e^ov  vf ,  “ft/  le 


1.  Moins  souvent  que  dans  les  irr^elles  (  n°  780)  ,  et  surtout  que  dans  les 
propositions  qui  dependent  d’un  verbe  au  pass£  (  n°  645,  1°  )  .  —  2.  Eav  txr(  est 

rendu  par  f  jj /  ,  0;  a v  ou  eav  parfois  par  Jy  .  —  3.  Expliqu£  ci-dessus, 

n°  838  et  note.  —  4.  Le  mot  est  expliqud  ci-dessus  (  n°  836 )  .  —  5.  D’ou, 

mati£re,  souvent,  a  interpretation. 
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(845)  permettait ,  Us  retourneraient ”  ou  “s’il  le  permet ,  Us  retourneront” ;  b?  J 
£jooU  U  CX.D0  jj?  ,  “  si  je  disais  quelque  chose  qui  ne  soit 

pas  dans  les  prophetes ,  les  Juifs  ne  V accepter aient  pas  ”  ou  “  . . .  ne 

V accepter ont  pas  ”  . 

L’irreel  1  emploie  la  conjonction  a\j  -  ( contraction  de  )  , 

neg.  jJ  aAf  . 

—  Le  temps  de  la  conditionnellc  est  soit  le  passe,  parfois  renforce 
par  !o<*  ,  soit  l’imparfait.  Le  temps  de  la  principale  est  generalement 
Fimparfait. 

—  Le  contexte  indique  si  l’irreel  est  present  ou  passe  :  a L\ 
jooi  u  1;^^.  ,  “si  Lame  abandonnait  le  corps ,  il  ne  subsis- 

terait  plus  ”  ;  Id  »  Kb*  sa 7  |o*  ^0/  dL\  ,  “  s'il  les  avait  engendres ,  il  les 
aurait  sauces  (  ou  il  les  saucer  ait )  ;  ^>1  ;W  dir  ,  “si  on  disait  ”  ou  “si 
on  acait  ditd  si  je  coulais  ”  ou  “  sij’acais  coulu 

<)  Un  present  on  un  futur  se  rcncontrent  exceptionnellement 
apr£s  q\/  :  |_3<n*  o%\  &i ,  “  si  noils  I'ecoutions,  elle  nous  cause- 

rail  malheur  "  . 

4>  aX/  pent  regir  une  optative,  apres  un  verbe  de  desir  :  boo 

tsdl  o  Js  *^0  ,  “  et  que  desire-je  sinon  qu  il  soit  deja  allume  ?  "  . 

4>  U  (  Ler  merabre  )  signifie  detail ,  U  cl^/  , 

“  Vojfense  qu'ils  ont  commise  .  .  . 

>  1  r  |  •  /  •> 

Une  proposition  noniinale  a  sa  place  dans  tous  les  cas  de  conditionnelle  : 
ItX  001  Kl  ,  “  s' il  y  a  un  Dieu  "  ;  ^  ,  “  si  nous  aiions  ”... 

I  0  x 

Les  conjonclions  de  temps,  surtoul  j  JLio  ,  sont  tres  souvent 
I’ equivalent  d’une  conjonction  de  condition  :  . . .  [*>  ,  sdl  se 

lece  ”  ;  l*Lav  «.=>  ,  “si  la  richesse  croit . . .  ”  . 

852  L’ellipse,  en  Pune  des  propositions,  des  termes  qui  leur  sont 

communs,  est  toute  naturelle  :  ^  v/  ,  “  sdls  ont  perse¬ 

cute  le  Messie ,  its  nous  persecuieront  nous  aussi  ”  . 

853  Dans  une  suite  de  eouditionnelles,  la  conjonction,  d’ordinaire,  n’est  pas 
repdt^fe  . 


846 


847 


848 


849 


850 


851 


1.  Le  mot  est  explique  ci-dessus  (n°  836).  —  2.  Rarement  v/  . 
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D.  Remarques  sur  les  propositions  subordonnees 

1°  Le  temps  du  verbe 

Lc  temps  de  la  subordonnee  ne  depend  pas  de  celui  de  la  <354 
principale  :  looi  IL/9  ,  IL/9  —  IW9  ,  *  ILM9  M*- ,  il  repondit  qu  il  viendiait 
(  ou  qu'il  venait )  —  <£  qu'il  etait  venu  ”  (  ou  qidil  serait  venu  )  .  En  rem- 
pla^ant  par  ,  on  obtient  \il  repond  qu’il  viendra  (ou  qviil  vient) 
qu’il  est  venu  (  ou  qu’il  etait  venu  )  . 

4)  Dans  une  completive,  |ooi  ne  renlorce  le  lutnr  qu  apr£s  une  855 
principale  au  passe  (  n°  645,  1°  )  .  Ou  alors  la  completive  est  hypotheti- 
que  ( potentielle  ou  irreelle)  :  |ooi  ILM9  M*-  ,  “  il  repond  qu  il  viendrait ...  . 

Pour  les  conditionnelles,  v.  n°  840,  3°. 

Apres  une  principale  au  passe,  le  passe  peut  exprimer  une  856 
action  posterieure  h  celle  de  la  principale  " .  On  souligne  ainsi 
le  fait  que  cette  action  est  maintenant  accomplie  :  V<W  >  “  H 

ordonna  qu’on  les  pendit  ”  (  ce  qui  est  fait )  ;  1^  LW*  6°**  >  u  H  Pria 

jusqu'a  ce  que  vint  Vheure  ”  ( litt.  jusqu’au  moment  oil  Vheure  est  venue), 

49  Le  verbe  |ooi  ,  subordonne  a  uu  verbe  de  volonte  (meme  au  857 
present )  ,  reste  souvent  au  passe,  pour  renforcer  l’idee  de  vouloir  en 
donnant  l’exlcution  comme  un  fait  acquis  :  00019  6/  My  , 

“  je  veux  que  les  hommes  prient  ”  ;  1^.0019  ^  ~^-ll  ,  “ prends  soin  d'etre 

humble  ”  . 

2°  La  conjunction 

L’ellipse  de  la  conjonction  9  n’est  pas  rare-:  U  i3/ |o*  U  858 
coiaL I  ,  “  il  ne  voulait  meme  pas  lever  les  yeux  ”  ;  I^j  o^L  oo>I  ,  “  il 
lui  donna  a  boire  ;  ov^  ioifcJ  ,  il  doit  s'etonner  ” . 

49  D’ordinaire,  le  9  n  est  pas  oniis,  si  la  proposition  est  longue.  859 
Il  est  meme,  alors,  parfois  repete  :  M-a^y  foc*  U 

yo  9  ,  “  il  «’ etait  pas  possible  qu'adorant  Baal ,  ils  observassent 


les  neuf  commandements  ”  . 


1.  |l|j  ou  ses  equivalents  |Lf  |oow  ,  |L/  |ooi  .  —  2.  Le  cas  n’est  pas  tr6s 
frequent.  —  3.  Surtout  avec  certains  verbes  comme  My  ,  “  vouloir  ”  ;  ua*[  ,  “  etre 
capable  de  ”  ;  ,  “  commencer  ”  ;  ,  “  arriver  ”  . 
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860  Dans  une  suite  de  subordonnees  de  meme  nature,  le  y  de  la  premiere 

peut  suffire  a  toutes,  mais  peut  etre  aussi  repute  :  ILJjj  ;Jo/  ( ou  : 

iL^jf  )  ,  “  il  dit  qu'il  viendrait  prendre  .  .  .  ”  . 


861  La  conjonction  t  n’ouvre  pas  toujours  la  proposition  qu’elle  r^git  : 
.  .  .  |o5i  ,  “  bien  qu'ii  fut  permis  au  Bien- 

heureux  Paul  de  tirer  sa  subsistance  de  . .  .  ”  ;  ^,x>LL  |oi  ,  “  void  que  tu  es 

prodame  saint  par  les  saints ”  ;  ;^^/o  ^ly  h$±a-*y  LI  ,  “ je  ne  puis 

supporter  et  endurer  le  poids  du  pouvoir  ”  . 


3°  La  place  de  la  subordonnee 


>  >  r 


862  Meme  une  completive  peut  preceder  la  principale  :  Uo  Uo 

^  9  “  Us  ne  peuvent  ni  faire  du  bien  ni  faire  du  mal  ”  ;  Usfcoio  ^oov^  |;a>j 

I001  ,  “  il  itait  empeche  d'en  appeler  au  glaive  contre  eux  ”  ;  jj  ©iLolas  \\r\any 

mJ±Ltsjy  }  “  rien  n'a  pu  le  deader  a  apaiser  sa  faim  ”  ( litt.  par  rien  il  n’a  pu 
etre  contraint  a  etre  persuade  de  .  . . )  ;  o>^  ,  “  il  doit  s'etonner  ”  . 


1.  Surtout  & .  “  bien  que  ”  et  |oi ,  “  void  que  ” ,  quelquefois  y  .  Cas  particulier 
d’une  loi  g£n£rale  :  le  parler  vivant,  surtout  populaire,  jette  d’abord  le  mot  important, 
puis  ach&ve  la  phrase  plus  ou  moins  correctement. 
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T 


0 

c 

0 

X 

X 

K- 

V 
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La  transcription  des  consonnes  grecques  et  latines  863 

Exemples  et  remarques 


Lettre 

gr.  lat.  syr, 
6 


b  t-a 


z  » 

th  L 

• 

c  ua 
1  ^ 

m  >o 
n  ^ 

X  i  cc -3 


paatXixVj  ,  basilica,  . 

ypauuaTtxY,,  grammatica,  Moins  souvent.-^  : 

euayyeXiov,  evangelium,  vcu\I^o/ .  —  y>  ,  quand  le 
est  prononc^  n  :  mcme  excmple  ;  ocvayxY,,  ,  “  ne¬ 

cessity  ”  .  —  Quelquefois  &  :  Ttupyop,  Icasjais  ,  k< tour ”. 

Biacppayixa ,  diaphragma,  . 

£i£avtov,  zizania,  . 

Ostopta ,  theoria,  bjo|L  .  —  Quelquefois  <4,  :  itavOrjO, 

(  et  )  . 

CTTCOtXO;,  StOlCUS,  . 

[JaatXixY, ,  ci-dessus.  —  Qqf.  deux  ^  :  ‘1*  1X17:7:0? , 

• »  >  <  • »  >  j 

lboO-^AaB  et  txo Q—  A  . 


»  ^  > 


«  W  •  “ 

ypaauaTtxY, ,  ci-dessus.  —  Ou  syncope  :  ffuaocovia,  paSi  . 

£t£ivtov ,  ci-dessus.  —  Syncop£  :  vu|x.^.Yj  ,  (  et 

. —  Qqf.  :  xiyxaaoY  ,  ^asolc^do  ( et  vaaaoj Ma ) . 

s;£0£a,  exedra,  .  —  Souvent  :  Ta;'.<; ,  lexqq, 

•  * 

(  OCCid.  loa-^L,  )  • 

Xxa-x;,  lampas,  |^JAao.\  ( de  l’accusatif  XaaTiaoa )  — 
Souvent  vis  .  —  o  Patricius  (  rac. 

irax'/jp  )  .  —  Dans  ( 7:poao>7:ov  )  et  voo^L \ 

(  de  l’Aph'el  ddnominatif  ,  sur  loa-3  ,  ~£ t*7i; )  , 

la  nuance  vdlaire  du  z  a  emphatis£  le  ^  en  ^  et  le  L 
en  q,  . 


p 

r 

r 

• 

> 

YcaattatixY. ,  ci-dessus . 
i  1  r  1  •  7 

G 

s 

v.  (JadiXiXY, ,  ci-dessus. —  Quelquefois  1  : 

go  acavco?  , 

*  *  » 

P  4 

T 

t 

ypajuaT  xr, ,  ci-dessus  .  —  Qqf*  J  '  xovtgc  , 

|*jao  . 

• 

O 

I 

Ph 

<J>iXi7i7ro;  ,  ci-dessus  (  au  X  )  . 

X 

ch 

yXaau;,  chlamys,  .  —  Qqf*  <-*>  • 

y apixojua  , 

1 

ps 

• 

1  <v\  ^ 

vJ/aXuo;,  psalmus,  iooasL\co-9  . 

218  APPENDICES  I. 


II.  —  III. 


864 


865 


0  Les  lettres  doubles  £  et  ;  sont  souvent  pr^c^dees,  &  l’initiale, 
de  l’olaf  prosth^tique,  comme  les  groupes  cu,  gt,  , 

Y  '  | '  *  \  **  > 

,  ;svia  . 

0  Les  esprifs  rude  el  doux  ne  sont  ordinairement  pas  transcrits. 
Cependant  :  1°  resprit  rude  du  p  Test  r^gulierement,  en  certains 

9  4>  A 

mots,  par  un  oi  insert  apr£s  le  \  et  parfois  occult^  :  boooij  ou  poo<>ii  ou 

,  Po'jtjLY,  —  ,  7tappf|ai'a  (  de  7tav-pY,To; )  .  —  Auec  me 

autre  lettre  que  le  p  :  t^»ojov>ax»  ,  guv-  "goo;  .  —  ,  u7rapyo<; . 

*  •  * 

2°  V esprit  doux  a  parfois  £t£  rendu  par  \x  :  ,  asXXa  ,  “ tempete 

Ija  ^  ,  aypisc  ,  “  grossier  ”  ;  va:s;I  ,  apca€o>v  ,  “ gage  ”  . 
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866  Correspondance  des  consonnes  en  arabe  et  en  syriaque* 1 


Consonnes 

arabe 

syr. 

CiXempies 

O 

L 

- 

j 

r 

*  s 

✓ 

> 

L*-. 

r 

5 

V 

7- 

. _ £.!&>“ 

? 

l> 

j 

7C-J? 

J 

jj 

9 

7x.  j 

c_  • 

5 

r 

im3  * 

• 

j 

✓  ✓ 

j±\ 

J 

• 

(  ^ 

uli 

5 

? 

* 

NX^O 

J 

bM 

J* 

>  s 

*■ 

*"  * 

} 

r 

✓ 

? 

<r 

) 

r 

> 

? 

i^i 

> 

c.  J  to 

,• 

\  ^ 

> 

/  # 

> 

) 

-  #  ^ 

_r 

\ 

1  <£o 

.  ✓ 

s _ 

s 

5 

[.ix.  £0 

p  r 

5 

#  > 

5 

1  XOO 

r 

L? 

5 

> 

> 

& 

cr. 

) 

i- 

c 

NX 

^Ac 

J 

:aJ 

J 

5 

% 

Cl 


% 

1.  C.  a.  d.  correspondance  de  certain es  consonnes  dans  les  mots  arabes  et 
syriaques  issus  d’un  mcmc  phoneme  primitifX  On  ne  cite  ici  que  quelques  regies 

g6n£rales.  De  plus,  les  correspondances  obvies,  comme  et  ^  ^  et  ^  ,  etc., 

_  .  ■  » 


ont  6t£  £limin£es. 


jV 


\  \ 


LES  LETT  RES  -VOTELLES  219 


APPENDICE  III. 

Vocalisation  notee  au  moyen  des  Iettres-voyelles  :  867 

}  >  o  >  • 


Lettre-voy. 

Valeur 

Exemples 

•  • 

1 

a  * 

(tallo)  ;  (ooyjxaTa). 

a  ,  5 

(sdtrin  ,  sonin )  . 

median 

e  -  ,  i 

( or.  peran  ;  occ.  piran)  ;  (ken  ,  kin)  . 

.  v  '  ’ 

l 

a  ,  5 

b©  (ma  ,  mo)  ;  |J^,  (talld  ,  tallo)  . 

final 

A 

e  ,  t 

Icosqso  ( mamse )  ;  b  (ni). 

0 

u 

i 

(purqdno)  ;  ljc*cu  (nuhro)  ;  clX  (law)  . 

mdd.,  fin. 

u 

^oc u>  (qum)  ;  a^^oo  (malku)  . 

•  .  <  . 

(  ETciffXGTCo;.)  ;  (gi*™)  >  (bayt)  . 

i  median 

4 

1 

et 

final 

e  ,  i 

( bisd )  ;  ^  ( ken *  ,  kin )  ;  (  den  )  . 

■  i 

(  diatiqi  )  . 

• 

— - - - - — — — — — - 

1,.  I  avec'valeur  a  est  assez  rare  dans  les  mots  syriaqucs,  frequent  dans  les 

'  v 

mots  grecs.  (J.^  ,  “  rosie'\>  est  plus  frequent  que  U4>  •  “  2.  En  syllabe  ouverte, 

I  mddian  a  £te  note  d’abord  par  /  ,  plus  tard  souvent  par  ,  puis  b— 

I  • 

(  n*phiso  )  ,c  —  3.  *-»  avec  valeur  i  est  frequent  dans  les  mots  grecs.  tr£s  rare 

dans  les  mots  syriaques  (  n°  16 )  ,  sauf  en  diphtongue. 
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868  La  vocalisation  notee  par  un  point  (le  point-voyelle) 


Valeur 

Exemples 

Point 

r 

( man )  —  |^»f  ( ay  do ) 

superieur 

0 

a>oi  (honun)  —  |*.:ov  ((tvddfid) 

•  # 

(qolel)  —  (tovo) 

'h 

oo  (men)  —  1*-./  (idfio)  —  l*a  (bere) 

Point 

(melko)  —  voioi  (hennun) 

inferieur 

* 

( simo)  —  u*oi  (hi) 

absence 

de  voy. 

|v-ov  ((avdo)  —  (qetal) 

869  o  Le  point  indiquait  parfois  la  forme ,  non  le  son.  Ainsi,  l’affixe  de  la  3e 

pers.  du  f£m.  sing,  avait  toujours  le  point  superieur  :  ovoo*.o  (qedbomeh) 
“  devant  elle  ”  ,  aussi  bien  que  ova  (boh)  ,  “  par  elle  ”  . 


870 

871 


O  E absence  de  point  equivalait  souvent  au  point  inferieur  :  *  (dehil)  r 

“  terrible  ”  ,  car,  pour  (dahhil)  ,  “  craintif  ”  ,  on  eut  dcrit  . 

•  • 


O  1  signifiait  \  ,  )  ,  \  . 

“  laquelle  ?  ”  ;  I*-*/  7  J  , 

•  • 

mm,  j’agis  ”  . 


—  /  signifiait  \  ou  \  i  \**\  ( aydb ) 

•  • 

“  mam  ”  ;  b/  o-v  b/*  (  b7  \,j )  ,  “ 

•  •  • 


et 
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872  La  transcription  des  voyelles  et  diphtongues  grecques 
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II.  LES  DIPHTONGUES 


at 

►  r  »  »  » 

^  J  t  J  5  01  * 

su 

»  *  r  «  -f 

0/  ,  0  ,  0/  ,  0 l  ,  ^  . 

a’J 

r  r  r  <<  » 

O  ,  O/  ,  /  ,  O  ,  O/  . 

ot 

*  r 

0  ^  u  • 

St 

*  *  »  »  <c 

u.  ,  ,  ,  Ol  ,  0  • 

O’J 

0 

* 

0 

* 

V# 

0 

* 

• 

—  sta 

r  >  ,  v  >  >  ^ 

f/  . 

• 

(872) 


O  A  quelque  cas  (nom.,  voc.,  g£n.,  acc. )  que  soit  fait  l’emprunt,  873 
le  mot  re^oit.  les  memes  fonctions.  Les  emprunts  a  l’accusatif  singulier 
sont  assez  nombreux,  mais  ordinairement  syriacisds  :  ,  xovxaxa  ; 

,  7:60a  ;  du  genitif  :  ^a>&Ba.o^o\o  ,  xepxto'rco;  ;  uaa.iSl*  ,  oacpvyj;  ; 
pour  le  vocatif,  v.  n°  255. 

O  Voyelles,  diphtongues,  desinences  sont  souvent  syncopees  ;  874 

a^oypacpY,  ;  zeoaxoupa  ;  \Lil$,  wpovoia  ;  fLs ,  cpaivoXY,;  ; 

,  'AvtwvTvo;  ;  ,  fiaXavetov.  —  to;  et  eto;  ,  a  la  fin  d’un 

nom  propre,  sont  souvent  reduits  a  un  simple  «-*  :  y-^JolJ  ,  Aeovxio;  ; 

9  BactXsto;. 


4)  Les  desinences  des  diffdrentes  declinaisons  £taient  facilement  875 
interchange,  ainsi  que  le  pluriel  et  le  singulier  :  ,  xo7rapyat  • 

}  (pa<rr|Xov  ;  Lx»ojOv>£t»  ,  duvooot  . 


O  Pluriels.  —  at  ,  dtant  rendu  par  T  ,  ne  se  distingue  pas  d’un  876 
pluriel  syriaque  :  ,  otaO^xat  . 


ei;  ne  se  distingue  de  la  d6sinence  du  singulier  que  par  lesseyome: 
yen* 00-^^  ,  xa;st;  j  v cm « co^  y  .  a;i;  . 


0’.;  ,  d’ordinaire,  etait  remplac^  par  a;  :  u»Sja£  cst  a  lire  de  pr^f<§- 

~r  p  i.  r  t, 

rence  u»am^,  *  ix*> aa^».\o  ,  • 


()  Deux  desinences  syriaques  etaieut  r^servees  aux  mots  grccs  ; 

—  pour  les  substantifs  abstraits  :  ,  xa  yewii-expixa  ; 

—  _  ou  fLixcBu»L  pour  les  adjectifs  :  ,  £;optoOit;  , 

“  expulsi”  ;  (  de  TiX^potpcpeto  )  ,  “ plein  de  confiatice”  . 


877 
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878  La  prononciation  des  beghadhk*phath. 

La  prononciation  en  vigueur  dans  l’Eglise  orientale  differe  beaucoup  scion 
les  rites  et  ceux  memes  qui  s’efforcent  d’etre  les  plus  fideles  a  la  tradition, 
c’est-a-dire  les  chaldeens,  s’en  s^parent  en  de  nombreux  points.  Nous  suivrons 
ici  1’ expose  de  Noldeke  fait  sur  textes  (  Grarmnaire,  §  24  et  suiv. )  .  Mais  l’auteur 
nous  previent  que  les  manuscrits  prdsentent  parfois  des  indications  contradic- 
toires,  dues  ordinairement  aux  variations  que  l’usage  a  connues  selon  les  temps, 
les  lieux  et  les  £coles. 

A.  REG  LES  GENERALES 


879  I.  Lee  eix  coneonne9  ont  lu  prononciation  explosive,  quand  elles  sont  : 


1* 

Initiates  \ 

1-iLi  ,  , 

to  , 

• 

P  •+  g P  • + 

,  Ijba  ,  o 

•  *  \  * 

2° 

GSminees  I 

*  .  I  *  *  r 

•  >  r 

9  •  ^  *  *4-  Y 

,  ILi-4/  ,  W./ 

3o 

f  ^  •  p  > 

Apres  consonne  ;  , 

♦  r  > 

**  *  * 
n\  ^  l.  L  . 

5  v 

'  ft  ■  .  r  # 

O  Exception  :  Le  de  la  2de  personne  est,  apr£s  consonne,  spirant  : 

4.  *  *  r  ^  \ 

vas^>o  ,  .  II  est  cependant  explosif  aprds  la  consonne  t-*_  (v.  le  4°) . 


4° 


•  #  f  •  •  Y  Y 

Ap  res  diphtongue  I  f  , 

O  Exception  :  (  akh )  ,  “ 


comme 


•  4—  y  y  *  * 

va-  5  . 

,  le  u.  n’^tant  pas  prononc£  . 


880 


II.  Le  eix  coneonnee  ont  la  prononciation  spirante,  quand  elles  sont  : 


1 ° 


Apres  voyelle 

O  Exceptions  : 


+  *4  p  r  *  +  % 

?  ,  <^»L/  . 

*  •  • 

1°  le  L  dc  la  2de  personne  qui  est  toujours  explosif  : 


*  r  +  r  %  •  +r 

*  y  '  y  Q  A+  • 

2°  les  cas  d’assimilation  ( n08  1  01,  102  )  : 


2°  A/tres  petite  voyelle  [  ( Seghd )  ;  (mehas( se)vtn)  ;  ^ 

(mam-lekhin)  ;  (  hem- (m*)tho  )  ;  ^  (  begharme  )  ;  — ao 

(  wa-ved.hal*vaytd  )  . 


()  Une  consonne  <^ui  a  perdu 

certains  cas,  par  analogic,  le  son 
rabbo  ,  “grand”  )  ;  (  leb,  abs. 

“  mon  cceur  ”  .  De  meme  pour  , 
•Co/  (at  )  ,  “  toi  ”  ,  etc. 


en  gemination  ( n°  47)  a  gard6  en 
explosif  :  ( rab ,  absolu  de  , 

p  %  •  > 

dc  ,  lebbo ,  “cceur”  )  ;  , 

“cote”  (dev^i^)  ;  ,  “place”) 


881 
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Au  contraire  :  k*  (seO1 ,  de  ,  sett ,  “  Jt*  ”) ;  >  “cote  (n°  270)  ;  (881) 

(  ragh  )  ,  “  il  a  desire  ”  ;  )  >  “  il  a  M  meprise  ”  ; 

(  makMun  )  ,  “  yowi'  <2Z/££  <?7<?  meprises  ”  ,  etc... 


0  La  coDflonne  devanl  laquelle  line  petite  voyelle  avait  disparu 

(n°  37)  etait,  le  plus  souvent,  devenue  explosive  :  1-^*  ( ar.  di.L  )  , 
“rot”  ;  luii^o  (ar.  0^<L_U)>  “  royaumt” . 

Mais  souvent  aussi  elle  <Hait  restive  spirante.  Lntre  autres  cas  : 
1°  ceux  ou  la  petite  voyelle  rempla^ait  un  ,  c  cst-a-dire  \  a.  a  la 
mediane  de  noms  comme  bsoi*  (  dahvo,  nJ  804)  ,  “  or  ’  ;  ,  grele  ; 

•  i 

)*vil  ,  “  gosier  ”  ,  etc. 

b.  a  la  terrain  aison  feminine  emphatique  :  IL*.?*"  (sevaretfto)  ,  “  ivangile  ”. 
Mais  il  y  a  de  nombreuses  exceptions  (  v.  n°  886  )  . 

'■L  a  Vimpiratif  du  verbt  e*.  -L/  :  ^ »*L/  ( eOlhassav)  ,  medite  , 
.^Li  j  £tant  l’impenatif  de  l’Etpe(el,  “  so  is  compte 


2°  dans  quatre  participes  :  1,-=^  , 


.  * 


par  une  b^p^ad^k^p^at1* ,  on  suivait  les  regies  :  £ap»  ( et  non 

r  }  *  , r  *  » 


r 

v^oq.»  .  Par  assimilation)  ;  |La_.j  (id.,  n°  102)  ;  '-*■=>!-=>/?  »-=>oL  Uo  . 

< ;  «W*  -  *  *  •  -  2  ■  A-  4 

O  En  quelques  pluriels,  la  spirantisation  s’explique  par  une  an-  884 
cienne  forme  a-e  v.  n°  51  :  (de  )»^x»v  )  ,  plur.  de  ,  her  be 

t  7 

4)  Quelques  homonymes  6taient  diffdrencids  par  la  prononciation  883 
d’une  bcghadhkephath  :  \LAi  (  qes  (fr)  t^o  )  ,  “ fetu  ”  ;  ( qesto)  ,  “arc”. 


882 


O  Quand  nn  mot,  que  ne  precedait  pas  line  pause,  ooniinencait  883 

, « »  {  *  r  r 


B.  CAS  PART1CULIERS 
I.  LE  L  DU  FEMININ 

Les  regies  sont  particuli£res  et  component  beaucoup  d’exceptions.  Pour  886 
l’essentiel  : 

1"  Apr^s  syllabe  ouverte,  son  spirant  :  ILo^,  ,  l^joL  ,  • 

2<»  Apr£s  syllabe  fermee,  deux  series  de  regies  sc  pr6sentent,  les  unes 
£tablies  d’apr£s  la  voyelle  de  la  p£nulti6me,  les  autres  d’apres  la  consonne  qui 
ferme  la  p£nulti£me. 
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887 


888 


889 


a.  regies  etablies  d'apres  la  voyelle  de  la  penultieme  ; 

—  si  cette  voyelle  est  longue  ( '  ,  et  surtout  et  o  1. )  ,  le  son  est  explosif  : 

,  1‘Lja-xo  ,  |-cL-*x>  ,  | * L to «  .  Peu  d’exceptions.  —  Apres  , 

.  p  p  r  ^ 

toujours  *L  :  f *  . 

—  si  la  voyelle  est  ,  le  son  est  le  plus  souvent  explosif  :  |*lx^2k\L  ,  |*fco£xI, 

*  •  >  >  t  •••  P  >  * 

|£XX._=x*.  .  Entre  autres  exceptions,  se  trouvent  des  participes  actifs  Pe(al  :  Ifcoa—  y  , 
|fco>a.ua  .  —  En  outre,  si  est  une  voyelle  auxiliaire,  le  son  spirant  du  L  ,  reclame 
par  la  petite  voyelle,  se  maintient  :  ,  (ix^xj  ,  |ixx^j  ,  etc. 

—  si  la  voyelle  est  ,  le  son  est  le  plus  souvent  spirant  :  HXsJa.3  ,  ILi^f  , 

t  r  •  >  r  > 

|fcoc»aio  ,  ,  |Lpa^  . 


—  si  la  voyelle  est  o  bref ,  le  son  est  ordinairement  explosif  :  , 

t  4  >  *  *  *  4  r  .  >  4(  >  4l  » 

|*cCXa5^ao  ,  |*Lt<x<^| L  ,  |,Lja-o^so  .  —  Au  contraire  :  Itwo^io  ,  ,  etc. 


b.  regies  etablies  d'apres  la  consonne  qui  ferme  la  penultieme  : 


1°  apr£s  j  ,  ^  ou  e*  ,  le  son  est  g^neralement  explosif :  , 


'  r  > 


p  *  * 


2°  apres  \x  ou  ys  ,  le  son  est  gen^ralement  spirant  :  |iXxi  ,  |tocux»  . 

©  Apr&s  une  consonne  primitivenient  geminee,  le  son  est  rest£ 
spirant  :  I“nJ  (™g(g')tho)  ;  (  me$al(le)tho  )  .  Mais  |*D\Lo  , 

parce  que  la  gemination  s’etait  reportde  sur  le  :  ma{{alto  ( n°  426  )  . 


p  p  <<  ap  p  >r 


©  Dans  la  desinence  [jL  ,  le  L  est  toujours  spirant:  f>Coo^  ,  . 


891 


II.  LA  DESINENCE  L  DU  PASSE 


890  Le  L  de  la  lr0  personne  du  singulier  suit  la  r£gle.  II  est  spirant  apres 
voyelle  :  fc^.£si>  ,  *£x^x>^  ;  explosif  apr£s  consonne  :  ,  “je  I’ai  tue"  . 

r  +  r  4  r 

Le  L  de  la  2  l0  personne  est  toujours  explosif  :  c'lXA^  , 


•  p  r 


^  ' 


Le  L  tie  la  3°  personne  du  feminin  singulicr  est  spirant  :  . 

Gcpendant,  devant  l’affixe,  les  occidentaux  le  notaient  souvent  explosif :  uj*£x.§u>  . 


III.  LES  MOTS  ETRANGERS 


Les  mots  Strangers  gardant  gdn^ralement  leur  prononciation  originelle,  la 
transcription  des  consonnes  suivait  ses  regies  propres.  Mais,  a  la  longue,  une 

P  >  p  4 

certaine  syriacisation  pouvait  se  produire  *  jso. apres  w  (<7/wa)  ; 
|j*£X3/  apr£s  |j£X9/  (  cpOopa )  . 
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La  formation  des  etats 


C’est  a  Fetal  construit  que  la  finale  du  nom  s’est  gen^ralement  le  mieux  892 
conservee  :  (  ar.  *  t  )  ,  “  chair  ”  ;  (d£sin.  ay  du  plur. )  ,  “ chairs  ”  ; 

(  ar.  ,  “  reine  ”  ;  ^r*>\i!o  (  ar.  olsCu'),  “  reines  ”  .  L’adjonction 

*  ^  ^ 

de  Particle,  sans  doute  |o>  ,  a  donne  la  desinence  emphatique  |_  :  li-xso^  (sing.)  ; 

,  ( sur  iday )  ,  “  mains  ”  ;  (  par  reduction  de  ayyo  a  e  )  ,  rois  ”  ; 

liXn'Xio  ,  “ reine ”  ;  |CvIAa*o  (plur.)  .  ■  C’est  |_  aussi  qui  a  r£sult6,  a  l’absolu 
feminin  singulier,  de  l’amuissement  du  L  de  la  desinence  L—  .  s’est  en 

effet  prononce  a  la  pause  malka,  comme,  en  arabe,  au  ivaqf ,  LSCjI  se  pro- 

S' 

nonce  malika  . 

Au  pluriel,  a  l’absolu,  une  desinence  en  nun  a  pr^valu  sur  ay  et  ath  :  ,  v— . 

Les  mots  des  formes  |J_i3  et  qui  avaient  primitivement  une  voyelle  893 


r  r 


brdve  a  la  mediane  :  ,  “  or  ”  (  ar.  ,  “  lepreux  ”  (ar. 


) ; 


chair 


(  ar.  , Jj  )  ,  Pont  gardee  a  Pabsolu- construit  :  ocw*  ,  , 

,  tandis  que  la  voyelle  de  Pinitiale,  se  trouvant  en  syllabe  ouverte,  s’est 
eliminee.  A  Pemphatique,  c’est,  pour  la  meme  raison,  la  voyelle  de  la  mediane 
qui  est  tombee  :  , 

Les  noms  a  mediane  non  vocalisee,  comme  ,  “  chicti”  (ar.  1  ,  894 

recevaient  tout  naturellement,  a  la  pause,  une  petite  voyelle  :  kalebh\.  A  Pab¬ 
solu -construit,  Paccent  tonique  a  affcrmi  la  petite  voyelle  en  voyelle  :  . 


1.  En  arabe  dialectal,  par  exemple, 
“  livre  ”  ,  sefrr  . 


r~ 


:c 


“  jugement  ”,  est  prononc£  hiikfim  ; 


15 
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895  L’emploi  des  lettres  comme  chiffres 

Les  lettres,  coniptdes  scion  l’ordre  de  ^alphabet,  tenaient  lieu  des  chiffres. 
Un  nombre  forme  de  deux  lettres  ou  plus  s’ecrivait  de  droite  a  gauche  comme 
un  mot.  Souvent,  une  partie  du  nombre,  surtout,  ctait  ecrite  en  toutes 

lettres. 

896  Au-deasous  de  mi  lie.  Les  lettres  repr£sentaient,  cl’  /  a  ,  1  a  10  ;  de 

s  a  .  20  a  90  ;  de  ix>  a  L  ,  100  a  400  .  De  500  a  900  ,  ou 

bien  on  employait  les  quatre  dernieres  lettres  de  l’alphabet  avec  leur  valeur  de 
centaines  ( v.  tableau)  ,  ou  bien  on  se  servait  des  lettres  representant  les 
dizaines  en  les  marquant  d  un  point  superieur.  Cette  seconde  maniere  etait  en 
usage  meme  pour  les  quatre  premieres  centaines. 

897  Mille  et  au  dela.  Soulignees  d’un  petit  trait  oblique,  les  lettres  aflectees 
aux  unites  marquaient  des  milliers  ;  soulignees  d’un  trait  horizontal,  des 
dizaines  de  mille,  et,  soulignees  de  deux  petits  traits  obliques  en  forme  d  accent 
circonflexe,  des  centaines  de  mille  '. 


1.  Le  point  des  centaines  et  les  traits  des  milliers  etaient  souvent  omis  quand 
le  rang  de  la  lettre  ou  le  contexte  les  rendaient  superflus.  Le  trait  horizontal  supe¬ 
rieur,  qui  doit  signaler  un  nombre,  manque  aussi  souvent. 
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TABLEAU  DES  LETTRES  EMPLOYEES  COMME  CHIFFRES 


l 

— 

1 

/  =• 

\ 

1.000 

l 

= 

10.000 

/ 

A, 

= 

100.000 

_ 

2 

= 

2.000 

cl 

> 

— 

20.000 

_ 

200.000 

X 

“ 

A 

= 

3 

^  = 

3.000 

= 

30.000 

A 

= 

300.000 

9 

• 

= 

4 

9  = 

• 

4.000 

9 

• 

— 

40.000 

9 

• 

= 

400.000 

= 

5 

Ol  = 

X 

5.000 

Ol 

= 

50.000 

A 

Ol 

A 

— 

500.000 

0 

= 

6 

0  = 

X 

6.000 

0 

— 

60.000 

o 

A 

= 

600.000 

t 

= 

7 

1  = 

X 

7.000 

I 

= 

70.000 

1 

A 

= 

700.000 

- 

= 

8 

U«  = 

X 

8.000 

Ui 

= 

80.000 

V-fc# 

A 

= 

800.000 

•* 

= 

9 

*  = 

X 

9.000 

= 

90.000 

* 

A 

= 

900.000 

*-» 

= 

10 

** 

=  19 

U>  OU 

• 

— 

100 

u 

= 

11 

V* 

=  20 

9  OU 

— 

200 

= 

12 

=  30 

N*  OU 

• 

— 

300 

= 

13 

=  40 

L  ou 

• 

— 

400 

• 

= 

14 

X* 

=  50 

u>L  ou 

• 

r1 

— 

500 

©v» 

= 

15 

OS 

=  60 

fL 

ou 

• 

— 

600 

cx. 

= 

16 

NX 

=  70 

U  L 

ou 

• 

NX 

= 

700 

— 

17 

3 

=  80 

LL 

ou 

v3 

= 

800 

— 

= 

18 

0 

=  90 

ojLL 

ou 

• 

= 

900 

Exemples 


= 

23 

Ol  OU  ^JOi  = 

5.550 

^  = 

209 

j  l  = 

10.900 

?T  = 

394 

^.tC^Lo  «_od 

630 

pi  ou 

P-oL  = 

527 

pojo  1°^  = 

1.944 

OU 

X 

1.862 

CM  OQ  O  = 

2.152 

898 
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La  versification  syriaque 

899  La  metrique  syriaque  a  pour  base  non  la  duree  des  sons  vocaliques,  mais 
le  nombre  des  syllabes ,  egal,  on  l’a  vu  (  n°  27),  a  celui  des  voyelles.  Un  groupe 
de  3  a  7  syllabes,  suivant  le  rythme  adopte,  constitue  la  mesure  on  metre.  Un 
vers  comprend  une  on  plusieurs  mesures.  Deux  vers  ou  plus  forment  la  strophe. 
Les  vers  peuvent  etre  du  meme  metre  ou  de  metres  inegaux.  La  succession  de 
metres  inegaux  est  la  meme  dans  toutes  les  strophes  1 . 

900  Trois  vers  sent  specialement  connus  :  1°  le  vers  de  12  syllabes ,  forme  de 

trois  mesures  de  quatre  et  appele,  chez  les  orientaux,  metre  de  Narsai ,  et, 
chez  les  occidentaux,  metre  de  Jacques  de  Sarong  : 


*  r  r 


#  r 


90 


le  vers  de  10  syllabes ,  forme  de  deux  mesures  de  cinq  et  appele  metre  de  Balai , 
ou,  du  nom  d’une  priere,  metre  de  Hoyen  -  Bhattoye  : 


>4  #  4  » 

ov*.  ooo 


POO  j  yiO 


30  le  Vers  de  14  syllabes ,  forme  de  deux  mesures  de  sept  et  appele  metre  de  Saint 


Ephrem  : 

•  4  >  V  *  •  4 


4  m  r *  4r 

O  «- 


i  Tr  a  9  10 » 


Exemples  des  metres  de  3  et  6  syllabes  : 


»  «•#  r 

|£S_*OU  |Xa^> 


r  r  *  r  r 

v.-.alUoo 


r  »  *  £  r 


sLvali  |y>  ^  lo. 


1.  Les  vers  s’ecrivaient  a  la  suite.  II  en  est  r£sult6  que  les  auteurs  ne  les 
coupent  pas  toujours  de  la  meme  manure.  Les  uns  voient,  par  cxemple,  un  vers  de 
1 1  syllabes  la  ou  les  autres  en  comptent  deux,  un  de  6  et  un  de  5.  II  n  est  pas 

rare  qu’un  vers  manque  d’une  syllabe  ou  en  ait  une  de  trop  (  v.  Mgr.  David,  Gram - 
maire,  p.  41 1  )  .  Accident  b£nin  dont  le  chant  populaire  s’accommode  aisement. 
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La  rime,  empruntee  auxArabes  au  IXesiecle,  ne  fut  pas  tres  pratiquee  des  901 
Syriens  qui  la  comprirent  d’ailleurs  tres  largement.  Seule  importe  la  derni£re 
voyelle  et  aussi,  quand  la  syllabe  est  ferm^e,  la  derniere  consonne  :  fixi  et 
et  fiment  done  ensemble.  De  meme  et  ,  mais 

non  et  . 

Pour  les  beghadhkcphath,  il  n’y  a  que  ^  et  ^  qui  ne  puissent  rimer  s’ils  ne 
sont  tous  deux  explosifs  ou  spirants.  Ainsi,  et  s’accordent  dans  la 

rime. 

L’usage  de  la  rime  en  prose,  ou  saj1,  a  6te  peu  en  honneur. 


PRINCIPALES  LICENCES  POETIQUES 

I.  Vocalisation ,  1°  en  certains  cas,  de  la  premiere  de  deux  consonnes  902 

consecutives  non  vocalis^es  :  pour  ,  “orient"*  ;  pour  , 

>  .  »  *  >  »  » 

44  vent  du  nord”  ;  pour  ,  “  elles  se  rljouiront  ;  otoL/  pour  , 


4  > 


“  etre  ecrit  ”  ;  xiijLf  pour  ^  'djLf  ,  “  ate  pitie  de  moi 

2°  de  la  preformante,  au  Pe(al  et  a  l’Af(el  des  verbes  (e-waw  :  ^oaa.j  , 
“  il  se  lever  a 


4  r 


”  ;  ,  “  il  e tab  lira  ’ 


#  r 


II.  IS  on  -  vocalisation,  1°  de  T  /  ou  du  *-•  initial  :  ,  pour  , 

“  phe”  ;  IL/  pour  |L/  ,  “  venir  ”  ;  pour  ,  “  enfanter"  ;  *-X»  pour  > 
“  enfante  ”  . 

>  > 

2°  d’une  consonne  faible  ou  la  voyelle  tient  lieu  de  petite  voyelle  :  ^*L / 
pour  ,  “  etre  enfante  ”  . 


III.  Emprunt ,  1°  du  masculin  pour  le  feminin  et  r^ciproquement  : 
jL  pour  Uaas.LjL  ,  “  douze  heures  ”  . 

2°  du  ler  module  de  la  flexion  pronominale  au  lieu  du  2d  .  pour 

,  “  votre  jardin  ”  ;  vaaXj,  pour  ,  “  votre  garfon  "  . 

#  .  #  r  > 

5°  d’une  forme  appartenant  a  une  autre  conjugaison  :  L*~  pour 
“  elle  s'est  rejouie  ”  ;  ^]’Nl  pour  ^*1  .  “  fais-nous  habiter"  ;  pour 

t-.ovu^L  ,  “  tu  (  f.  )  le  prendras  ”  . 


m  y  y 

V.  Syntaxe.  Repetition  du  complement  sous  forme  de  pronom  affixe  :  v-^i.cX 
\AVi ,  “*7  a  arme  les  fils  de  la  ter  re  ”  . 


903 


904 


IV.  Formations  dijferentes  :  1°  Present.  A  la  lre  pers.  du  sing.,  erase  905 

du  verbe  et  du  pronom  :  ou  pour  |la£^  et  fL-sks  ,  ‘‘  j'Scris  "  (  m. 

et  f. )  ;  ou  pour  *f  et  ,  “ je  suis  aimt  ou  aimle  ”  . 

#  > 

2°  Noms  de  nombre.  Decomposition  du  nombre  en  dizaine  et  unites  :  l;^ 

>  y  y  > 

^$Lo  pour  »L  ,  “  douze  ”  . 


906 
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La  langue  syriaque  1 

907  Semitique  commun,  On  appelle  langues  semitiques  un  groupe  de  langues  et 
de  dialectes  apparent^,  qui  ont  et£  paries  ou  le  sont  encore  en  Asie  anterieure 
et  en  Afrique  septentrionale.  Les  ressemblances  que  ces  langues  ont  entre  elles, 
aux  points  de  vue  morphologie,  syntaxe  et  vocabulaire,  attestent  une  origine 
commune,  une  langue  mere,  que  les  recherches  de  la  grammaire  compare  sont 
parvenues  a  reconstituer  en  partie  et  qui  a  re$u  le  nom  de  semitique  commun-. 

908  Langues  semitiques.  Des  dialectes  dans  lesquels  le  semitique  commun  a 
pu  proliferer  a  l’orient  du  desert  de  Syrie,  un  seul  nous  est  parvenu  dans  des 
documents  Merits,  Vaccadien'K  II  apparait  en  Mesopotamie,  au  cours  du  troi- 
sieme  millenaire  avant  notre  ere,  empruntant  au  sumerien  un  systeme  d’ecriture 
a  base  de  signes  syllabiques  et  d’ideogrammes,  le  cuneiforme.  II  fut  la  langue 
litteraire  des  empires  assyrien  et  babylonien. 

Si  l’accadien  est  le  seul  tdmoin  du  semitique  oriental,  le  semitique  occidental 
devait,  par  contre,  proliferer  en  de  nombreux  rameaux  :  au  sud,  les  dialectes 
arabes  et  le  sud-arabique,  peninsulaire  ou  ethiopien  ;  au  nord,  les  langues 
c^naneennes  (  hebreu,  phdnicien,  moabite)  et  leurs  proches  parents,  les  langues 
ou  dialectes  arameens. 

909  Les  Arameens.  Des  tribus  Semites,  que  les  inscriptions  de  l’epoque  appel- 
lent  d’abord  Ahlamu ,  puis  Aramu ,  apparaissent  au  XIV®  sidcle  avant  notre  ere 
aux  confins  du  desert  syrien  et  de  la  basse  Mdsopotamie.  En  depit  d’incessantes 
campagnes  menses  contre  cux  par  les  rois  d'Assur,  leur  irresistible  poussee  les 

1.  Bibliographic  :  Henri  Fleisch,  Introduction  a  V etude  des  langues  semitiques 

(  Adrien  Maisonneuvc  )  .  —  A.  Dupont  -  Sommer,  Iss  Arameens  (  collection  E Orient 
ancien  illustre.  Memc  (kliteur )  .  —  Rubens  Duval,  La  litterature  Syriaque  (Gabalda).  — 
J.  -  B.  Chabot,  Litterature  Syriaque  (collection  Bibliothkque  catholique  des  Sciences  Religieuses 
(Bloud  et  Gay.)  —  Encyclopedia  Britannica ,  articles  Edesse,  Osrhoene ,  Syriac  language.  — 
Dictionnaire  d'Archeologie  et  dc  Liturgie ,  articles  divers.  —  2.  Quel  etait  l’habitat 

des  Semites  au  temps  du  semitique  commun  ?  Le  seul  point  a  peu  pr£s  etabli,  e’est 
que  les  Semites,  au  cours  de  leur  migration,  ont  fait  au  moins  un  long  sdjour,  avant 
l’6re  historique,  en  Syrie  ccntrale  et  septentionale,  poussant  de  la  leurs  vagues  d’inva- 
sion  vers  l’Egypte  d’une  part  et  d’autre  part  vers  la  Mesopotamie.  —  3.  Ou 

assyro  -  babylonien. 
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installe  peu  a  peu  en  Chaldee,  au  sud  de  Babylone,  sur  les  rives  de  l’Euphrate  (909) 
moyen  et  au  nord,  dans  les  plaines  a  l’orient  de  Ninive,  sur  le  Khabour.  Aux 
environs  de  l’an  1000,  leurs  petits  etats  s’thelonnent  tout  autour  du  desert 
de  Syrie,  contenus,  a  Test  par  Babylone  et  Assur  avec  qui  la  guerre  est  con- 
tinuelle,  et,  a  l’ouest,  par  les  cites  solidement  tablies  sur  la  cote  mtkliterra- 
ntnne,  Byblos.  Sidon  et  Tyr.  Les  plus  importants  de  ces  tats  furent,  au 
nord  -  ouest,  la  principautd  de  Samal,  avec  Zengirli  pour  capitale,  et,  a  son 
orient,  celle  d'Arpad.  Plus  bas,  celles  de  Hamat  ( la  Hama  d’aujourd’hui )  et  de 
Cobah  (ou  Coetesyrie,  Beka<  actuelle ) .  Enfin,  apts  l’an&mtissement  de  celle -ci 
par  David,  celle  de  Damas  qui  joua  un  si  grand  role  entre  les  deux  royauines 
juifs  et  la  puissance  assyrienne.  Malheureusement,  faute  de  cohesion  et  sans 
doute  pour  d’autres  raisons  dont  il  est  difficile  d’etre  sur,  les  etats  aramicns  ne 
formerent  jamais  une  federation.  Leurs  coalitions  temporaires  ne  purem  ralentir 
leur  declin '  qui  commen^a  des  le  IXe  sidcle.  Ylalgre  d  admirablcs  sursauts 
victorieux,  ils  tomberent  les  uns  apres  les  autres  sous  les  coups  redoubles  des 
armees  assyriennes.  A  la  fin  du  YIIIe  si£cle,  vers  720,  Assur  regne  jusqu  a  la 
frontiere  egyptienne. 

La  langue  arameenne.  Les  ntessitds  tonomiques  et  politiques  creerent  910 
entre  les  tats  arameens  au  temps  de  leur  prosptit£  une  langue  litttaire  com¬ 
mune  que  nous  r£v£lent  des  inscriptions  dtouvertes  en  des  points  fort  toignt 
les  uns  des  autres.  A  cet  arameen  commun ,  succtla,  apres  la  chute  de  Babylone 
(539),  1 'arameen  d' empire ,  foncierement  identique  au  prttlent,  et  qui  fut,  comme 
nous  l’apprennent  d’innombrables  documents  de  l’lndus  au  Nil,  la  langue 
internationale  de  l’empire  perse.  A  partir  d’ Alexandre,  la  langue  d' empire  est 
officiellement  le  grec,  et,  en  fait,  cette  langue  s’implante  dans  les  villes,  comme 
Antioche  et  Alexandrie.  Toutefois,  les  dialectes  aramdcns,  places  au  centre  meme 
des  provinces,  continueront  leur  mouvement  d’expansion  au  niveau  populaire, 
achevant  d’timiner  en  Mdsopotamie  l’accadien  et  en  Palestine  l’hdbreu.  Mais, 
ne  s’appuyant  plus  sur  une  administration  centralist  et  uniforme,  ils  accuseront 
les  differences  tgionales,  donnant  naissance  a  des  langues  aramtnnes  ou  la 
ressemblance  s’alliera  a  de  nettes  particularity. 

Langues  araineennes.  Dialectes  oceidentaux.  Du  ler  sitle  avant  J  -  C  au  911 
IIIe  apr£s  lui,  on  eut  en  Arabie  du  nord  (  Hdgra,  Bosra,  Petra,  mont  Sinai)  , 
le  nabateen  nettement  influent  par  l’arabe. 

En  Palestine,  au  second  sidcle  avant  notre  te,  les  livres  d’Esdras  et  de 
Daniel,  nous  prtentent  de  longs  passages  d’un  aramtn  connu  sous  le  nom 
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(911)  d 'arameen  biblique  et  qui  est  pour  nous  un  t^moin  de  Parameen  palestinien. 
Dans  la  meme  region,  en  Perce,  mais  bien  plus  tard,  aux  IIIe  et  I  Ve  siecles,  des 
chr<hient6s  melkites  de  langue  aram^enne,  ayant  rompu  avec  les  Jacobites  et 
les  Nestoriens,  traduisirent  dans  leur  langue,  qu’on  peut  appeler  le  christo -pales¬ 
tinien,  la  Sainte  Ecriture  et  des  textes  liturgiques. 

On  a  aussi,  mise  par  £crit  au  cours  des  cinq  premiers  siecles  de  notre  ere, 
une  masse  considerable  de  traductions  ou  de  commentaires  juifs  de  la  Bible, 
composes  a  Jerusalem  avant  la  guerre  d’ Adrien  (  138)  et  ensuite,  en  Galilee,  a 
Tiberiade.  Malheureusement,  leur  langue,  le  Judeo- arameen ,  assez  artificielle  et 
fortement  h£brais6e,  nous  a  ete,  par  surcroit,  transmise  de  fagon  fautive.  Toute- 
fois,  les  Targums,  anciens,  £chappent  a  cette  critique,  et  leur  langue  est  pour 
nous,  avec  Parameen  biblique,  le  christo -palestinien  et  les  rares  mots  aram^ens 
cites  dans  les  ^vangiles,  les  plus  proches  temoins  du  dialecte  de  Galilee  parle 
par  Notre- Seigneur  et  ses  Apotres.  Plus  au  nord,  dans  le  desert  syrien,  Yara- 
me'en  palmyrenien  des  trois  premiers  siecles  apres  le  Christ,  nous  est  revele  par  de 
tr£s  nombreuses  inscriptions  trouvees  dans  les  mines  de  Palmyre.  C’est  un 
arameen  d’empire  oil  s’accusent  un  certain  developpement  autonome  et  l’infiu- 
ence  de  P arameen  oriental. 

Enfin,  d’autres  dialectes  —  par  exemple  ceux  d’Edfou  et  d’Elephantine  en 
Egypte,  ceux  de  Cappadoce,  d’Armenie  —  nous  sont  partiellement  livrds  par 
des  inscriptions  ou  autres  documents  que  des  families  a  venir  viendront  proba- 
blement  completer. 

912  Dialectes  orientaux.  Les  dialectes  que  nous  venons  d’dmmerer  reinvent 
tous  de  Y arameen  occidental.  En  Orient,  trois  autres  dialectes  nous  sont  parvenus 
des  premiers  siecles  de  P£re  chretienne  : 

—  En  Basse- M&sopotamie  (  Wasit,  Bassora  ) ,  le  mandien ,  dialecte  arameen 
tres  pur,  nullement  influence  ni  par  Phebreu,  ni  par  le  grec,  et  dans  lequel  la 
secte  gnostique  des  Mand^ens  nous  a  laiss^  de  nombreux  ecrits. 

—  En  Babylonie,  le  judio - babylonien  ncttement  influence  par  Phebreu,  et  dans 
lequel,  aux  Ve  et  VIe  sidcles,  les  <^coles  juives  de  Babylonie  redig^rent  un  Tal- 
mud  connu  sous  le  nom  de  Talmud  de  Babylone. 

—  Enfin,  au  noru-ouest  de  la  M^sopotamie,  dans  la  grande  boucle  de 
PEuphrate,  en  Osrho£ne,  le  syriaque. 

913  Edesse  et  Osrho^ne.  Vers  130  avant  notre  £re,  profitant  du  declin  de  la 
puissance  s^leucide,  une  tribu  arabe,  les  Orrhoei ,  fonda  a  Edesse,  ville  peu 
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^loignee  d’un  affluent  de  l’Euphrate,  le  Balikh,  qui  coule  a  son  orient,  un  petit  (913) 
£tat  dont  les  chefs  prirent  le  titre  de  rois.  Le  royaume  re^ut  tout  naturellement 
le  nom  d ’ Orrhoene,  transform^  plus  tard  (sans  doute  par  assimilation  au  nom 
parthe  Osroes  ou  Chosrods )  en  Osrhoene.  La  ville  fut  appelee  Urhoi ,  nom  que  les 
Arabes  devaient  prononcer  er-ruha  et  d’oti  les  1  urcs  devaient  tirer  au  XV°si£cle 
le  nom  d 'Urfa. 

Quant  a  l’appellation  dd  Edesse,  qui  ^tait  celle  de  la  capitale  de  la  Macedoine, 
et  qui,  sous  les  Seleucides,  fut  substitute  a  Urhoi,  on  peut  penser,  avec  des  auteurs 
malheureusement  tardifs,  que  cette  rebaptisation  est  due  a  quelque  ressemblance 
de  site  ou  de  climat. 

Histoire  politique  d’Edesse.  Le  royaume  d’Edesse  avait  de  trop  puissants  914 
voisins  pour  connaitre  l’indtpendance.  Avant  que  les  victoires  de  Lucullus  et  de 
Pompte  l’eussent  rendue  tributaire  de  Rome,  Edesse  avait  ete  tantot  la  vassale 
et  tantot  l’allite  des  Parthes.  Et  c’est  vers  eux  que,  dans  leurs  guerres  seculaires 
avec  l’empire,  tout  naturellement,  elle  inclinait.  Mais  Rome  1  emporta.  Ldesse, 
en  1 16,  fut  mise  a  sac  par  les  ltgions,  et  Trajan  (98-117)  dtposa  sa  dynastie. 
Hadrien  (117-138)  la  lui  rendit,  mais  vassale.  Elle  subsista  cent  ans.  En  216, 
Caracalla  abolissait  la  royaute  d’Edesse  et  installait  dans  la  petite  capitale  une 
colonie  romaine.  L’Osrhotne  n’ttait  plus  pour  400  ans  qu’une  simple  province 
de  l’empire.  En  608,  Chosrots  II  s’en  empara,  mais  Htraclius  la  lui  reprit  1  7  ans 
plus  tard  (625  )  .  Ce  n’etait  que  pour  13  ans.  En  638,  Edesse,  avec  toute  la 
Mesopotamie,  tombait  au  pouvoir  des  Arabes.  L’ Islam  ne  devait  la  perdre  que 
pour  moins  d’un  demi-sitcle,  de  1097  a  1 146,  quand  les  C.roists  en  feraient  la 
capitale  du  premier  de  leurs  Comtts  d’Orient. 

Langue  et  religion  a  Edesse.  II  est  difficile  de  determiner  quelle  fut  l’em-  915 
prise  de  l’helltnisme,  au  temps  des  Stleucides,  sur  la  province  d’Edesse.  La 
monnaie  y  porte  tantot  legende  grecquc  et  tantot  ltgende  aramtenne.  Ce  qui 
est  sur,  c’est  que  civilisation  et  langue  y  sont  arameennes  bien  avant  1  introduc¬ 
tion  du  christianisme  et  que  cette  langue,  comme  l’attestent  les  inscriptions,  s’y 
ttait  tlevte  au  niveau  litttraire.  Des  Juifs,  dts  le  milieu  du  second  sidcle  de 
notre  ere,  y  avaient  traduit  la  plus  grande  partie  de  l’Ancien  I  cstament.  Les 
chretiens  achev£rent  cette  traduction  et,  utilisant  le  Dintessaron  de  Tatien,  la 
compldt£rent  par  celle  du  Nouveau.  C’est  la  Psito  ou  Simple ,  point  de  depart  de 
l’essor  que  leur  langue  devait  connaitre.  Vers  l’an  200,  le  roi  Abgar  IX  se 
convertit.  Le  christianisme  avait  partie  gagn^e.  Et  alors  que,  dans  tout  l’empire 
romain,  la  liturgie  et  la  literature  chrdtiennes, avant  le  IYesi6cle,  ne  s’exprime- 
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(915)  ront  qu’en  grec  ou  en  latin,  Edesse  celebre  la  liturgie,  lit  et  commente  la  Sainte 
Ecriture  dans  sa  propre  langue.  Get  avantage  unique,  joint  au  prestige  de  ses 
docteurs  et  de  ses  lettr^s,  portera  cette  langue  bien  au  dela  de  ses  fronti&res  et 
le  syriaque  deviendra  la  langue  de  culture  et  d’echange  de  presque  toutes  les 
populations  parlant  arameen,  du  nord  de  la  Palestine  a  la  Perse. ' 

L’age  d’or  precede  la  conquete  islamique  (  636 )  et  s’etend  sur  les  IVe,  Ve 
et  VIe  socles,  particulierement  sur  les  deux  derniers.  Mais  des  que  le  reseau  de 
l’arabe  a  commence  de  recouvrir  les  regions  oil  regnent  les  dialectes  arameens, 
le  d£clin  du  syriaque  se  precipite.  S’il  resiste  a  Edesse,  il  perd  vite  au  loin  sa 
position  privilegiee.  “On  peut  difhcilcment  mettre  en  doute  qu’autour  de  Pan 
800,  le  syriaque  etait  deja  une  langue  morte,  bien  que  longtemps  apr£s  cette 
date,  des  gens  cultives  dussent  la  parler  encore  ".  La  litt^rature  atteint  son 
point  le  plus  bas  aux  Xe  et  XI e  siecles,  au  moment  meme  ou  les  Lettres  arabes 
connaissent,  sous  les  califes  de  Baghdad,  une  prosperity  sans  precedent.  Et  c’est 
sans  doute  sous  l’infiuence  de  cette  floraison  litteraire  que  la  langue  syriaque, 
aux  XIIe  et  X 1 1 1 e  siecles,  semble  se  reveiller  et  inspirer  quelques  bons  ecri- 
vains  :  lointain  echo,  dans  P Islam  triomphant,  des  saints  et  des  lettres  qui 
avaient  nourri  de  moelle  evangelique,  quelque  six  cents  ans  plus  tot,  les  splen- 
dides  chretientys  de  Perse  et  de  Svrie. 

916  LiUerature  syriaque.  Tres  etendue,  la  litterature  syriaque  n’est  que  par- 
tiellement  publiee.  Laissant  a  Phistoire  litteraire  le  soin  d’en  peser  la  valeur, 
nous  indiquerons  seulement,  comme  du  dehors,  deux  de  ses  principales  carac- 
teristiques. 

C’est  d’abord  une  litterature  religieuse  :  scripturaire,  ascetique,  canonique. 
Les  plus  grands  ecrivains  en  sont  des  patriarches,  dcs  eveques,  tout  au  moins 
des  moines,  quand  ils  nc  sont  pas  Pun  et  l’autre.  Aussi  pullulent,  peut -on  dire, 
les  commentaires  des  Saintes  Ecritures,  les  homelies  en  vers  ou  en  prose,  les 
traites  de  droit  ecclesiastique  ou  de  perfection  monastique. 

Mais  cette  littyrature  abonde  aussi  en  traductions  d'oavrages  grecs,  antiquity 
paienne  ou  premiers  siecles  chretiens.  Et  c’est  dans  ces  traductions  souvent 


1.  Cette  langue  est  a  peu  pres  la  meme  en  Perse,  a  Nisibe  par  exemple,  qu’a 
Edesse.  Les  differences  de  prononciation  et  d’ecriture  ont  pour  origine  des  usages 
locaux,  conserves  et  accent ucs  par  les  oppositions  nationales  et  religieuses  entre  Chre¬ 
tiens  de  Perse  et  chrytiens  de  l’empire  romain,  entre  Nestoriens  et  Monophysites,  et 
par  Penseignement  des  ycoles  rivales.  —  2.  Noldeke.  Grammaire  syriaque.  Introduction. 
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doublees  de  commentaires  originaux  que  les  envahisseurs  arabes  entrerent  (916) 
d’abord  en  contact  avec  la  pensee  d’Athenes,  particulierement  celle  de  ses 
philosophes. 

Le  syriaque  et  les  rites  orientaux.  Quand,  au  Ve  siecle,  Nestoriens  et  917 
Monophysites  se  detacherent  de  l’Eglise  officielle  qui,  dans  les  villes,  cdlebrait  la 
liturgie  en  grec,  ils  maintinrent  exclusivement  dans  le  cultc  lc  syriaque,  langue 
du  petit  peuple  des  villes  et  des  masses  rurales.  A  la  meme  6poque,  se  consti- 
tuant  en  eglise  autonome,  les  Maronites  garderent  tout  naturellemcnt  dans  la 
liturgie  la  langue  de  leurs  ouailles,  ce  syriaque  qui  etait  le  litteraire  du  dialecte 
populaire.  C’est  ainsi  que  Ton  compte  aujourd’hui  trois  rites  et  sept  Eglises  de 
langue  syriaque  :  quatre  Eglises  chaldeennes,  dont  deux  unies  a  Rome  et  deux 
dissidentes  nestoriennes,  en  Iraq  et  au  Malabar  '  ;  deux  Eglises  syriennes,  l’une 
unie,  l’autre,  jacobite  ou  monophysite,  dissidente  ;  enfin  l’Eglise  maronite, 
pourvue  d’un  rite  propre  et  toute  entiere  catholique. 

Arameens  modernes.  Les  dialectes  arameens  qui,  au  cours  du  dernier  mil-  918 
lenaire  avant  le  Christ,  avaient  Evince  les  parlers  locaux,  comme  1’accadien  en 
Mesopotamie,  le  phenicien  sur  le  littoral  et  l’hebreu  en  Palestine,  lurent  a  leur 
tour,  a  partir  du  VI  Ie  siecle,  supplanies  par  l’arabe  des  nouveaux  envahisseurs, 
tandis  que  leur  correspondant  litteraire,  le  syriaque,  devenait  rapidement  une 
langue  morte.  Ccpendant,  de  ces  immcnses  6tendues  recouvertes  par  la  maree 
arabe,  quelques  ilots  arameens  emergent  encore. 

En  Syrie,  sur  la  frontiere  nord-est,  dans  la  region  de  Kamechlie  et  Hassetche , 
se  sont  refugies,  apres  les  tristcs  evenements  de  1914-  1918,  dix  mille  Jacobites 
venus  du  Tour  Abdin~,  montagne  de  Turquie,  situee  entre  Mardine,  Nisibe  et  le 
Tigre.  Comme  les  deux  mille  syriens  catholiques  meles  a  eux,  ils  parlent  un 
dialecte  occidental,  le  Tourdni. 

En  Iraq,  dans  la  plaine  et  les  montagnes  du  nord  de  Mossoul,  de  nombreux 
villages,  chaldcens  unis  ou  nestoriens,  restent  fideles  a  un  arameen  oriental,  le 
someth.  Leur  nombre  s’est  grossi  de  chr^ticns  de  nn'me  langue  qui,  apres  la 
premiere  guerre,  ont  reflu6  du  Kurdistan  turc  ou  il  n’en  rcste  a  peu  prds  plus. 


1.  Les  orthodoxes  du  Malabar ,  aujourd’hui  au  nombre  d’environ  400.000,  a 
leur  derniere  separation  de  Rome  en  1653,  se  sont  rattach^s  au  Patriarchal  jacobite , 
e’est-a-dire  syrien  dissident,  dWntioche.  Aussi  s’appellent-ils  Jacobites  et  emploient-ils  en 
syriaque  l’^criture  serto  et  les  voyelles  grecques.  —  2.  “  Mont  des  serviteurs 

de  Dieu  ”  . 
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ADDITIONS. 


(918)  Au  nord  de  Mossoul,  les  seuls  catholiques  de  langue  someth  approchent  de 
cinquante  mille. 

Mais,  apres  les  troubles  de  1933,  dix  mille  nestoriens  ont  pass£  d’lraq  en 
Syrie,  se  faisant,  sur  les  rives  du  Khabour,  proches  voisins  des  Jacobites.  D’autres^ 
de  mcmc  langue  et  en  nombre  egal,  sont  6tablis  a  Baghdad. 

La  Perse  occidentale  ne  compte  plus  que  quelques  milliers  de  chr^tiens,. 
nestoriens  ou  chalddens,  parlant  encore  le  soureth. 

En  Syrie,  au  nord  de  Damas,  trois  villages  (Ma(loula,  Gubba(din  et  Bah(a), 
ne  rdunissant  que  1.500  ames,  s’expriment  en  un  arameen  occidental  mele 
d’arabe,  de  turc  et  d’europeen. 

En  Iraq,  au  sud-est  de  Mossoul,  huit  mille  Syriens  catholiques,  dans  la  region 
de  Karakoche ,  et  trois  mille  Jacobites  dans  celle  de  Bartolli,  utilisent  eux  aussi  un 
dialecte  occidental  tr£s  altere  *. 


919 


ADDITIONS - 


No 

1 

46 

83 

132 

134 

142 

147 


oi  peut  etre  transcrit  aussi  par  he,  nx  par  {e,  et  par  pe. 

2°.  Appellation  conventionnelle ,  Pa{el  serait  mieux  ecrit  et  prononce  Pa([eL 
II  s’agit  de  la  prononciation  actuelle. 


On  dcrivait  aussi  Laoooij*  ,  “  rornain”  .  Pour  Ltoc**  ,  “  juif”  ,  on  avait 

•  • 

soit  j  soit  Rubens  Duval,  n°  289)  . 

•  •  •  ♦ 

Sur  ,  *(nx*N  ,  *o>x*N.  ,  v.  Rubens  Duval,  n°  289. 

•  •  •  •  ♦  • 

*  > 

Autre  duel  probable  :  ,  “  VEgypte  ”  ,  ( originairement  les  deux 

^  r  #  *  r 

Egyptes ) .  —  est  sans  doute  une  faute  de  copiste  pour  . 

Autre  pi.  abstrait  :  ,  “  liberty”  .  —  ,  “  libres  ”  ,  “  nobles  ”  ,  est 

»  4  ^  ft  4  >  +  y  %  p 

remplac^  au  sing,  par  ou  LjL*  .  Les  plur.  IjL.  et 

existent  aussi. 


1.  Presque  tous  ces  renseignements  sur  les  parlers  aram^ens  actuels  sont 
dus  a  l’obligeance  du  R.  P.  T.  Bois,  O.  P.  et  a  Fouvrage  du  R.  P.  Rh£tor£,  O.  P., 
Grammaire  de  la  langue  soureth  ou  chaldeen  vulgaire.  Imprim.  des  PP.  Dominicains. 
Mossoul,  1912.  —  2.  Et  quelques  corrections  trop  longues  pour  Particle  suivant. 


N° 

173 

177 

198 

205 

225 

270 

274 

298 

311 

340 

342 

343 

344 

345 

350 

352 

353 
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(919) 

c.  Aj outer  les  trois  pi.  du  n°  243. 

10e  La  desinence  '&-•/  se  compose  du  sufif.  et  du  L  du  f.  —  I  n  masc. 
correspond  parfois  (  Rubens  Duval,  n°  106,  fin  )  . 

Except.  :  |o-*f ,  *+\  ,  “  lumiere  ”  . 

Autres  feminins  en  liLl  aux  n08  236,  238,  244. 

Sur  la  base  d’une  origine  trilitt.,  ,  sont  a  penult,  breve, 

etait  un  nominatif  (Brockelmann,  n°  163 )  . 

,  “ jar din  ”,  avait  aussi  les  plur.  et  . 

,  plur.  recent  (  Noldeke,  §  147  )  ,  est  vocalise  bolbo  dans  le  diet,  de 
Brockelmann. 

oi*L  ,  “  cypres  ”  .  semble  inexistant. 

ooi  [v^ ^ ;  devant  ooi ,  a  supplante  .  Au  pi.)  a\ec  1  enclit.  separee, 

1’adj.  a  Tabs,  se  prononce  comme  avec  l’enclit.  unie,  p.  ex.  hakimlnan, 

(  v.  n°  355  )  . 

ligne  2.  et  *<*  ne  sont  pas  des  etats  const,  mais  des  formes  apocopees. 

Aj  outer  ^  ,  “  tout  ”  ,  “  tous  ”  .  —  est  des  deux  genres. 

Le  terme  extensif  applique  a  l’Aph(el  n’a  pas  ete  retenu  par  la  termi- 
nologie  fran^aise.  Robinson  l’emploie  dans  sa  Syriac  grammar  (Londres, 
Geoffrey  Cumberlege )  . 

Ajouter  le  Saph(el  “  soigner  ”  ( de  \Jof  ,  inus. )  . 

L’appellation  $aph{el  lomad)'-yudh  est  preferable  a  Saph'i,  car  on  dit 
Pa{{el  IbmadA  - yudh  et  non  Palti.  De  meme  pour  Pa{li  et  Etpe'aw'i. 

Etpe(el,  etc.  :  l’accolade  indique  que  chacune  des  voix  passives  peut 
etre  ou  refiechie  comme  ,  ou  passive  comme  ou  intransitive 

r  r  > 

comme  . 

ligne  10.  Lire  :  en  tout ,  six  temps.  Le  sens  modal  est  determine  par  l’emploi 
(  v.  syntaxe  )  . 

Le  r  de  est  primitif.  Etpe{el  etait  a  l’origine  Etpa(il . 

On  trouve  de  meme  parfois  (  fut.,  2de  f.  s.  )  ,  (  passe, 

3e  f.  s. )  .  V.  Noldeke,  §  50,  B. 

La  regie  donnee  pour  former  Timperatif  n’est  que  pratique.  Elle  ne 
prejuge  pas  de  l’origine  du  temps. 
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(919)  N° 
355 

368 

368 

372 


Le  part,  passif  indiquant  un  resultat  actuel  (  n°  652  )  peut  former  un 
present  passil.  —  C’est  par  confusion  avec  le  suffixe  nominal  qu’on 

x 

peut  avoir  . 

I.  col.  2.  est  une  forme  douteuse.  Les  grammaires  ne  donnent 

pas  d’exemple  de  l’emph.  f.  s.  Etpe(el.  —  II.  Le  present  donne  est 
actif  dans  les  trois  voix  actives,  il  est  passif  dans  les  trois  voix  passives. 


2°.  Dans  toutes  les  classes,  aux  voix 
part,  passif  f.  s.  £tat  emph.,  a  r  : 


actives  augm.  (  Pa.  Aph.  Saph)  ,  le 


Les  temps  des  vv.  irreg.  sont  donnes  dans  l’ordre  de  ceux  du  tableau 
des  modes.  n°  361. 


375  Noldeke  (  §  174,  B)  ,  qui  cite  ces  trois  vv.,  ajoute  qu’il  y  en  a  peut-etre 
deux  ou  trois  autres. 


381 

383 

393 

399 

417 

423 

434 

435 

452 

494 

657 

825 


r  * 


P  P  4 


Au  fut.  Pe(al,  3e  f.  s.,  ajouter  la  graphie  ^IL  . 

3°.  On  expliquerait  bien  les  formes  existantes  ,  L-.;oL  par  un 

passage  de  a  serait  alors  un  Etpa(al.  (M.  M.  Briere) 

3°.  Du  v.  (passe  fictif)  existent  fut.,  en  entier)  ,  ( inf.) 

et  U£s>»  (  n.  d’act. )  . 

Au  fut.  3  f.  s.,  ajouter  les  graphies  ^<i3L  ,  ^3L  et  i-.ai>LL  —  est 

un  adj.  verbal  (  n°  218,  1°  )  . 

On  a  vu  dans  le  paradigme  yxa  qu’au  Pa(al  et  a  l’Etpa(al,  la  mediane 
est  r^gulierement  /  . 

p'  pr 

A  ,  “  entrer  ”  et  ,  “doubler”  ,  correspond  une  forme  P£-olaf  : 

.  De  mcme  pour  ( fut.  )  de  “  etre  froid”. 

p  pp  p  pp  x 

Au  futur,  3e  f.  s.,  ajouter  les  graphies  u.LisL  et  v^L^LL  . 

note  2.  Le  d^nominatif  (  et  non  )  est  forme  sur  (  et  non 

sur  lu> )  ,  xuaveo?  ,  “  livide  ”  . 

Aux  voix  actives  (Pa.  Aph.  Saph.)  ,  le  participe  passif  f.  s.,  £tat  emphat., 
a  r  :  ( v.  ci-dessus,  n°  368,  2°). 

Ajouter  k-o  (  const,  de  |£s-Js )  ,  devenu  pratiquement  prepos.  :  “  dans  ”  , 


chez  ”  ,  “  sur  ” 


Commc  le  montrent  les  exemples,  l’impersonnel  peut  avoir  un  compl. 
direct.  (  v.  aussi  n°  663  :  Uo  ,  “  il  faut  faire  ”  )  . 

Hors  les  cas  signales  aux  trois  numeros  suivants  et  dans  la  note.  V.  aussi 
Noldeke,  §  345  et  suiv. 
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CORRECTIONS 

I .  =  ligne.  c.  =  colonne.  n.  =  note. 

Quelques  corrections  plus  longues  ont  ete  melees  aux  additions  (  article  precedent  ). 


No 

N° 

60 

y 

1.  9 

414 

312 

y 

c. 

2 

.  19,  toai.Coi.L 

61 

y 

2° 

79 

342 

y 

1. 

3 

:  343 

64 

y 

1.  2 

82 

1. 

7 

.  *  -k 

67 

y 

1.  5 

79 

373 

y 

1. 

4 

:  participe  (  et  non 

83 

j 

1.  1 

42 

parfait ) 

98 

> 

1.  3 

jovs.  ,  etc. 

382 

y 

c. 

1 

:  suppnmer  H-a.-/  , 

100 

> 

40 

393,  3° 

inexistant. 

112 

y 

11.  2,  3 

383,  1°,  372,  2° 

388 

y 

c. 

1 

:  lre  s.  fut.,  S}  et 
• 

125 

y 

1.  3 

40 

r  4 

^ l  . 

• 

133 

y 

1.  2 

75  et  80 

399 

y 

c. 

1 

:  part.  act.  m.  pi., 

160 

> 

1 1.  3,  4 

238,  244 

4  * 

163 

11.  3,  4 

238,  244 

c. 

2 

:  part.  act.  m.  pi., 

165 

> 

6° 

268,  1° 

4  r 

165 

y 

7o,  1.  1 

r  ' 

411 

y 

c. 

1 

:  fut.  2de  f.  s.,  ^soa-oL 

173 

y 

c. 

|Cus  (f \),iicompagne’>'  \ 

429 

y 

c. 

6 

:  part.  f.  s.  const., 

(m.),  “ compagnoii ’ 

L^sLCoo 

175 

y 

1.  11 

r 

V* 

434 

y 

c. 

2 

:  fut.  2de  f.  s., 

177 

y 

8° 

251 

451 

i 

1. 

6 

:  3e  m.  p.  :  la  forme 

201 

> 

3° 

9  > 

longue  n  est  us.  qiC au 

206 

) 

1.  2 

241 

Pe(al. 

232 

y . 

1.  12 

206 

453 

) 

1° 

:  or.  U/  ,  1)6  ,  dS]  . 

236 

> 

3° 

238,  244 

2o 

:  or.  [$}  ,  ,  «-3/  . 

269 

> 

1.  2 

kUo  et  (J  1 0 

7° 

:  passe,  ajouter  lres., 

273 

y 

1.  2 

355 

4 

jj  • 

274 

i 

c.  2 

lre  f.  S.,  [) } 

10° 

:  passd,  cC^lc ,  ^la ; 

_  4  *  r 

3e  m.  s.,  001 

•  f  # 

imp£r.,  ,  «-»lc  , 

c.  4 

:  3e  m.  s.,  0S1  la  j 

3e  f.  s.,  flc* 

11 

0 

:  part.  act.  m.  s.,  1  y 

276 

r  > 

:  sSparer  :  o&>  0/  , 

et  6U  . 

_  _  dr 

|j/  ,  001  Co/  , 

464 

5 

3° 

,  1.  2 

:  “  je  me  rijouissais  ”. 

_  4  4  _  4 

OOl  OOl  ,  v-»Ol  u»Oi  . 

468 

j 

n. 

3 

:  n°  196.  Anm.  5. 

280 

» 

1.  3 

•) 

•  «« 

• 

477 

> 

1. 

3 

d  *  * 

: 

312 

y 

c.  2 

:  14, 

492 

> 

c. 

1 

r  r 

:  Cooiaio 

,  _  r  r  r 

17,  toai.Co.Sj. 

590 

1. 

1 

:  loc.  incluant  'fc.a 

920 
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921  I.  VOCABULAIRE  DES  MOTS  TECHNIQUES 

Absolu  (  etat  )  :  forme  du  nom  indEterminE 

Absolu  -  construit  (  forme  de  l’)  :  commune  a  l’etat  absolu  et  a  l’Etat 
construit. 

Accent  tonique  :  insistance  de  la  voix  sur  une  syllabe. 

Accentuee  (  SYLLABE  )  :  sur  laquelle  porte  l’accent  tonique. 

Amuir  (  s’  )  :  n’etre  plus  prononce  (  devenir  muet )  . 

Amuissement  :  action  de  s’amuir. 

Analogie  (  par  )  :  par  ressemblance. 

Antecession  :  deplacement  d’une  consonne  qui  passe  avant  une  autre  ou 
d’une  voyelle  qui  passe  avant  une  consonne. 

Apocope  (  mot  )  :  dont  la  fin  est  tombEe. 

Assimilation  :  remplacement  d’une  consonne  par  une  autre  plus  semblable 
qu’elle  a  la  precedente  ou  a  la  suivante. 

Augmentee  (  forme,  voix )  :  obtenue  en  ajoutant  aux  radicales  une  ou 

plusieurs  consonnes. 

Auxiliaire  (  voyelle  )  i  ajoutEe,  n’appartenant  pas  a  la  forme. 

Bilittere  (  mot  )  :  compose  de  deux  radicales. 

Collectif  (  nom  )  :  dEsignant  un  groupe,  une  collection. 

Consecutives  (  lettres  )  i  qui  se  suivent. 

Consonantique  j(  son  )  :  celui  d’une  consonne. 

Construit  (etat)  :  forme  du  nom  immediatement  suivi  de  son  complement. 
Contraction  :  v.  reduction. 

Coordonne  :  (  membre  d’une  Enumeration  )  rattache  au  precedent  par 

une  conjonction. 

Courte  ou  breve  (  forme  )  i  dont  la  mediane  ou  derniere  mediane  n’a 
pas  de  voyelle  ou  a  une  voyelle  brEve. 

Denominate  (verbe)  :  formE  sur  un  nom  ou,  par  extension,  sur  tout  autre  mot. 

Diphtongue  :  son  de  deux  voyclles  prononcEes  en  une  seule  Emission  de  voix. 

Dissimilation  :  remplacement  d’une  consonne  par  une  autre  plus  disseniblable 
qu’elle  de  la  suivante. 

Emphatique  (  etat  )  :  forme  du  nom  dEterminE. 

Enclitique  (  mot  )  i  toujours  uni  au  prEcEdent,  au  moins  dans  la  pro- 

/ 

nonciation.  Ne  peut  done  etre  le  premier. 

Etymologie  :  origine  d’un  mot. 
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ou  dur  (  son  )  i  produit  p<rr  brusque  desserreirient  de  1  orgnnc  (921) 
articulateur. 

Fermee  (  syllabe  )  :  terming  par  une  consonne. 

Finale  (  consonne  )  :  la  demise  du  mot. 

Gemination  :  repetition  immediate  d’une  consonne  (il  s’agit  de  prononciation) . 
Geminee  (  consonne  )  i  immEdiatement  rEpetEe. 

Initiale  (  consonne,  voyelle  )  i  placEe  au  dEbut  du  mot. 

Intervocalique  (  consonne  )  i  placEe  entre  deux  voyelles. 

Intransitif  (  verbe  )  i  qui  n’a  pas  de  complement  direct. 

Juxtapose  (c.  a.  d.  place  a  cote  )  :  (  membre  d’une  Enumeration)  non  ratta- 

chE  au  prEcEdent  par  une  conjonction. 

Longue  (  forme  )  :  pourvue,  a  la  pEnultieme,  d  une  voyelle  longue. 

Mediane  (  consonne,  voyelle  )  :  placEe  au  milieu  du  mot. 

Morphologique  :  qui  tient  a  la  forme  du  mot. 

Occulter  i  marquer  du  trait  occultant  une  consonne  muette. 

Ouverte  (  SYLLABE  )  :  terminEe  par  une  voyelle. 

Penultieme  :  avant-derniEre  syllabe. 

Plurilittere  (  mot  )  i  composE  de  plus  de  trois  radicales. 

Prefixe  :  consonne  ou  syllabe,  autre  que  celle  d’une  prEformante,  ajoutEe 

au  dEbut  du  mot. 

Preformante  :  consonne  prEposEe  aux  radicales  d’un  verbe  pour  difieren- 

cier  les  personnes  ou  les  modes. 

Proclitique  (  mot  )  toujours  uni  au  mot  suivant. 

Prosthetique  ou  preposee  (  consonne  )  '  placEe  devant. 

Quadrilittere  (  mot  )  :  composE  de  quatre  radicales. 

Quiescent  i  non  prononcE  (  litt.  reposant  dans  la  voyelle  prEcEdente  )  . 

Radicale  (  consonne  )  i  qui  fait  partie  de  la  racine. 

Reduction  de  voyelles  :  leur  fusion  en  une  seule. 

Reportee  (  consonne,  voyelle  )  i  qui  est  remontoe  vers  le  debut  du  mot. 
Simple  (  forme,  voix  )  :  constituEe  des  seulcs  radicales. 

Sonore  (  consonne  )  i  prononcEe  avec  vibration  du  larynx. 

Spirant  (  son  )  :  dans  lequel  s’entend  le  frottement  de  Fair  expirE. 

Suffixe  :  consonne  ou  syllabe,  autre  qu’une  dEsinence,  ajoutee  a  la  fin  du  mot. 
Syncope  (  mot  )  ;  diminuE  d’une  ou  de  plusieurs  consonncs. 

Transitif  ou  transitif  direct  :  qui  a  un  complement  direct. 

Trilittere  (  mot  )  :  composE  de  trois  radicales. 

Ultieme  :  la  derniEre  syllabe  du  mot. 

V ocalique  (  son  )  :  celui  d’une  voyelle. 


16 


242  II.  INDEX  ALPHABETIQUE  SYRIAQUE 


922 


II.  INDEX  ALPHAB&TIQUE  SYRIAQUE 

(  Les  chijfres  renvoient  aux  numiros.  S.  =  syntaxe ) 


l 

J 

lettre-voyelle,  10,  1°,  867 

p  » 

N 

> 

453,  2° 

— 

consonne  faible ,  68  -  94 

UOj kf 

> 

372,  1° 

— 

intervocalique,  82,  83 

-  *  * 

HW 

? 

270 

— 

prosthetique ,  69-71,  131 

5 

453,  3® 

— 

analogique  ou  zWm,  94 

P  P  * 

> 

270 

„  *  r 

w 

J 

270 

i3o  Csa./ 

5 

775,  3° 

of 

748,  767 

P  > 

IL/ 

j 

453,  4« 

Uo  / 

270 

j 

863 

p  r 

W 

5 

270 

lU 

> 

270 

>  r 

> 

393,  4° 

M 

457  -  461.  S.,  678 

>  p' 

78,  393,  5° 

— 

r enforce  par  |ooi  ,  682 

p  r 

> 

315,  5°,  599 

— 

avec  infinitif,  790 

> 

270 

— 

avec  compl.  dir.,  683 

p' 

to/ 

j 

110 

— 

avec  ^  (avoir)  ,  673  -  674 

ILM 

> 

110,  270 

y  M  ,  582,  2° 

r  r 

If! 

> 

768 

oi 

> 

25,  87,  622 

p  r 

M/ 

> 

270 

u«6/ 

j 

87 

p  p' 

W 

> 

270 

*  4.  P 

|  L  a  j-qo  / 

9 

270 

9  >W  ,  721 

• 

y 

612 

9 

112,  383,  1° 

>  P 

y 

78,  613 

P  a 

uj 

> 

mzm,  750 

l&vsoof 

9 

270 

— 

jz  eg  zz’g5/,  843 

9 

605 

>  P  A 

v/  u;  ,  843 

9 

270,  S.,  583 

p  * 

u  / 

* 

V.,  453,  1° 

p  p- 

M 

9 

X>j  ,  270.  S.,  503,  579 

*  » 

> 

846  -  849 

9 

616  ;  proclit.  128 

r  : 

;W 

J 

381 

— 

avec  ajf.  annonc.  7 1 1 

&'l  ,  650 

— 

devant  ,  720 

.  p  * 

9 

270 

I  ^ 

9 

270 

> 

U 

* 

837 

jJs  et  L; _ is  dans  composts 

v/o  •  •  •  v?  >  844 

260,  491 

,  834 

|LJs 

9 

41,  270 

U  ou  Ulo  ,  842 

cs^s  dans  composes ,  259 

r  > 

> 

383,  2° 

—  devant  nornbre,  601 

r  > 

5 

383,  3° 

* 

9 

409,  1° 
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* 

j 

entre ,  617,  618 

> 

78 

p  > 

j 

270 

j 

270 

> 

270.  ,  110 

\P  * 

> 

270 

> 

49 

5 

270 

y 

• 

> 

relatif,  302-304.  S.,  818-835 

proclitique ,  128  -  134 

— 

conjonction ,  784,  785,  788 

— 

omw,  858,  859 

♦ 

j 

270 

fa  ^l\ 

j 

819 

• 

j 

615 

• 

> 

f! 

> 

614 

+ 

^y 

> 

296.  S.,  558  -  564,  701 

P  * 

\*oy 

» 

270 

looi 

f 

453, 5°,  463, 464.  S.,  673-683 

— 

apres  attribut,  675 

— 

avec  passi,  639 

— 

avec  futur ,  645,  855 

— 

avec  participe ,  659,  653,  644 

— 

aitfc  infinitif,  790 

— 

aprls  v.  de  volonte ,  857 

•  — 

en  ^  phrase ,  751 

r 

OOi 

297  -  301.  S.,  502,  575 

9  001  ,  835 

j 

21,  372,  5° 

4  * 

u*Oi 

> 

276,  553 

0  t 

poi 

> 

297  -  301.  S.,  502,  575 

4. 

001 

> 

272-276.S., 502, 554, 555,585 
y  001  ,  835 

0 

> 

cons,  faible,  72,  86  -  90 
analogique,  94 
jamais  avec  trait  occ.,  91 
prepos.  743-  747,  749-751, 
686 

Itw  , 

> 

> 

^  ^4  > 


>  # 


o)_^  , 

_  r 


r  * 


NXi 


, 

^  , 

># 

OV1-.  , 

»  * 

t_^£S-»  , 

.  *  9 

II—  , 

, 


proclitique,  128  -  134 

453,  6o 

111,  604 

270 

164 

624 

453,  7o 
270 

et  I;  *il  ,  270 
nombre ,  312,  315,  1°.  S., 
598,  606,  608 
art.  ou  pronom,  503,  579 
*L ,  325,  608 
105,  106,  270 
106 

81,  199 

199 

624 

270 

270 

409,  2o 
624 

cons,  faible ,  73,  386,  80, 

86,  87,  90 
syncope,  92 

jamais  avec  trait  occ., 91 
393.  lo 

100,  4o,  393,  3o 

393,  2o 

393,  5o 

493,  9o 

393,  60 

393,  7o 

453,  8° 

609 

J  ,  834 
496,  816 

devant  pron.  riptti,  585 


(922) 
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(922)  >J,  ,  761,  763 

,  13.  j  ,  804,  806 

\\s  ,  453,  10° 

^  ,  620.  Partitif.  580,  582-2° 

^  ,  13,  311.  S.,  587  -  590 

|x»^iaaso  ,  270 

,  ,  805,  808 

• 

,  288,  6«,  721 

,  201,  227 

,  1*  ,  811,  851 

—  avec  off.  288,  7° 

11*  ,  270,  315,  4o 

^  ,  consonne  syncopee ,  1 1 2 

\1£  et  |&  ,  270 

—  »  occultee ,  383,  1° 

,  413 

—  .  »  assimilee ,  372,  2° 

yj  ,  consonne  assimilee ,  1 09- 1 1 1 

^  ,  preposition ,  619 

,  398 

—  proclitique ,  128 

,  112,  372,  2° 

—  devantcompl.dir.,  694-700 

|  kid.  °lflO  ,  111 

—  jmV,  7 1 8 

,  270 

,  270 

,  413 

,  111 

oU  ,  270 

^  ,  775,  3« 

,  290 

ou  ,  491 

,  608 

et  composes ,  765,  766,  799 

jil  ,  21,  372,  3o 

♦ 

aS  ,  753,  754 

,  98,  372,  4o 

tvA  ,  462,  678,  681 

1 U  ,  270 

l.A_\  ,  270 

1**4 , 164 

,  453,  11° 

\ls  ,  453,  13° 

U  ,  752,  755,  764 

,  794 

—  .  prefixe  privatif,  261 

\ko\£  ,  863 

Ism  (J  ,  753,  754,  756 

^  ,  453,  12o 

,  111,  288,6° 

’  794 

|U~*>  ,  199 

)Llo  ,  270 

,  828 

,  270 

|iL,»  ,  288,  6°,  721 

,  372,  5° 

|tkioa.io  ,  270 

£*  ,  270 

U&i  ,  270 

\Ux\  ,  315,  6°.  S.,  600 

,  270,  293 

[A*  ,  270 

^>0  ,  pronom  interrog.y  305-310 

^  ,  270 

particule,  6 1 4 

|6ul  ,  111,  270 

Uui  ,  227,  288,  7° 

|iLi  ,  270 

,  227,  288,  7° 

IfL  ,  270 

,  409,  3° 

et  ,  315,  2° 

,  270,  311.  S.,  591-595 

,  270 
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III.  INDEX  ALPHABETIQUE  FRANQAIS  923 

(  Les  chiffres  renvoient  aux 


Absolu  (etat)  ,  156,  498,  499 
Accent  tonique  ,  55-64 
Adjectif  ,  135  -  164,  522  -  549 

—  en  VL  ,  239 
Adverbe  ,  488  -  492,  611  -  615 

—  ordinal  ,  324 

—  multiplicatif  ,  325 

—  en  ts*}—  ,  44,  324,  1° 

—  en  Lo  _  ,  324,  3° 
Affixes  nominaux  ,  277  -  296,  556, 

557,  709  -  71  1 

—  verb  aux  ,  465-487,  565-572 
Apodose  (  o  d’  )  ,  747 
Apostrophe  ,  497,  622,  734 
Apposition  ,  732,  733 
Aspects  du  verbe  ,  345 
Attribut  du  sujet  ,  687  -  693 
“Avoir”  (verbe)  ,  461,  673,  674 
BeGhADhKephATh  ,  9,  114-118,  878-891 
Bedoul  ,  128-134 

Bilitteres  (  noms  )  ,  178 
Chiffres  represents  par  lettres  ,  895-898 
Complement  du  nom  ,  507  -  521 

—  du  part.  pass.  ,  656 

—  direct  ,  694  -  708 

—  indirect  ,  709  -  718 

—  du  v.  passif  ,  716,  717 

—  circonstanciel  ,  719-723 

—  absolu  ,  724  -  727 

—  de  qualification  ,  728  -  731 
Consonnes  ,  1-9 

—  a  la  suite  ,  32-34 

—  faibles  ,  68  -  94,  192  -  207 


numeros.  —  n.  =  note  ) 

—  grecques  et  latinos  ,  863 

—  ar.  ct  ipr.  correspondavtes  ,  866 
Construit  (etat)  ,  155,  507-520 
Copule  ,  739 

Dentales  ,  101-107 
Diphtongues  ,  39-45 

—  grecques  ,  872 

Discours  direct  ,  782,  783 

—  indirect  ,  782,  n.  4,  788 
Duel  ,  142 

Ecritures  syriaques  ,  3 
Emphatique  (etat)  ,  154,  501 
Etats  ,  154-164,  498-501,  892-894 
“  Etre  ”  (  verbe  )  ,  457  -  464 
Exclamation  indirecte  ,  798  -  803 
Feminin  du  nom  ,  135-140 

Feminins  de  forme  masc.  ,  166 

—  en  —  ,  167,  7° 

—  en  )LL  ,  205,  206 

—  en  |L_  ,  207 

Formes  nominates  ,  178  -  253 

—  remar quables  ,  177 

—  ou  voix  du  v.  ,  337  -  344 
Futur  ,  351,  642  -  645 

—  antbieur  ,  356 
Gemination  des  consonnes  ,46-54 
Genres  ,  135  -  140,  504,  505 
Imparfait  ,  356,  658  -  662 
Imp£ratif  ,  353,  770,  772 
Impersonni  l  (verbe)  ,  630  -  634 
Infinitif  ,  357,  663-670,  724-727, 

788 

Interjection  ,  497,  622  -  624 
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(923)  Interrogation  ,  760  -  769 

—  double  ,  769 

—  indirecte,  786,  798-803 

Irreel  ,  780,  846 

Jours  du  mois  ,  327,  330  -  332 

—  de  la  semaine  ,  333 
Karsuni  (  £criture  )  ,  3,  n.  1 
Labiales  ,  1 08 

Langue  syriaque  (iiistoire  de  la)  , 
907  -  918 

Laryngales  ,  95  -  100 
Lettres  -  VOYELLES  ,  10,  1°,  867 
Licences  poetiques  ,  902  -  906 
Liquides  ,  109-113 
“  M£me  ”  ,  586 

—  (  le...  )  ,  585 
Modes  ,  345  -  357,  635  -  670 

-  (  TABLEAU  DES )  ,361 

Mot  sans  fonction  ,  735 
Negations  ,  752  -  759 
Nom  ,  135  -  270,  498  -  549 

—  collectif  ,  143-146 

—  sans  sing.  ,  147 

—  invariable  ,  165 

—  en  uk—  ,  165,  7° 

—  des  deux  genres  ,  167 

—  gemine  ,  208,  209 

—  syncope  ,  210 

—  d' agent  ,  213,  238,  358,  671, 

672 

—  compose  ,  254  -  261 
—  Stranger  ,  262  -  269 

—  en  ,  268 

—  irregulier  ,  270 

—  verbal  ,  358 

—  d' unite  ,  729 

Noms  de  nombre  ,  312-333,  596-610 
Nombres  ,  141  -  153,  506 


“On”  ,  581 
Participe  ,  355 

—  actif  ,  646  -  651 

—  passif  ,  652  -  657 

—  pour  imper.  ,  774 

—  dans  completive  ,  792 

Passe  (  temps  )  ,  346-350,  635-641 
Passif  impersonnel  ,  634 
Pluriel  du  nom  ,  141 

—  et  forme  du  nom  ,  168-174 

Plurilitteres  (  noms  )  ,  249  -  253 

Plus-que-parfait  ,  356,  653 
Point  diacritique  ,  11,  868 

—  —  du  verbe  ,  360 

PONCTUATION  ,  26 

Potentiel  ,  779,  845 
Prefixe  /  ,  234 

_  ^  ,  233 

—  »  ,  224  -  231,  253 

—  L  ,  232 

Preformantes  du  verbe  ,  359 
Prepositions  ,  493,  494,  616  -  621 
Present  (temps)  ,  355,  647  -  651 

—  historique  ,  650 

Procliti^ues  ,  128-134 

—  devant  v.  Pe-y.  ,  392 
Pronom  personnel  ,  271-296,  550-572, 

701 

—  demonstratif  ,  297-301,  573- 

578,  834 

—  interrogatif  ,  305  -  310,  578 

—  indefini  ,  311,  579  -  595 

—  relatif  ,  302  -  304,  829  -  831 

—  de  rappel  ,  820  -  828 

Proposition  nominale  ,  737  -  742 

—  coordonnee  ,  743  -  751 

—  negative  ,  752  -  759 

—  interrogative  ,  760  -  769 
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— 

• 

volitive  , 

770  -  774 

Verbe 

,  334  -  487,  625  -  683 

— 

optative  , 

775  -  778 

— 

fort  ,  363  -  372 

— 

potentielle  , 

779 

— 

a  lTe  sifflante  ,  366 

— 

irreelle  , 

780 

— 

a  lTe  L  ,  369 

— 

incidente  , 

781 

— 

a  3e  laryngale  ,  370 

— 

sujet,  attribut, 

explicative , 

— 

et  seyoine  ,  371 

784  -  786 

— 

Pi-olaf  ,  373  -  383 

— 

circonstancielle, 

804  -  853 

— 

Pi-yudh  9  384  _  393 

— 

(  dispos.  des  elements  de 

— 

PS  -  nun  ,  394  -  400 

la)  736 

— 

{E  -  olaf  ,  401  -  409 

“  Quelqu’un  ”  ,  579 

— 

{E  -  waw  ,  410  -  422 

Qussoyo 

,  9 

— 

gSmine  ,  423  -  433 

Rebbuy 

,  17,  n.  3 

— 

LomadP  -  olaf  ,  434  -  439 

Regret 

,  776  -  778 

— 

Lomadb  - yud)1  ,  440  -  453 

RUKKOKhO  ,  9 

— 

doublement  faible  ,  449 

Singulier  du  nom  ,  141 

— 

plurilittere  ,  454,  455 

SOUHAIT 

,  775,  777,  778 

— 

dSnominatif  ,  456 

Suffixe 

i*  ,  236 

— 

“  Stre  ”  ,  457  -  464 

— 

w.L  ,  237 

— 

“  avoir  ”  ,  673  -  674 

— 

VL  ,  238  -  240 

— 

impersonnel  ,  630  -  634 

— 

Lol  ,  241  -  246 

— 

juxtapose  ou  coord.  ,  793  -  796 

— 

<~doo  —  ,  247 

— 

transitif  dir.  ,  704  -  707 

— 

,  248 

— 

de  crainte  ou  vigil.  ,  789 

— 

—  ,  248 

— 

(  accord  du  )  ,  625  -  629 

Sujet  du  verbe  ,  684  -  686 

Syllabe  ,  27  -  31,  65  -  67 

SeYOMe  ,  17-19 

Temps  du  verbe  ,  635  -  670 

Terminaisons  du  verbe  ,  359 

Traits  ,  20-25 

Trilitt£res  (  noms  )  ,  179  -  248 

“  Un  (  l’  )  . . .  l’autre  ”  ,  582,  584 


Versification 

Voyelle 

—  auxiliaire 


899  -  906 
10  -  16 
32  -  34 


-  (  PETITE  )  ,  35-38 

—  (  report  de  la  )  ,  75,  80,  81 

V OYELLES  (  LCRITURE  DES  )  ,  10-12 

-  (  QUANTITY  DES  )  ,  16 

—  grecques  ,  872 
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Chapitre  II.  Regies  generales . 

1°  Syllabe  27-31 

2°  Voyelles  auxiliaires  32  -  34 
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abs. 
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act. 
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adj. 
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aff. 

affixe 
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analogique 

ar. 
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art. 
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c. 
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comp. 
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construit 

denom. 

denominatif 

dir. 

direct 

end. 
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etranger 
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fin. 
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finale  (subst.) 

gr- 

grec 

imp. 

imperatif 
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indirect 

intr. 

intransitif 

in.,  inus. 

inusite 

lat. 

latin 

litt. 

litter  alement 

m.,  masc. 

masculin 

mar. 

maronite 

med. 

median 

mediane  (subst.) 

n. 

nom 

note 

occ. 

occidentaux 

occultant 

or. 

orient  aux 

P- 

personne 

page 

p.,  pi. 

pluriel 

part. 

participe 

pass. 

passif 

pers. 

personne 

persan 

prepos. 

preposition 

pres. 

present 

procl. 

proclitique 

pron. 

pronom 

prononcer 

prosth. 

prosthetique 

rac. 

racine 

rar. 

rarement 

r  eg. 

regulier 

s.,  sing. 

singulier 

subst. 

subst  ant  if 

suff. 

sufiixe 

sync. 

syncope 

syr. 

syriaque 

tr. 

transit  if 

us. 

usite 

V. 

voir 

verbe 

voy. 

voyelle 

A  C  H  E  V  E  IV  I  M  P  R  I  M  E  R 
SUR  LES  PRESSES  DE 
L  ’  I  M  P  R  I M  E  R I  E  C  A  T  H  O  L I  Q  U  E 
A  BEYROUTH  EX  MIL  NEUF  CENT 
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